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WALECTUS dubiis didator & ancora rebus, 
Non facilis vinci Here vircute, nec aftu, 

Mox Superis Romæ per templa indicit honores. 
Ædibus & votis Divûm fibi mitigat iram. 

Exin Sidonium cautus contendit pr hoftem, 

Non commiflurus pugnam „nif Marte coaéto. 
Quem quum non'afti meg terrore nec ullo 
Hannib bal eliceret, Dauni collate relié, 

Claudicur in tumulis > a Di&atore, Éalernis. 
Hinc patriis ad facra Deis perag genda profeĝus 
Præpofuit caftris’, equitunt, de i more, magiftrum, 
Sed veticum conferre manus : Fabio, tamen ille, 
Abfente, in pugnam ruit: æquaturque vetanti, 
Moxque 'erralfe pudęns , illi jus omne remfit. 
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ANS cette horrible crife , Fabius-ef nommé Diĝa- 
teur, comme feul capable de tenir contre les rufes & la 
valeur de ennemi, 1J'ordonne à Rome des a&es publics 
de Religion, :& fe rend les Dieux propices par le vœu 
d’un temple. Enfuite il tourne fes pas contre l’ennemi s 
réfolu’ de ne point combattre qu'it n'y foit contraint. An- 
nibal ne pouvant l’attirer nispar fes rufes ordinaires y NÉ 
en Jui donnant quelque fujer deicrainte, abandonne Ha 
Daunie, & eft enfermé parce Didareur fur les cÔteañx 
de Falefne. Fabius revient à Rome pour s'acquitter d’un 
vœu ‘de famille, kiffe le Commandement à Minucius, 
Général, de la avalerie, „lui; défendant de. combattre, 
Minucius s'engage, malgré ces défenfes , pendant que 
Fabius eft abfent. On lui donne même une autorité égale 
à celle du Didareur : mais bientôt, honteux de fa faute, 
il remet toute Pautorité à Fabius, 
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4 Sizius ÎTALIc.us, 


X J 
T NTER rA trepidis Fabius fpes unica rebus, 


Ille quidem focios, atque ægram vulnere præcėps 

Aufoniam armabat ; viridique ad dura laborum 

Bellator fenio jam caftra movebat in hoftem. 

Sed mens humana major, nec tela, nec enfes, 

Nec fortes fpetabat equos. Tot millia contra 

Pœnorum, invitumque ducem, tot in agmina folus 

Ibat; & in felfe cunéta arma virofque gerebat. 

Ac ni facra feni vis, impreffumque fuiffet 

Siflere cundtando fortunam adverfa foventem, 

Ultima Dardanii tranfiflet nominis ætas. 

file modum Superis in Punica caflra favoris 

Addidit; & Libyæ finem intér profpera bella 

Vincendi ftatuit. Tumefaftum cladibus ille 

Hefperiis lento Pænum moderamine lufit. 

Summe ducum „qui regna iterum labentia Trojæ, 

Et Auxas Latii res, Majorumque labores , 

Qui Carmentis-opes , & te&a Évañdtia férvas, 

Surge, age, & emerito facrum capüt infere cœlo. 
At Libyæ duétor , poftquam nova nomina leéta 

Dictatore vigent, raptim mutata Latinis 

lınperia haud fruftra reputans; cognofcere avebat 

Quæ fortuna viro, quodnam decus ; ultima feflis 
ncora cur Fabius, duempoft tot Roma procellas 

Hannibali putet efe parem. Fervore carentes 

Angebant anni, fraudique inapérta fenettus. 

Ocids accitum captivo ex agmine pofcit 

Progeniem , ritufque ducis , dextræ juc Jabores, 
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Pikos ce tems- là Fabius , unique efpoir 
de Rome dans ce défaftre , avoit armé l’Aufonie 
comme accablée de ce coup; il y réunifloit aufi 
les alliés. Déjà ce vieillard endurci aux travaux, 
marche à la rencontre de l'ennemi. Mais fa grande 
ame , au-deflus de la fphère de l'humanité, n’en- 
vilage pas les armes , ni les valeureux courfiers. 
C’eft lui feul qu’il va oppofer à tant de milliers de 
Carthaginois, à un Général invincible , à tant deC 
cadrons : toutes fes armes, toùtes fes troupes ne 
réfident qu’en lui feul, C'en étoit fait de Rome, 
fi ce vieillard n’eût eu aflez de force & de cou- 
rage pour arrêter, en temporifant , les coups ul- 
térieurs de la fortune. Il ofa mettre des bornes à 
la faveur que les Dieux accordoient aux armes des 
Carthaginois , & fixa le terme des viétoires de la 
Libye. Enfin, par fes prudentes lenteurs, il éluda 
toutes les tentatives d’Annibal enflé des défaites de 
l’Hefpérie, Grand Capitaine qui foutins le royaume 
de Troie près de fa ruine pour la feconde fois, qui 
confervas la maifon de Carmente, & le palais d'E- 
vandre , va placer ta tête facrée dans le ciel : tu 
Pas fi juftement mérité. Annibal voyant de nouvel- 
les troupes fous les ordres d’un Diĝateur , & réfé- 
chiffant que ce n’étoit pas fans raifon qu’on avoit 
changé la forme de l'autorité militaire, defroit fa- 
voir quelle étoit la naïffance & le caractère de cet 
homme : pourquoi ce Fabius devenoit leur dernière 
reffource dans leur accablement; &comment Rome 
après tant d’orages, ofoit penfer qu’il égalåt An- 
nibal. Inquiet de ne plus avoir en tête une jeunefle 
fougueufe , il ne voyoit en Fabius qu’un âge mur 
qu’il métoit plus pofible d’abufer. Il fait donc aul 
fitôt venir un prifonnier, pour connoitre exaĝement 
de lui, la race de ce Capitaine, fa manière d'agir & 
fa valeur. On amène Cilnius, perfonnave illultre , 
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$ Sisius IFALICUS, 


Cilnius, Arreti:-Tyrrhenis ortus in oris 
Clarum nomen erat; fed læya adduxerat hora 
Ticini juvenem ripis , fufufque ruentis 
Vulnere egui, Libycis præbebat colla catenis. 
Hic ardens extrema malis, & rumpere vitam : 

Non cum Flaminio tibi res, nec férvida Gracchi 
In manibus confülta, inquit. Tirynthia gens eft : 
Quam fi fata tuis genuiffent , Hannibal, oris , 
Terrarum imperium Carthaginis arce videres, 
Non ego te longåâ ferie per fingula ducam ; 
Hoc fat erit : nofces Fabios certamine ab uno. 
Veientům populi violatâ pace negabant 
Acceptare jugum , ac vicino Marte furebat 
Ad portas bellum ; Confulque ciebat ad arma. 
Dele&us vetiti : privataque caftra Penates 
Herculei implevêre : domo , mirabile ! ab uni 
Patricius jun&is exercitus ibat in armis. | 
Ter centum exfluêre duces : quocunque liberet 
Uno non pavidus rexifles bella magiftro, 
Sed, dirum egreflis omen , fcelerata minaci 
Stridertis fonitu tremuerunt limina porte, 
Maximaque Herculei mugivit numinis ara. 

Invasère hoftem; numerarique afpera virtus 
Haud eft pafa viros, ac plures milite cædes. 
Sepe globo denf, fxpe & per devia palim 
Difperfi fubière, vicis meritique labore 
Æquato : nulli quifquam virtute fecundus 


Ducere ter centum Tarpeia ad templa triumphos. 
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& né à Arrétium, ville de Etrurie; Son malh 


NEU- 
reux fort l’avoit conduit für les bords du Téfn, 


où tombant avec fon chey:l bleflé il avoit été pris 
& jeté dans les f:rs par les Carth :ginois. Depuis 
ce moment il foupiroit après la fin de Les malheurs , 
& ne demandoit que la mort, 

Non, dit-il, Annibal, ce neft plus contre un Fla- 
minius , contre un téméraire Gracchus, qu'ilte faut 
faire la guerre ; tu as en tête un defcendant d'Her2 
cule: fi les deffins l’avoient fait naître dans vos con- 
trées, tu verrois la citadelle de Carthage commander 

toute la terre. Je mentrerai pas ici dans de longs 
détails ; il me fuffira de te faire connoître les Fabius 
par un feul combat. Les Veiens ayant violé la paix 
aite avec eux, refusèrent de recevoir le joug : 
jà Mars en fureur fe failoit entendre devant les 
de Rome, & le Confül commandoit de pren- 
e es armes, Les Fabius s’oppofent àla levée de 
nouvelles troupes, & eux feuls vont Camper devant 
l'ennemi, On vit avec étonnement une armée for- 
mée de feuls Patriciens. Ils ctoient fortis au nom- 
bre de trois cents, tous en état de commander; & 
avec un feul d’entr’eux, tu eufles pu faire la guerre 
avec confiance où tn euffes voulu : mais en quittant 
Rome, un finiftre préfage s’étoit fait entendre. La 
Porte en s’ouvrantavoit retentid’un cri menaçant qui 
Pavoit fait trembler, & le grand autel du temple 
d'Hercule avoit pouffé des mupgiflemens, Ils atta- 
quêrent donc lennemi : leur valeur ne s'arrêta pas 
au nombre , ils en tuèrent plus qu'ils n’étoient eux- 
mêmes, Tantôt ils fondoient en un feul peloton, 
tantôt féparés ils alloient fe mettre en embufcade, 
partageant avec égalité entr'eux & le danger & la 
gloire. Chacun deux mériroit par fa valeur de ra- 
mener en triomphe au Capitole les trois cents guer- 
riers vidtorieux. Efpérances trompeufes , hélas ! 
Grandes ames, vous oubliâtes la fragilité des chofes 
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6 Sizrys ITALICUS, 
( Spes heu ! fallaces, oblitaque cérda caducum 
Mortali quodcunque datur ) grex ille virorum, 
Qui Fabia gente incolumi deforme putabat 
Publica bella geri, pariter ceci idère Deorum 
Invidià , fubitis circuri eai armis, 
Nec tamen occifos eft cur Jætere. Superfunt 
Quod'tibi fit Libyæque fatis ; certav erit unus 
Tér ceñtum dextris : tam vivida membra , laborque 
Providus, & cautå follertia teéta quiete. 
Nec verd, calidi, nunc tu, cui fanguinis ætas; 
Foderis in pugnam velociùs ilia plantà 
Bellatoris equi, frenifque mom orderis ora. 
Quem cernens avidum leti pof talia Pœnus, 
Nequidquam noftras demens, ait; elicis itas , 
Et captiva paras moriendo eyadere vincla. 
Vivendum ef: artå ferventur colla cateni. 
Hæe juvenis , Divifque tumens, aufifque fecundis. 
At Patres, Latiafque nurus raptabat ad aras 
Cura Deûm. Mæfo fufufæ lumina vultu , 
Femineus, matres, graditur chorus; ordine longo, 
Junoni Sils , conceptaque vota dicabant. 
Huc ades , o regina Dem, gens cafta, precamur, 
Et ferimus, digno quæcunque eft nomine , turba 
Aufonidum, pulchrumque , & acu fubtemine fulvo 
Quod nofiræ nevére manus venerabile donum. 
Ac dum decrefcit matrum metus , hoc tibi, Diva, 
Interea velamen erit. Si pellere noftris 
Marmaricam terris nubem dabis, omnis in auro 


Prefa tibi varià fulgebit gemma corọnå, 
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humaines ! & cette troupe qui regardoit comme 
honteux que PEtat fit lui-même la guerre , tant 
que les Fabius fubfifléroient; cette troupe, dis-je, 
fubitement inveftie de toutes parts ; fut défaite par 
envie même des Dieux. Ne te flatte cependant pas 
trop en apprenant cette défaite; il en refte aflez 
pourte faire face à toi, & à toute la Libye : Fabius 
feul füppiéeroit au courage de fes trois cents aleux, 
tant il a de vigueur, de prévoyance , & de flegme 
lorfque la prudence -exige qu’il refte tranquille. 
Non, avec tout le fang bouillant de ta jeunefle , tu 
ne prefleras pas plus viveméntun courfet au milieu 
d'une bataille ; tu ne lui feras pas fentir le mors 
avec plus d’ardeur & de dextérité, 

Annibal voyant à ce difcours que Cilnius ne 
cherchoït qu’à mourir: infenfé , lui dit-il, cef 
en vain que tù veux m'irritér, & te dérober, em 
mourant, aux.férs que tu portes. Oui, tu vivras} 
& qu'on te garde en reflerrant tes liens. Ainf dit 
Annibal , fout orgueilleux des faveurs de la fortu- 
ne & de fes brillans fuccès. | 

La religion pendant ce tems-là conduit le Sénat 
& les femmes aux autels, Toutes les mères de fan 
mille affemblées, marchent en nombreux cortège; 
le vifage trie, les yeux pleins de larmes , & vont 
offrir leurs vœux & un voile à Jurion : = Reihe 
des Dieux, fois ici préfente, & entends les prières 
que des femmes irréprochables t’adreflent; ce font 
célles qui ont mérité l’éflime de l’État, qui vien- 
nent te faire hommage d’un don digne dé ton at- 
tention; c’eftunvoileque nousavonsbtodé eñor fat 
un fond que nous avons filé nous - mêmes. Defe j 
contente-toi de ce voile jufqu’à ce que nos craintes 
difparoïlfent ; & fi tu accordes à ños guerriers de 
chaffer de ces contrées la fernpête qui a fondu 
fur nous de la Marmarique , nous të mettrons une 
couronne d'or enrichie de perles éclatantes, Elles 
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Nec non & proprio venerantur Pallada dono, 

Phœbuümque, armigerumque Deum, primamque 
Dionen. 

Tanta aded quum res trepidæ reverentia Divür 

Nafcitur ! at raræ fumant felicibus aræ. 

Dum Roma antiguos templis indicit honores , 
Jam Fabius, tacito procedens agmine, & arte 
Bellandi, lento fimilis, præcluferat omnes 
AETA , hoftique vias. Difcedere fignis 
Hand Heijan : faummumque decus, quo tollisad aftra 


, Romane , caput , parere docebat. 
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truite ad portas; propellite vallum 
Pe&oribu RES campi diffamus,, ad umbras 
erch. Refides ad bella yocantur, 


Quis:pudeat certare , fenes :.quodcunque videtis , 
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primodamnatum,ut inutile, bello. 

n'ubt nunc G cet atque ubi nunc funt fulmina 
gentis 

Scipiadæ ? pulfi Aufonii non ante paventem 

Dimisére fugam , quàm terror ad ùltima mundi 

Ocea inumque tulit: prof, IgUS nunc errat uterque 

Nominanofra tremens , & ripas fervat Iberis 

Ett etiam cur Flaminio. mihi gloria cæfo 


Creverit, & titulis libeat cur figere noftris 


Livret VIT. 7 
font aufi à, Pallas, à Phebus „à Mars, mais d’abord 
à Vénus, des dons particuliers. Tant il et vrai, 
que dans ladverfité la religion reprend toute fa fer- 
veur; rarement , au contraire , les victimes fument 
fur les autels dans la proBérité. 

Tandis que Rome fait revivre l’ancien culte des 
temples, Fabius s’avançoit en dérobant fes mar- 
ches, & avoit déjà fermé toutes les voies à Pen- 
nemi & à la fortune, par la prudente lenteur de 
fes opérations. Aucun foldat n’ofoit plus s'écarter 
de fes drapeaux ; Fabius leur apprenoit cette obéif- 
fance frite qui fit l'honneur & la grandeur de 
Rome. Dès qu’Annibal vit avec certitude les pre- 
miers drapeaux fur les montagnes, & enfin de nou- 
velles troupes fe manifefter au loin par l'éclat des 
armes , fon efpérance fe ranime; il brûle du defir 
de fuivre fa fortune ; la vi&toire ne lui paroît plus 
être retardée que jufqu'au moment où les deux 
armées s’arrêteront en préfence. Avançons, s'é- 
crie-t-il, forçons la marche, fondez fur les portes 
du camp; renverfez les retranchemens ; l’ennemi 
n'eft éloigné du Tartare que de la diffance qui íe- 
pare nos camps, Hs n’ont appellé aux combats que 
des vieillards impuillans, avec lefquels vous au~ 
riez honte d’en venir aux mains en bataille ran- 
gée. Tout ce que vous voyez dans leur camp nef 
qu'un refte qui avoit été condamné à l’oifiveté dès 
la première guerre , comme incapable de fervir. 
-Où eft'ce Gracchús? où font ces Scipiôns, les 
deux foudres de cette nation? Chaflés de PItalie 3 
ils n’ont pas arrêté leur fuite timide qu'ils n’aient été 
emportés par leur terreur, delà l'Océan, aux ex- 
trémités de la terre. L’un & l’autre , fugitifs, errent 
à préfent tremblans à mon nom feul, & fe tiennent 
fur les rives de PEbre; Flaminius n’a non plus fervi 
qu'à augmenter ma gloire par fa défaite ; & je puis 
aujourd’hui compter parmi mes titres le nom de cet 
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#40 Quum fibi gurgitibus flexis revolutus oberrat. 


8 , SiLius ÎrTaALteus, 
Crudum Marte viri nomen. Quot demere noffér- 
Huic annos Fabio gladius valet ? at tamen audet: 
Audeat. Haud ultra faxo fpettetur in armis. 

Talia vociferans volucri rapit agmina curfü, 
Ac, præveđtus eana nunc dextrå provocat hoftem, 
Nunc voce increpitat, misà nunc eminus hattâ 
Fertur ovans , pugnæque agitat fimulacra futuræ. 
Ut Tethydis proles Phrygiis vulcania campis 
Arma tulit, clypeo amplexus terramque polumque 
Maternumque fretum, totumque in imagine mun iei 


Caffarum fedet irarum fpe&tator, & alti 
> 


Celfus colle jugi domat exfultantia corda, 
Bruus minas dilato, Marte fatigat 


Sollers cunétandi Fabius. Ceu note Gab attra 
Munitis jine ftabulis per ovilia clufum 
Impavidus fomni feryat pecus : effera fævit, 
Atque impafta truces E türba luporum, 
Exercet, Fe quatit reffantia clauftra. 
Irritus in Gt iy movet inde, atque Apula tardo 
Arva Libye p paflu légit, ac nunc valle refidit 
Conditus occultà, fi præcipitate fequentern, 
Âtque mopinata detur circumdare fraude: 
Nunc noûturna parat c&cæ , celantibus umbris, 
Furta vix ; rétroque abitum , fitofque timores 
Afimulat : nunc cafra citus deferta reli@i 
Oflentat prædå , atque invitat prodigus hoftém, 
Qualis Mæon:4 paflim Mæandrus it of4; 


DAAR g VIE 8 
fntrépide guerrier. Combien d’années, ne-vais - je 
donc pas moiflonner dans Fabius! il ofe cependant 
fe préfenter ici. Oui, qu’il ofe : je lui épargnerai 
de porter les armes plus long-tems. Au milieu de 
ces clameurs il amène fes troupes à pas précipités. 
Porté en avant fur fon courfier , tantôt il défie de 
fa main l'ennemi, tantôt il tâche de lirriter par 
des reproches, tantôt il ofe de loin darder un jave- 
lot avec pétulance , & fait voir là tout le fpeétacle 
d’un véritable combat. Tel on vit le fougueux fils 
dé Téthys porter dans les champs Phrygiens fes 
armes faites de la main de Vulcain, embraffant fur 
fon bouclier, la terre, le ciel, la mer , le monde 
entier, que ce Dieu y avoit repréfentés. 


Mais Fabius toujours habile àtemporifer ;refte-là 
fpeûtateur de cette vaine furie, domte peu à peu 
cette ame pétulante en fe tenant fur le haut d’une 
colline, & brife enfin tous ces efforts menaçans 
en refufant de combattre. C’eft un Pafteur vigi- 
lant qui garde pendant les ténèbres de la nuit, à 
l'abri de toute atteinte, le troupeau qu’il a enfermé 
dans fon parc, tandis qu’une troupe féroce de 
loups. affamés jettent tout autour des hurlemens 
affreux, & tâchent de forcer de leurs dents les obf- 
tacles qui les arrêtent. Annibal, frufiré dans fa ten- 
tative, fe retire, & traverfe la Pouille a petites 
journées , tantôt fe cachant dans quelque vallée 
dérobce , pour furprendre tout-à-coup Fabius, s’il 
s’expo‘oit à le fuivre ; tantôt à la faveur des ténè- 
bres il lui tend des embüches dans fa marche, 
feignant de fuir avec crainte ; tantôt il abandonne 
précipitamment fon camp dans lequel il Jaïfle avec 
prodigalité un butin capable d’y attirer Pennemi, 

Enfin Annibal ,femblable aux replis tortueux du 


Méandre, fe porte de tous les côtés, met toutes les 
rules en ufage, imagine tous les flratagémes , ne 
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Nalla vacant incœpta dolis, Amul omnta verlaf, 


Micetgque exacuens varia ad conamina mentem., 

Sicut aguæ fplendor radiatus lampade-folis | 

Difultat per teêta, vagå fub i imagine vibrans | 

Luminis, & tremulA AS a verberat umbrå. 
Jamque dolore furens, ita fecum im imurmurat,iræ: 

Obvia fi primus nobis hic tela tul fler, 

N 


lulli amnem Trebiæ, & Thrafÿmeni TA nulli 
Lugerent Itali, Nunquam Phaëtontius Aai 


Sanguineå pontum turbaflet deco!or undå. 
Inventum , dum fe cohibet , terimurque fedendo , 
Vincendi genus. En quoties, velut obvius iret, 
Difcinxit ratione dolos, fraudef que refolvit ! 
Hæc fecum , mediam fomni quum buccina notem 
Divideret ; jamque , excubias fortitus iniquas , 


Tertius abruptå vigil iret ad arma quiete. 


Vertit iter, Dauni ique retro tellure rel&tà 
Campanas remeat notus populator in oras. 
Hic verd, intravit poñiquam uberis arva Falerni, 
umquam tellus. mentita colono, ) 
Addunt frugiferis inimica incendia ramis. 

aud fas, Bacche, tuos tacitum tramittere honores. 
Quanquam magna incœpta vocant, memorabere, 

facri 

Largitor laticis , gravidæ cui ne@are vites 
Null; dañt prælis nomen præferre Falernis. 
Maflica fulcabat meliore Falernus in ævo 
Enfibus ignotis fenior juga : pampinus umbras 
Nondum uyå virides nudo texebat in arvo : 
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donnant aucun relâche à fon efprit pour trouver 


quelque moyen de réuffir. Il eft aufi agité qu’un 
rayon de lumière qui fe réfra@tant dans un vafe plein 
d’eau , va au hafard fe réfléchir avec tremblement 
dans une chambre, & en parcourt tous les lambris. 
Déjà chagrin jufqu’à la fureur , il murmure ainf 
en lui même : — Si cet homme nous eût oppofé 
le premier fes armes, ni la Trébie , ni Thrafymènre 
ne cauferoient tant de regrets aux Romains ; & ja- 
mais le Pô, teint de fang, meût terni les ondes 
de la mer. Tandis qu’il demeure là tranquille & 
nous ufe dans l’oifiveté , il a trouvé le moyen de 
me vaincre. Out, combien de fois failant femblant 
de venir à ma rencontre, n’a-t-il pas rendu inutiles 3 
par fa prudence , toutes mes rufes, tous mes firzta- 
gêmes ! Annibal s’occupoit de ces réflexions , lor& 
que la trompette annonçoit le milieu de la nuit: 
la troifième garde quittant le repos , alloit fe ren- 
dre à fon pofte. Il tourne d’un autre coté, lafe 
derrière lui la Daunie, & fe jette dans la Campa- 
nie, ravageant tout à fon ordinaire. A peine efl-il 
entré dans les campagnes fertiles de Falerne , dont 
la terre n’a jamais trompé lefpoir du cultivateur ? 
qu’il réduit tous les vignobles en cendres. 
Bacchus, il ne nous eft pas permis de taire ici tes 
dons. Quelque grandes que foient les chofes qui 
font le fujet de nos chants, je rappellerai que tu 
nous as fait préfent du jus facré de Falerne, dont 
les vignes, toujours chargées de grappes, ont rendu 
les prefloirs fi fameux. Le vieux Falerne , dans 
des tems plus heureux où Pon ne connoifloit pas 
l'épée, labouroit les côteaux de Mafique. Le paMe 
pre entrelacé ne formoit pas encore d’ombre dans 
les campagnes ; elles refloient fans feuillage, Ac- 
coutumés à étancher leur foif à une fontaine , Où 


au courant d’une onde pure , les hommes ne fa- 
voient pas adoucir leur breuvage avec la liqueur de 


ns ali 
ju ph hair 


M: 


iy m silpo uar iaae y E aaa - ER 


< 


P p aa arrete ae 


sm peser eg © =- 
P 


470 


175 


180 


185 


195 


10 SiLivs ITALICUS, 


Pocula nec nôrant fuccis mulcere Lyæi, 
Fonte fitim , & purä foliti defendere lymphä. 
Attulit hofpitio, pergentem ad litora Calpes, 
Extremumque diem , pes dexter & hora Lyæum. 
Nec pigitum parvofque lares, humilifque fubire 
Limina Cœlicolam teéti. Cepêre volentem 
Fumof pofles, & ritu pauperis ævi 
Ante focos meuf : lætus nec fenferat hofpes 
Advenifle Deum; fed enim de more parentüm 
Grato curfabat udio, inftabatque fenectæ : 
Donec opes feflas puris hunc poma caniftris 
Compofüit, nunc irriguis citus extulit hortis 
Rorantes humore dapes. Tum la@te, favifque 
Diftinxit dulces epulas , nulloque cruore 
Pollutâ caftus mensâ , cerealia dona 
Adtulit , ac primum Veftæ deterfit honorem 
Undique , & in mediam jecit libamina flammam; 

Deefle tuos latices, hac fedulitate fenili 
Captus, Iacche, vetas. Subitò, mirabile dictu ! 
Fagina pampineo {pumârunt pocula fucco, 
Pauperis hofpitii pretium : vilifque rubenti 
Fluxit mulâra mero , & quercu in cratera cavatä 
Dulcis odoratis humor fudavit ab uvis. 

En cape, Bacchus ait, nondum tibi nota, fed olim 
Viticolæ nomen pervulgatura Falerni, 
Munera : & haud ultra latuit Deus, Inde nitentem 
Lumine purpureo frontem cinxêre Corymbi, 


Et fule per colla comx, dextrâque pependit 
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Bacċhus. Un heureux hafard amena le fils de Sé- 
mele chez le vieux Falerne, à qui ce Dieu demanda 
Ph ofpitalité lorfqu’il alloit aux rivages de Calpé, 
vers l’extrémité du monde. Il ne rougit pas d’en- 
trer dans la fombre chaumière du pauvre campa- 
CE Falerne le reçoit fous ce toit tout noirci 

e fumée, & lui drefle une table devant le foyer, 
Ris la coutume de cet âge peu opulent. Trop 
fatisfait de recevoir cet étranger, il ne fe doute pas 
encore que ce foit un Dieu qui foit entré chez lui; 
néanmoins , aufli‘oMcieux que fes pères, il le fert 
avec un empreffement qui marquoit afez faj joie ; 
& n’épargne pas la foiblefle de fon âge. ii va 
cueillir les fruits les plus beaux : ici ce font des 
pommes dans des corbeilles très - propres; là ce 
font des légumes tout frais qu'il apporte promp- 
tement de fon.jardin arrofé d’une eau vive. Il en- 
tremêle ces mets de lait, de rayons de miel, joint 
à cela du pain, & ne fouille la table d'aucun ani- 
mal dont il eût répandu le fang. D’abord il prend 
les prémices dé tout en l’honneur de Vefta, & les 
ette au milieu des flammes. 

Flatté des foins empreflés de ce vieillard, tu ne 
voulus pas, Bacchus, que ta kHqueur manquât fur 
cette table: Soudain les coupes de hêtre , au grand 
étonnement de ton hôte, font remplies d’un vin fu- 
meux; & tu le payes ainfi de la pauvre réception 
qu'il te fait. Une liqueur rouge coule des vail- 
feaux qui lui fervoient à traite, & un doux fuc 
fe répand des raifins dans les coupes de bois avec 
le bouquet le plus gracieux. Accepte, lui dis - tu 
alors, des dons qui ne t’étoient pas encore connus 
juiqu'ici; ilsrendront fameux le nom de Falerne qui 
va déformais cultiver la vigne : à Pinftant le Di ieu 
fut connu. Des pampres cha irgés de raifins pourprés 
couronnèrent i front lumineux ; {es cheveux 
fe répandent fur fon cou; un broc eft fufpendu à 
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200 Poftquam iterata tibi funt pocula, jam pede rifum 


2 E 


1) Sirius IFALiewSs, 
Cantharus , ac vitis, Thyrfo delapfa virenti, 
Feftas Nifæo redimivit palmite menfes. 

Nec facilis læto certafle , Falerne, fapori, 

2 
Jam linguå titubante moves, patrique Lyæo 
Tempora quaffatus , grates & præmia digna 

Vix intelleétis conaris reddere verbis T 


Donec compofuit luétantia lumina fomnus à 


205 Somnus, Bacche, tibi comes additus. Hic , ubi primo 


Ungula diperft rores Phaëtontia Phæbo A 
Vitiferis late florebat Mafficus arvis 
Miratus nemora , & liventes {ole racemos, 


Id montis decus, atque ex illo tempore dives 


210 Tmolus, & ambrofis Ariufa pocula fuccis, 


Ac Methymna ferox lacubus. cefsêre Falernis. 
Hec tum vafla dabat, terrifque infeflus agebat 
Hannibal, & ficci flimulabant anguinis enfes, 
H 


Ludificante ducem Fabio, Jamque improba caftris 
A 


$ Aufoniis vota, & pugaandi prava libido 


Giiitebat : proni decurrère monte parabant. 
Da famæ, da, Mufa , virum, cui vincere bina 
Conceflum caftra, & geminos domitare furores. 


Fervida fi nobis corda abruptumaque putaflent 


220 Ingenium Patres, & fi clamoribus „inquit, 


Turbari facilem mentem; non ultima-rerum | 
Et deplorati mandaffent Martis habenas. 
Stat penfat: diu belli fententia , yincam 


Servare invitos ,.urgentefque ultima fata. 


Lare VILI. II 
fa droite, & une vigne defcendant de (on thyrle 
verdoy ant couronne la table du f feuillage de Nyfa, 
Ec toi, F Falerne, tu te laiffas volontiers captiver par 
cette agré éable liqueu ur : après en avoir bu plufeurs 
ppüpesh tu ris, tu fautes en vacillant , ta langue 
s’épaillit; & la tête étourdie des fumée es de Bac- 
chus. tu ne peux plus le remercier qu’en balbu- 
tiant que ques mots in: articulés : le Sommeil, com- 


pagnon de ce Dieu, vient enfin te fermer les pau 
pières, 


Mais Falerne éveillé dès le lever du foleil , voit 
avec étonnement le M: aflique tout couvert de vi- 
gnes, les unes en fleurs , les autres ch: Irge es de rai- 
Bis qui noircifloient aux tay ons du ere Telle eft à 
cet inftant la pompe de ce mont : & depuis ce tems- 
jà le liquoreux Tmolus , l’ambroife d’ Ariufum , le 
vigoureux Methymne , le cédèrent aux pre floirs de 
Falerne. Annibal dévalloi alors cette contrée , por- 
tant par-tout le ravage, La foif du fang le dévoroit 
fans ceffe , tandis que Fabius fembloit fè jouer de 
toutes fes tentatives. Mais le camp Romain écoute 
déjà des defirs téméraires : tous re andent à com- 


battre; & ils font près de defcendre de la mon- 
tagne, 


Mufe , Confacre ici au temple de mémoire ce 
Capit tite > qui eut allez de fermeté pour vaincre 
deux armées à la fois , & domter leur fureur réunie 
contre lui : Comp >agnons , leur dit-il, fi le Sé- 

nat m'ellt connu téméraire , emporté, & capable 
de m'ébranler par vos cla ımeùrs , il ne mau- 
roit pas confié le foin de vous conduire dans 
l’état défefpéré de nos affaires. Oui, mon parti 
elt pris avec toute la réflexion poft le : je vous 
fauverai malgré vous , malgré la précipitation 
avec laquelle vous voulez çourir à votre ruine; & 
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Nulli per Fabium e vobis cecidiffe licebit. 
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Si lucis piget , ac fupremis efle cupido eft 
Nominis Aufonii, t#detque in tempore tali 
Nullum clade novå, claræque fragore ruinæ 
Infignem fecifle locum, reyocandus ab atris 
230 Flaminius vobis eft fedibus. Ille ruendi 
Jam dudum properans, fignum, aufpiciumque dediet. 
An nondum præceps, vicinaque fata videtis ? 
Una , ut debellet, fatis éft vi&oria Pœno. 
State, viri, & fentite ducem. Quum optabile tempus 


Depofcet dextras , tunc ifta ferocia diéta 


W 
A 


Æquentur fa&is. Non eft, mihi credite, non eft 
Arduus in pugnas ferri labor : una reclufis 
Omnes jam portis in campum effuderit hora : 
Magnum illud; folifque datum quos mitis euntes 
240 Jupiter afpexit, magnum eft ex hofte reverti. 
Fortunæ Libys incumbit, flatuque fecundo 
Fidit agens puppim. Dum definat aura , finufque 
Deftituat tumidos fubdu&o flamine ventus, 
In rem cunétari fuerit. Non ulla perenni 
245 Amplexu fortuna fovet. Jam copia quanto 
Artior eft nullo Tyriis certamine ! quantùm 
Detritum eft famæ ! quin , inter cætera , nofirà 
Haud laude afuerit, modò qui.. fed parcere di&is 
Sit melius. Jam vos acies & prælia & hoftem 
250 Pofcitis ? o maneat, Superi, fiducia talis ! 
Interea , exclusåî majoris forte pericli , 


Me folum , quæfo, toti me opponite bello, 
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2 
Fabius rie permettra à aucun de vous de: périr de 
plein gré. Si vous êtes ennuyés de la vie , fi vous 
voulez que le nom Romain expire avec vous, & 
fi vous rougiffez de n’avoir pas encore rendu ce 
champ fameux par le bruit d’une ruine éclatante, 
rappellez donc Flaminius des ombres. Oui, fans 
doute , il y a long-tems qu’il vous eût téméraire- 
ment donné le fignal & l’exemple du combat, 


Mais ne verriez-vous pas le précipice qui s’ouvre 
devant vous, le malheur qui vous menace? Il ne 
faut plus qu'une victoire à l’ennemi pour finir 
cette guerre : reftez donc ici, & fentez quel Ca- 
pitaine vous-commande. Dès que l’occafon ap= 
pellera votre valeur, alors que vos exploits éga- 
lent la fierté de vos murmures. Non, certes „il 
neft pas difficile den venir aux mains; il ne vous 
faut qu’une heure pour fortir du camp , & vous 
répandre tous dans la plaine : le grand point eft 
de revenir de devant l'ennemi ; & c’eft ce que les 
Dieux n’accordent qu’à ceux qu'ils ont regardés 
favorablement, lorfqu’ils y alloient. Annibal , favori 
de la fortune, la fuit aujourd’hui avec ardeur , & 
laïfle avec confiance voguer fon vaifleau au gré 
Qun vent favorable, Il eft donc effentiel pour nous 
attendre que le vent ait ceflé d’enfler fes voi- 
les : les careffes de la fortune ne font jamais de 
longue durée. A quelles extrémités n’ai-je pas ré 
duit Annibal, en luirefufant le combat quel coup 
Haije pas porté à fa gloire ? & ce ne fera pas un 
de mes moindres titres , que le Romain quit aait 
mais jaime mieux me taire. Vous me demandez 
d'aller à l’ennemi , de combattré ? Puiffe le ciel 
Vous-infpirer toujours la même confiance ! en at- 
tendant , dérobez-vou: à de plus grands dangers, & 
®'oppofez, non, n’oppofez que ma tête à ennemi 
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His ditis fra@tus furor, & rabida arma quiérunt, 
Ut quum turbatis placidum caput extulit undis 

egg Neptunus , totumque videt, totoque videtur 
Regnator ponto ; fævi fera murmura venti 
Dimittunt, nullafque movent in frontibus alas , 
Tum fenfim infufà tranquilla per æquora pace 
Languentes tacito lucent in litore fu&us. 

60 Senfit cura fagax Pæni, fraudifque veneno 
Aggreditur mentes. Pauca atque hæc ruris aviti 
Jugera, nec multis Fabius vertebat aratris ; 
Maficus uviferis addebat nomina glebis : 

Hinc petem placitum moliri , & fpargere cauf® 
fas 

265 In caftra ambiguas. Ferro flammifque pepercit, 

Sufpedamque loco pacem dedit , arte malignä : 

Ceu clandeftino traheretur fædere bellum. 

Intelle&us erat Fabio, Tyriofque videbat 

Didtator fævire dolos : at non vacat agri 

Jnvidiam gladios inter lituofque timere , 

Et dubiå morfus famæ depellere pugnä, 

Donec reptantem , & nequidquam fæpe trahendo 

Huc illuc caftra, & fcrutantem prælia Pænum, 

Quì nemorofa juga , & fcopulofi vertice colles 

375 Exlurgunt , claufit , fparsà ad divortia turmå, 
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Hinc Læftrygoniæ faxofo monte premebant 
À tergo rupes ; undofis fqualida terris 
Hinc Literna palus : nec ferri ant militis uum 


Poloebat regio , feptos fed fraude locorum 
Ce 
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Ce difcours calma le mécontentement de l’armée $ 
& ces foldats furieux reftèrent tranquilles. Te} Nep- 
tune lève fur la mer en courroux un fourcil paifible; 
il voit, eft vu à l'extrémité des ondes; les vents ceß 
fent leur furie , arrêtent le tumulte des ailes qu’ils 
agitoient {ur leur front orageux; peu à peu la tran- 
quillité fe répand dans fon empire , & les flots mol- 
lement agités par une ondulation languiffante , 
brillent für le rivage filencieux, 

Le rufé Carthaginois toujours attentif, fentit 
bien la prudence de Fabius: il prend auflitôt le 
parti d’empoifonner tous les efprits contre lui par 
la fourbe la plus adroite. Fabius avoit auprès du 
mont Mafique un héritage de quelques arpens, 
dont la culture n'exigeoit pas un grand nombre 
de charrues; Annibal en prend occafion de Je 
perdrè , en jettant des {oupçons für lui dans le 
camp Romain, Il ordonne donc malignement d’£. 


L Fabius comprit auflitôt le defa 
it la fourbe cruelle 
op grand pour fonger au 


es, à craindre l'envie que 
pouvoit lui fufciter ce champ: il penfe encore moins 


à rifquer le hafard d’un combat pour juflifier fa ré- 
Putation de ce qu’elle Pouvoit fouffrir de la con- 
duite de l'ennemi, En vain le rufé fe traîne de tout 
côté, porte fon Camp à droite, à gauche, épiant 
Poccafion d’attaquer: Fabius enfin s'empare de tous 
les défilés, & l’enferme für des monts Couverts de 
bois , & dans des collines hériflées de roches. D'un 
côté il eft refferré par les monts de Formies, dont 
les rocs dominent fur le derrière de fon armée ; de 
Paùtre, les lagunes des marais de Literne lui bou- 


chent le paffage : Ja pofition des lieux difpenfoit 
abfolument Fabius de l'attaquer, Son armée prile 
Tome II, B 
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380 Arta fames, pœnas miferæ exaûura Sagunti, | 
Urgebat ; finifque aderat Carthaginis armis. | 
Cunéa per & terras, & lati tagna profundi 
Condiderat fomnus , poftoque labore dierum 
Pacem note datam mortalibus orbis agebat. 
i85 At non Sidonium curis flagrantia corda 
Duétorem , vigilefque metus haurire finebant 
Dona foporiferæ noûis : nam membra cubili 
Erigit, & fulvi circumdat pelle leonis , 
Qu fuper inftratos projectus gramine campi 
Prefferet ante toros, Tunc ad tentoria fratris 
Fert greffus vicina citos : nec degener ille 
Belligeri ritüs , taurino membra jacebat 
Effultus tergo, & mulcebat triftia fomno, 
Haud procul hafta viri terræ defixa propinquæ , 
295 Et dira e fummä pendebat cufpide caffis : | 
At clypeus circa , loricaque, & enfis, & arcus, 
Et telum Baliare, fimul tellure quiefcunt. 
Juxta le&a manus, juvenes in Marte probati ; 
Et fonipes flrato carpebat gramina dorfo. 
300  Utpepulère levem intrantis veftigia fomnum , 
Heus ! inquit, ( pariterque manus ad tela ferebat, } 
Quz te cura vigil fefum, germane , fatigat ? 
Ac jam confiterat, fociofque in cefpite fufos 
Incufsà revocat caftrorum ad munera planta. 
205 Cui Libyæ duétor : Fabius me , noĝibus ægris 4 
In curas Fabius nos excitat : illa fenettus 
Heu ! fatis, quæ fola meis currentibus obftate 
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dans ces détroits, étoit déjà preffée par la faim, & 
alloit éprouver à fon tour le fort de la malheureufe 
Sagonte, Carthage étoit là près de mettre bas les 
armes, 


Tout ce qui refpire fùr la terre & dans les ondes 
étoit livré au fommeil ; & les mortels, après avoir 
quitté leurs travaux , repofoient dans le fein de la 
nuit; mais la cruelle inquiétude qui agitoit Anni- 
bal, ne lui permettoit pas de goûter les douceurs 
du repos pendant une nuit entière. Il fe lève, fe 
Couvre de fa peau de lion, qu’il avoit auparavant 
étendue fur le gazon pour y repofer ; va précipi- 
tamment à la tente de fon frère qui n’étoit pas éloi- 


gné de lui, 


Magon égalementendurciaux peines dela guerre, 
étoit couché für une peau de taureau , & calmoit 
fes foucis dans les bras du fommeil ; près de lui 
étoit fa lance plantée en terre, portant fur fa pointe 
le cafque du Guerrier; à fes côtés étoient fur terre 
fon bouclier, fa cuirafle, fon épée, fon arc, & fa 
fronde ; il étoit environné d’une troupe d'élite qui 
avoit fait preuve de valeur ; fon cheval étendu fur 
le gazon, broutoit l’herbe à loifir. A l'entrée d'An- 
nibal il fort de fon léger fommeil. Eh ! mon frere 3 
dit-il en prenant les armes , quel fouci agite, te 
prive du repos? Déjà Magon s’étoit levé : il poule 
du pied fes Compagnons étendus für l’herbe, & 
les appelle aux fonétions militaires. 


Fabius , lui dit Annibal, me tient la nuit dans 
les plus vives alarmes ; il ne nous donne aucun 
repos. Ce vieillard , hélas! eft le feul obftacle qui 
S’oppofe au cours de mes deftins, Tu vois qu'il 
Vous a inveflis de tous côtés ; fes troupes vous 
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Cernis ut armatå circumfundare coronå > 
Et vallet claufo colle&us miles in orbe. 
310 Verùm age (nunc quando res artæ ) percipe porrò 
Quæ meditata mihi. Latos correpta per agros 
Armenta aflueto belli de more fequuntur. 
Cornibus arentes edicam innectere ramos , 
Sarmentique leves fronti religare maniplos : 
rg Admotus quum fervorem difperferit ignis, 
Ut paffim exfultent ftimulante dolore juvenci, 
Ft vaga per colles cervice incendia jaétent. 
‘Tum terrore novyo trepidus laxabit iniquas 
Cuftos excubias, majorague , no&e , timebit, 
Si cordi confulta ( moras extrema recufant } 
Accingamur, ait. Gemino tentoria greflu 
Inde petunt. Ingens clypeo cervice repoftå 
Inter equos, interque viros , interque jacebat 
Capta manu fpolia, & rorantia cæde Maraxes : 
Ac dirum in fomno ceu bella capefleret, amens 
Clamorem tum forte dabat; dextrique tremente 
Arma toro, & notum quærebat fervidus enfem. 
Huic Mago , inversà quatiens ut difpulit haftå 
Bellantem fomnum : tenebris, fortiffime duttor, 
330 Iras compefce , atque in lucem prælia differ. 
Ad fraudem , occultamque fugam, tutofque receptus 
Nunc noûte utendum eft. Arentes neëtere frondes 
Cornibus, & latis accenfa ifnmittere fylvis 
Armenta, oppofiti referent quo clauftra maniphi, 
335 Germanus parat , atque obfeffa evellere caftra, 
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tienñent enfermés comme dans un rempart. Ecoute 
donc ce que je veux tenter, car le danger eft des 
plus preffans : tu fais quenous avons À la queue de 
l'armée des troupeaux pris dans les campagnes : 
je vais ordonner qu’on leur attache des btana 
Chages fecs aux cornes, & qu’on leur fixe fur le 
front des faifceaux de farment ; dès que ces bois 
fecs s’embraferont , les bœufs mis en furie par la 
douleur fe jetteront par-tout avec impétuofité, & 
fur leur tête répandront les flammes dans toutes 
les collines : alors les gardes Romaines effrayées 
de ces objets inconnus , abandonneront leurs pof- 
tes, s’imagineront avoir encore d’autres chofes plus 
terribles à craindre , vu les ténèbres de la nuit. Si 
tu goûtes ce projet, qu’on l’exécute für le champ ; 
car l'extrême danger n’admet pas de délai, 
Auflitôt ils parcourent enfemble différentes 
tentes. Le grand Maraxès dormoit dans la fienne A 
fa tête appuyée fur fon bouclier : il étoit étendu 
entre les hommes, les chevaux, & les dépouilles 
encore toutes fanglantes de l'ennemi ; il jetoit en 
ce moment des cris horribles pendant le fommeil, 
s’imaginant être aux prifes avec l’ennemi ; tout ar- 
dent , il cherchoit même de fa droite agitée fes 
armes, cette épée qui lui étoit fi connue, Magon 
renverfe fa lance, le poufle & le tire de ce com- 
bat imaginaire : — Vaillant Capitaine, arrête ton 
courroux, & différe tes combats jufqu’au jour ; 
il faut profiter de la nuit pour ufer de quelque 
flritagème qui nous dérobe fecrètement d'ici, & 
nous affure d’une retraite, Annibal veut qu’on at- 
tache des branchages fecs aux cornes des bœufs, 
& qu’on fafle fondre ces animaux couverts de feu : 
dans tous les bois d'alentour; par ce moyen, nous 
nous ouvrirons un paflage à travers les bataillons 
qui nous arrêtent, & nous dégagerons enfin l’armée 
invelhie de toute part. Oui, il eft tems de fortir 
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vus; & hic Fabio perfitadeat aftus 
>rtare dolis. Nihil hinc cunétante, fed acris 
cœpti læto juvene , ad tentoria Acherræ 


Feftinant, cui parca quies, mintmumgque foporis ; 


40 Nec notum fomno no&es æquare : feroci 


Pervigil infervibat equo , fcflumque-levabat 
Tra&ando , & frenis ora exagitata fovebat. 
At focii renovant tela , arentemque cruorem 
Ferro detergent, & dant mucronibus iras. 


45 Quid fortuna loci pofcat , quod tempus, & ipfi 


s Quænam agitent , pandunt ; & cœptis.ire miniftrum 
Haud fegnem hortantur. Difcurrit telfera caftris, 
Intentique docent quæ fint properanda, monentque 
Quifque fuos : inftat trepidis, ftimulatque ruentes 

so Navus abire timor , dum cæca filentia, dumque 
Majores umbræ, Rapidà jam fubdita pefte 
Virgulta ; atque altis furgunt e cornibus ignes. 

Hic verd ut, glifcente malo , & quaffantibus ægra 

Armentis capita, adjutæ pinguefcere flammæ 

ss Cœpêre, & vincens fumos erumpere vertex , 
Per colles, dumofque ( lues agit atra ) per altos 
Saxofi fcopulos montis lymphata feruntur 
Corpora anhela boum, atque obfeflis naribus igni 
Luĝantur fruftra rabidi mugire juvenci. 


le 


o Per juga, per valles errat vulcania peftis, 
Nufquam flante malo ; vicinaque litora fulgent. 
Quàìm multa adfixus cœlo fub noûe ferenå , 

Flu&ibus e mediis fulcator navita ponti 
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d'ici; & que Fabius apprenne , par ce flratagème , 
à ne plus nous oppofer la rufe. Maraxès fe réjouit 
beaucoup du projet; & fans retard , ils fe rendent 
à la tente d’Acherras. Ce guerrier connoifloit peu 
le fommeil & le repos, & jamais ne dormoit une 
nuit entière. Il étoit alors occupé du foin de fon 
cheval, à le foulager de fa fatigue, & à lui rafrai- 
chir la bouche offenfée de l’agitation du mors : fes 
compagnons nettoyoient fes traits, en détergeoient 
le fang qui y étoit féché , & en aiguiloient les poin- 
tes. Ils lui expofent ce qu’exigeoit leur poftion, 
le moment, & quel eft leur deflein; l’engageant à 
les feconder de toute fon ardeur. L'ordre paffe dans 
tous les bataillons ; chaque Capitaine inftruit fa 
troupe de ce qu’il eft befoin de faire. Animés par 
Ja crainte même, ils s’empreflent à Penvi , pour 
dérober leur fuite pendant le filence &. la pro- 
fonde obfcurité de la nuit. 


Déjà le feu eft mis rapidement aux faifceaux , & 
s'élève fur les cornes ; fon ardeur augmente par 
les fecouffes de ces animaux dont il attaque la tête; 
des flammes épaifles commencent à fe faire apperce- 
voir; enfin des cônes de feu brillent avec éclat au= 
deflus de la fumée qu’ils diffipent. Les bœufs hors 
d'haleine fe précipitent à travers les collines, les 
halliers , les écueils & les roches de la montagne ; 
ils ne fuivent que la furie où les met l'ennemi qui 
les agite; ils pouflent des mugiffemens horribles, & 
luttenten vain de leur fouffle réitéré contre ces fam- 
mes qui leur affiégent les narines, Les montagnes, 
les vallées font remplies d’un feu qui ne s'arrête 
nulle part , & va même briller le long des riva- 
ges. Les aftres qu’appercçoit un Nautonnier, qui, 
fous un ciel {erein , fend les flots pendant la nuit, 
ne font pas en plus grand nombre. On eût cru 
voir aufli les incendies qui frappent les yeux d’un 
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17 SiLzius ÎJrArtieus, 


Afra videt : quàm multa videt , fervoribus atris 
Quum Calabros urunt ad pinguia pabula faltus, 
Vertice Gargani refidens incendia paftor. 

At facie fubitä volitantüm in montibus altis 
Flammarum, quis tunc cecidit cuftodia forti 
Horrere, atque ipfos nullo fpargente vagari 
Credere, & indomitos pafci fub collibus, ignes. 
Cœlone exciderint, & magnà fulmina dextrå 
Torferit omnipotens, an cæcis rupta cayernis 
Fuderit egeftas accenfo fulfure flammas 
Infelix tellus, media in formidine quærunt. 
Jamque abeunt : faucefque viæ citus occupat armis 
Pœnus, & in patulos exfultans emicat agros, 

Huc tamen ufque vigil procefferat arte regendi 
Diüator, Frebiam & Tufci poft ftagna profundi 
Effet ut Hannibali Fabium , Romanaque tela 
Evañifle fatis. Quin & veftigia pulf, 

Et greflus premeret caftris, ni facra vocarent 

Ad patrios veneranda Deos. Tum verfus ad Urbeng 
Afloquitur juvenem , cui mos tramittere figna , 

Et belli fummam , primafque jubebat habenas; 
Atque his præformat diâis, fingitque monendo. 

Si fa&tis nondum , Minuci, te cauta probare 
Erudiit fortuna meis; nec ducere verba 
Ad verum decus, ac pravis arcere valebunt. 
Vidifti claufum Hannibalem, nil miles & alæ 
Juvêre , aut denfis legio conferta maniplis. 
Teftor te, folus clauf ; nec deinde morabor. 
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Berger arrêté fur les cimes du Gargan, lorfque les 
Calabrois mettent le feu aux broffailles pour en- 
graifler leurs terres. A Pafpe& inopiné de ces feux 
qui errent fur les montagnes, les foldats en ftation 
{ont faifis de frayeur ; ils s'imaginent d’abord que 
ces feux voltigent ainfi d'eux-mêmes & font nourris 
dans des foyers cachés fous les collines. Au milieu 
de leur terreur ils confidèrent fi ces flammes ne 
feroient pas tombées du ciel par quelque coup de 
foudre , ou fi la terre en travail ne les vomifloit pas 
de différentes cavernes fecrètes où le foufre fe fe- 
roit embrafé, Déjà ils ont abandonné leurs poftes 3 
Annibal s'empare auffitôt des gorges, & fe jette 
enfin’ précipitamment dans la plaine. 


La vigilance de Phabile Didtateur avoit donc ré- 
duit Annibal, après fes vi@toires de la Trébie & de 
Thrafÿmène , au point de fe croire très - heureux 
d'échapper à Fabius & aux armes des Romains : 
il l'eût même pourfüuivi, fi la religion ne l’eût ap- 
pellé à Rome pour offrir un facrifice. Alors fe tour- 
nant vers Rome, il s’adrefle au guerrier à qui il 
étoit d’ufage de remettre les étendards & le com- 
mandement pendant fon abfence. Avant de le 
quitter il lui donne cet avis & ces inflruéions : 


— Minucius, fi la fortune ne ta pas encore 
appris par ma conduite à prendre le parti de la pru- 
dence, mes avis ne pourront pas non plus te me- 
ner au véritable honneur , ni te garantir d’un écart 
téméraire. Tu as vu Annibal enfermé : infanterie : 
cavalerie, légion, rien ne m’a fervi que ma pru- 
dence, Je Pai feul invefti, je ten prends à té- 
moin : je reviendrai promptement ; donne-moi le 
tems d'offrir des libations, & un ARE folemnel, 
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Dis fine me libare dapem, & follemnia ferre. 

Tunc iterum , atque iterum vin@um vel montibus 
altis , 

Amnibus aut rapidis ( modo pugnå abfiftite ) tradam. 


Interea , crede experto , non fallimus ; ægris 
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Nil movifle falus rebus. Sit gloria multis, 

Et placeat , quippe egregium , profternere ferro 

Hoftem ; fed Fabio fit vos fervaffe triumphus. 

Plena tibi caftra , atque inta@tus vulnère miles 

400 Creditur : hos nobis ( erit hæc fat gloria ) redde. 

Jam cernes Libycum hunc vallo affultare leonem : 

Jam prædas offerre tibi; jam vertere terga, 

Refpectantem aded, atque iras cum fraude coquen- 

tem. 

Claude, oro , caftra; & cunétas fpes eripe pugnæ. 
405 Hæc monuifle fatis : fed fi compefcere corda : 

Non datur oranti, magno te jure pioque 

Dictator capere arma veto. Sic caftra relinquens 

Vallärat monitis, ac fe referebat 'ad Urbem. 


Ecce autem flatu clais Phœnifla fecundo i 
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410 Litora Caietæ, Læftrygoniofque receflus 
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Sulcabat roftris, portufque intrabat apertos, 
Ac tortus multo fpumabat remige pontus; 
Quum trepidæ fremitu vitreis e fedibus antri 
Æquoreæ pelago fimul emersêre. forores ,: 
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415 Ac poflea vident infeftis litora proris. 
Tum magno perculfa metu Nerêia turba 


Attonitæ propere refluunt ad litora nota, 
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particulier å ma famille. Alors je vous le Jivrerai 
encore enfermé dans les montagnes, ou dans les 
replis tortueux de quelque fleuve ; mais gardez-vous 
de combattre. Crois-en mon expérience, lavis eff 
di&é par la vérité même. Dans ce défaftre de nos 
affaires, nous ne fauverons Rome qu’en évitant de 
nous engager. Que d’autres mettent leur gloire à 
attaquer lennemi, à chercher à le battre : Fabius 
ne veut de triomphe que celui de vous avoir cons 
fervés, 


Je te remets donc un camp, où tu vois toute 
notre armée & des foldats fans bleffures ; ce fera 
aflez de gloire pour toi de me les rendre tels. Tu 
verras ce lion de la Libye , tantôt fe lancer fur ton 
camp , tantôt t’offrir de la proie, tantôt fuir , mais 
en tournant la tête, & chercher avec rage àte fur- 
prendre dans quelque embüche. Tiens, je ten con 
< / A ° . 
jure, ton camp fermé , & ôte- lui tout efpoir de 
combat. Jufqu’ici je me fuis contenté de t'avertirs 
mais fi ces avis ne pouvoient modérer ton ardeur, 
moi, Di&ateur , en vertu de mon autorité fuprême 
& facrée , je te défends de prendre les armes. Fa- 
bius fe rend donc à Rome après avoir muni fon 

F 
camp de fes avertiflemens, 


Pendant ce tems-là une flotte Carthaginoife s'é- 
toit répandue avec un vent favorable fur les côtes 
de la Sicile & fur les bords de Caïete, & entroit 
dans les ports qui lui étoient ouverts. La mer bouil- 
lonne fous les coups des rames qui l’agitent. 


Les Nympheseffrayées de ce fracas, fortenttoutes 
tremblantes de leurs grottes, lèvent la tête fur les 
ondes, & voyant les rivages au pouvoir des vaif- 
feaux ennemis, leur frayeur redouble ; elles fuient 
précipitamment vers d’autres wa connus, ` 
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19 Sisuu ÎTazicus, 
Teleboïm medio furgunt quà regna profundo, 
Pumiceæque procul fedes. Immanis in antro 
420 Conditur abrupto Proteus, ac fpumea late 
Cautibus obje&tis rejettat cærula, vates. 
Is poftquam ( fat gnarus enim rerumque metüfque)} 
Per varias lufit formas , & terruit atri 
Serpentis fquamis, horrendaque fibila torfit , 
425 Aut fremuit torvo mutatus membra leone, 
Dicite, ait, quæ cauffa viæ ? quifve ora repente 
Pervafit pallor ? cur fcire futura libido ? 
Ad quæ Cymothoe, nympharum maxima natu 
Italidüm ; nofti noftros, præfage, timores. 
430 Quid Tyriæ claffes, ereptaque litora nobis 
Portendunt ? num migrantur Rhætéia regna 
In Libyam Superis ? aut hos Sarranus habebit 
Navita jam portus ? patria num fede fugatæ 
Atlantem, & Calpes extrema habitabimus antra ? 
435 Tum fic, involvens repetita exordia retro, 
Incipit ambiguus vates , referatque futura : 
Laomedontêus Phrygià quum fedit in Ide 
Paftor, & errantes dumofa per avia tauros 
Argutå revocans ad rofcida pafcua cannà, 
440 Audivit facræ lentus certamina formæ. 
Tum matris currûs niveos agitabat olores , 
Tempora follicitus litis fervafle, Cupido., 
Parvulus ex humero corytos , & aureus arcus 
Fulgebat, nutuque vetans trepidare parentem , 
4 45 Monfirabat gravidam telis fe ferre pharetram, 
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Là s'élève du fein des ondes l’ancien royaume 
des Téléboïens , bordé de grottes excavées dans la 
ponce. Le terrible Protée s’y renferme à l'écart 
dans un antre profond, & empêche les flots d'y 
entrer par les roches qu’il leur oppofe. À lappro- 
che des Nymphes , il les élude par les différentes 
formes qu’il prend : tantôt il les effraie fous ceile 
d’un affreux ferpent couvert d’écailles, & par fes 
horribles fiflemens ; tantôt il rugit, transformé 
en lion menaçant. Quoiqu'il sût la caufe de leurs 
craintes, & ce qui les amenoit vers lui, il leur 
dit: Quel fujet vous amène ici? pourquoi la crainte 
a-t-elle répandu cette pâleur fur vos vilages? & 
quel defir vous poufle à vous inftruire de Pavenir ? 
Cymothoé, la plus âgée des Nympkhes, lui répond: 
Protée , tu fais déjà le fujet de notre frayeur, & ce 
dont nous fommes menacées de la part de la flotte 
Carthaginoife qui a envahi tous nos rivages. Les 
Dieux vont-ils faire pafler l’empire Romain en 
Libye? ou le nocher Carthaginois poflédera-t-1l à 
jamais ces. ports ? Chaflées de notre patrie , irons- 
nous habiter l'Atlas ou les grottes de Calpé aux 
extrémités de la terre ? Alors ce Devin fi habile à 
changer de formes, embraffant tout le paflé depuis 
fon origine, leur expofe enfuite Pavenir. 

Le Berger de Troye aflis fur le mont Ida, rap- 
peloit de fa flûte aigue, à de frais pâturages, fes trou- 
peaux errans dans les halliers, Mollement étendu, 
il eft pris pour juge du différent qui s’étoit élevé en- 
tre des Déefles fur la prééminence de leur beauté, 
Cupidon attentif à faifir le moment où devoit fe 
terminer le différent, fe charge de conduire les ci- 
gnes qui trainoient le char de fa mère. Un petit 
carquois & un arc lui brillent fur les épaules ; if 
fait figne à Vénus de ne point redouter le juge« 
ment, lui montrant fon carquois plein de flèches. 
Lesamours s’empreflenr, Pun à lui ranger la blonds 
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20 Sirius ÎTaAzicus, 


Af alius nivei comebat fronte capillos 

Purpureos , alius veftis religabat amiétum, 

Quum fic fufpirans rofeo Venus ore decoros 

Alloquitur natos ; Teftis certifima veftræ 

Ecce dies pietatis adeft ! quis credere falvis 

Hoc aufit vobis ? de formå atque ore ( quid ultra 

Jam fupereft rerum ! ) certat Venus. Omnia parvis 

Si mea tela dedi blando medicata veneno , 

Si vefer, cœlo ac terris qui fædera fancit, 

Stat fupplex ,'quúm vultis , avus , vi&oria noftra 

Cypron Idumæas referat de Pallade palmas; 

De Junone Paphos centum mihi fumet in aris. 
Dumque hæc aligeris inftat Cytherêa , fonabat 

Omne nemus gradiente Deä. Jam bellica virgo , 

Ægide depofità, atque affuetum caffide crinem 

Involvi tum comta tamen , pacemque ferenis : 

Condifcens oculis , ibat ; Iucoque ferebat 

Prædi&o facræ veftigia concita plantæ. 

Parte aliå intrabat juffis Saturnia fylvis, 

Judicium Phrygis, & faftus paftoris , & Iden, 

Poft fratris latura toros : pofirema nitenti 

Adfulfit vultu ridens Venus. Omnia circa 

Et nemora, & penitus frondofis rupibus antra 

Spirantem facro traxerunt vertice odorem. 

Nec judex fedifle valet ; feflique nitoris 

Luce cadunt ocult; ac metuit dubitaffe videris 
Sed vitæ fera bella Dex vexêre per æquor, 

Atque exçifa [fuo pariter cum judice Troja età 
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chevelure qui s’élevoit {ur fon front d'ivoire , Pau- 
tre lui détache la ceinture de fa robe. Vénus pouffe 
un foupir ; les rofes s’épanouiflent fur fes lèvres , 
& elle parle ainfi à fa troupe brillante : — Enfans, 
voici le moment de me prouver jufqu’où s'étend 
votre tendrefle. Qui eût jamais cru, que tandis 
qu'il eft une troupe d’amours, ceci eût pu marri- 
ver? Oui, Vénus doit aujourd’hui fe foumettre à 
un jugement fur la prééminence de fa beauté, Que 
lui refte-t-il donc dans l’univers? Si jamais, chers 
enfans , je vous ai remis mes traits trempés dans le 
plus doux poifon ; fi votre aïeul , qui donne la loi au 
ciel & à la terre, paroît même devant vous en fup- 
pliant lorfque vous le voulez , faites donc en forte, 
que vittorieufe de Pallas, je remporte à Chypre 
les palmes de l’Idumée ; & que préférée à Junon, 
je voie brûler à Paphos des parfums fur cent autels, 
Tandis que Vénus preffoit ainfi fes amours, 
tout le bois retentiffoit à la marche de la Divinité.* 
Déjà Pallas avoit quitté fon égide , peigné fa che- 
velure qui avoit toujours été jufque - lå couverte 
de fon cafque , & s’avançoit avec un regard qui 
fembloit indiquer qu’elle apprenoit à fe familia- 
riler avec la paix. Elle fe rend donc promptement 
au bocage défigné. D’un autre côté, Junon y entre 
auf, voulant bien fur PIda fe rabaïfler jufqu’au 
jugement d’un Berger tout orgueilleux , elle qui 
étoit femme de Jupiter. Enfin Vénus arrive la der- 
nière ; les ris badinent fur fon vifage éclatant: 
tous les bois d’alentour, les antres couverts d’é- 
pais feuillages font pénétrés de l’odeur raviflante 
qui s’exhale de fa tête facrée, Pâris ne peut plus 
être aflis; fes yeux fatigués fe troublent ; il baiffe 
la vue à cette lumière éclatante, prononce, & craint 
même de paroître avoir balancé, Mais les Déeflés 
qui avoient été vaincues , amenèrent contre Troye 
de nombreufes troupes par mer , & cette ville fut 
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21 S1LIUS ITALIcus, 
Tum pius Æneas terris jaétatus & undis, 
Dardanios Italä pofuit tellure penates, 
Dum cete ponto innabunt, dum fidera cœlo 
Lucebunt , dum fol Indo fe litore tollet , 
Hic regna, & nullæ regnis per fecula metz. 
At vos, o natæ, currit dum immobile filum , 
Adriaci fugite infauftas Safonis arenas : 
Sanguineis tumidus ponto mifcebitur undis 
Aufidus, & rubros impellet in æquora fluétus : 
Damnatoque Deûm quondam per carmina camp 
Ætolæ rurfus Teucris pugnabitis umbræ. 
Punica Romuleos quatient mox fpicula muros ; 
Multåque Afdrubalis fulgebit trage Metaurus. 
Hinc ille , in furto genitus , patruique piabit 
Idem ultor patrilque necem : tum litus Eliffæ 
Implebit flammis , avelletque Itala Pænum 
Vifcera torrentem, & propriis fuperabit in oris, 
Huic Carthago armis, huic Africa nomine cedet, 
Hic dabit ex fefe qui tertia bella fatiget, 
Et cinerem Libyæ ferat in Capitolia viétor. 

Quæ dum arcana Deûm vates evolvit in antro , 
Jam monita, & Fabium bellique equitumque ma- 

gifter 

Exuerat mente , ac præceps tendebat in hoftem, 
Pafcere nec Pænus pravum ac nutrire furorem 
Deerat, &, ut parvo majora ad prælia damno 
Eliceret, dabat interdum fimulantia terga. 
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détruite avec fon Juge. Alors le pieux Enée er- 
rant au hafard fur la terre & fur Ponde, vint po- 
fer les Pénates de Troye en Italie, L'Empire qu'il 
a fondé fubfiflera aufli lotig-tems qire les monitres 
marins vivront dans les mers, que les aftres [uiront 
au ciel, que le foleil fe lèvera du côté de l’Inde, 


Mais vous, Nymphes, en attendant le coup 
que les deflins apprètent , fuyez les fables malheu- 
reux de Safon. L’Aufide gonflé par des ruifleaux 
de fang ne pouflera à la mer que des flots rougis 
par un horrible carnage; & les ombres des Æto- 
liens cembattront encore contre les Troyens dans 
un champ condamné par les oracles mêmes, Peu 
après les Carthaginois viendront frapper de leurs 
lances les murs de Rome; & le Métaure devien- 
dra fameux par la fanglante défaite d’Afdrubal. On 
verra Scipion , né par un larcin de Jupiter, venger 
la mort de fon père & de fon oncle ; il abandon- 
nera aux flammes les rivages de Didon , arrachera 
le Carthaginois-de l’Italie, dont il dévoroit les en- 
trailles ; enfin le défera fans reffource dans le fein 
même de la Libye. Carthage lui rendra les armes, 
& il prendra fon furnom de l'Afrique ; fon petit- 
fils adoptif fera la troifième guerre contre cette ville, 
& vainqueur, rapportera à Rome les cendres de 
Carthage. 


Tandis que Protée développe ainfi Pavenir dans 
fon antre , Minucius chargé du commandement 
de l’armée, avoit déjà oublié Fabius & fes avis, 
& marchoit imprudemment à l’ennemi. Annibal 
n’avoit rien omis pour nourrir en cet homme cette 
fureur coupable ; il faifoit femblant de fuir, s’ex- 
pofant à quelque échec pour lengager dans une 
ation générale, Ainfi un Pêcheur jette des appâts 
dans un étang pour faire fortir le poiflon de fes 
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Evocat e liquidis pifcem penetralibus efcä. 
Quumque levem fummå vidit jam nare fub undå 
Ducit captivum finuato ad litora lino. 


3 


Fama furit verfos hoftes , Pœnumque falutem 
Invenifle fugå : liceat fi vincere, finem 
Promitti cladum : fed enim ditione carere 
Virtutem , & pœnas vincentibus effe repoftas. 
Claufurum jam caftra ducem , rurfufque referri 
Vaginæ juflurum enfes, reddatur in armis 
Ut ratio , purget miles, cur vicerit hoftem. 
Hæc vulgus, necnon Patrum Saturnia mentes 
Invidiæ ftimulo fodit & popularibus auris. 
Tunc indigna fide cenfent , optandaque Pœno, 
Quæ mox haud parvo luerent damnata periclo. 
Dividitur miles; Fabioque equitumque magiftro 
Imperia æquantur penitus. Cernebat, & , expers 
Irarum , fenior magnas ne penderet alti 
Erroris pænas Patria inconfulta , timebat, 
Ac tum , multa putans fecum , ut remeavit ab urbe 
Partitus focias vires, vicina propinquis 
Signa jugis locat, & fpeculà fublimis ab altå 
Non Romana minùs fervat, quàm Punica cañra. 
Nec mora : disje&to Minuci vecordia vallo, 
Perdendi fimul & pereundi ardebat amore. 
Quem poftquam rapidum vidit procedere caftris, 
Hinc Libys, hinc Fabius , fimul accendere fagaces 
fn fùbitum curas, Propere capere arma maniplis 


Edicit, vallique tenet munimine turmas 


Di vg. Voll 22% 
retraites humides ; dès qu’il le voit nager à la fur- 
face de l’eau , il rejoint peu à peu l’extrémité de 
fon filet, & l’amène ainfi pris fur le rivage. 


Le bruit fe répand que l'ennemi eft en déroute, & 
a cherché fon falut dans la fuite ; on ajoute que 
Minucius répond de finir la guerre, fi on lui per- 
met de vaincre ; mais que fa valeur eft arrêtée faute 
d'autorité fufhfante, puifqu’en vainquant même, 
il encourt la peine prononcée par les loix; que 
Fabius à fon retour va encore tenir l’armée dans 
le camp , ordonnera de remettre l’épée dans le 
foureau , pour faire rendre compte au foldat de 
la viétoire qu’il aura remportée fur l'ennemi. Ainf 
‘parloit le peuple. Junon profitoit de ces bruits po- 
pulaires pour foulever aufi le Sénat contre Fa- 
bius. 


Auffitót, ce qui et à peine croyable, & ce 
dont on alloit bientót fe repentir , on décide , au 
grand defir d’Annibal , que le commandement foit 
partagé : on égale Minucius , commandant de la 
cavalerie, à Fabius. Cet illuftre vieillard le voit fans 
colère, & craint que la patrie imprudente ne foit 
bientôt punie de cette faute énorme. Tout occupé 
de ces circonftances, il quitte Rome, partage les 
forces réunies, place fon camp tout près des côtes 
voifines, & d’une haute éminence, confidère autant 
les camps Romains qué l’armée d’Annibal. Minue 
- cius fans délai fait renverfer les retranchemens de 
fon camp , & ne fuit plus que l’ardeur qui le con- 
duit à la perte des autres & à la fienne. 


Annibal d’un côté, Fabius de Pautre , le regar- 
dent [ortir impétueufement ; & l’un & l’autre, ils fe 
préparent à tout événement, Fabius fait prendre les 
armes, retenant fes troupes dans les retranchemens ; 


412 


aaea PO. CS | 


es uen 


23 SETOS TENEO, 
Aufonius. Torquet totas in prœlia vires 


330 Pœnorum du&or, propellitque agmina voce : 


Dum dictator abeft , rape , miles, tempora pugnæ, 
Non fperata diu plano certamina campo 

Offert ecce Deus. Quando data copia, longum 
Detergete fitum ferro , multoque cruore 


#35 Exfatiate, viri, plenos rubiginis enfes. 


Atque ea cunéator penfabat ab aggere valli, 
Perluftrans campos oculis , tantoque periclo 
Difcere , quinam effet Fabius, te, Roma, dolebat, 
Cui natus, jun&ta arma ferens, dabit improbus, inquit, 


#40 Quas dignus, pœnas; qui per fuffragia cæca 


Invafit noftros hæc ad difcrimina fafces, 
Infanæ , fpetate, Tribus ! prô ! lubrica roftra, 
Et vanis fora læta viris ! nunc munera Martis 
Æ quent imperio , & folem concedere noûi 


$45 Scifcant imbelles. Magnå mercede piabunt 


Erroris rabiem , & noftrum violaffe parentem, 


Tum fenior quatiens haftam, lacrymifque coortis $ 
Sanguine Pænorum , juvenis , tam triftia di&a 
Sunt abolenda tibi. Partiarne ante ora manufque 


ggo Civem deleri noftras ? aut vincere Pænum 


Me fpectante, finam ? non, æquavifle minorem , 
Solvetur culpå, fi funt mihi talia corda ? 

Jamque hoc (ne dubites ) longævi , nate, parentis 
Accipe, & æterno fixum fub peĉ&ore ferva : 


$5$ Succenfere nefas Patriæ ; nec fœdior ulla 


Culpa fub extremas fertur mortalibus umbra% 
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Annibal au contraire fait fortir les fiennes avec ra- 
pidité, les pouffant à grands cris dans la plaine : 
— Soldats, faififlez l’occafion de combattre pen- 
dant que le Diétateur eft abfent : c’eft le ciel même 
qui vous offre ce moment de vous fignaler en plai- 
ne, moment que vous n’ofez plus efpérer depuis f 
long-tems. Puifqu’il fe préfente , effacez donc dans 
le {ang la rouille qui ternit vos armes, & aflouvif= 
fez votre vengeance. Fabius, du haut de fon rem- 
part, examinoit attentivement ce qui alloit fe paf- 
fer, parcourant toute la plaine de fes regards. Ro- 
me, c’eft-là que tu voulus apprendre par le plus 
grand danger , quel étoit Fabius. Il va être puni, 
dit le fils du Di&ateur , comme il le mérite, ce 
téméraire, qui, favorifé des fuffrages d’une aveu- 
gle populace , a ofé envahir nos faifceaux pour 
fe jetter dans ce précipice. Voyez-le donc, Tribus 
infenfées ! O ! roftres, fujets à tant de méprifes! 
affemblées populaires , vous plairez - vous encôre à 
élever ces hommes vains! mettez à préfent au même 
niveau les différens grades militaires ; & que des 14- 
ches ordonnent au foleil de le céder aux ténèbres. 
Que votre fureur , & l’infulte faite à mon père, 
vont vous coûter cher ! 


Fabius ne peut plus retenir fes larmes ; il agite 
fa lance : — Mon fils, c’eft dans le fang des Car- 
thaginois qu’il faut effacer la tache du reflentiment 
que tu viens de donner à connoître. Soufrirai-je 
que des citoyens Romains périflent fous mes yeux , 
fous ma main ? je verrois tranquillement l'ennemi 
être victorieux ? Si jamais je penfois ainfi, ne fe- 
roit-ce pas juftifer Rome de m'avoir égalé mon 
inférieur ? Apprens donc pour toujours de ton père 
que c’eft un crime de conferver le moindre reffen- 
timent contre la patrie; & qu’un homme coupable 


de cette faute , eft le plus criminel qui entre dans 
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F Sic docuêre fenes. Quantus, qualifque fuifti, 
Quum pulfus lare , & extortis Capitolia curru 


Intrares exful ! tibi corpora cæfa, Camille, 
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Damnatâ , quot funt , dextrå ! pacata fuiflent 

Ni confulta viro , menfque impenetrabilis iræ ; 

Mutaffentque {folum fceptris Ænĉïia regna , 

Nullaque nunc ftares terrarum. vertice , Roma, 

Pone iras, o nate , meas : focia arma feramus, 

565 Ac celeremus opem. Jamque intermixta fonabant 

Clafica, procurfufque viros colliferat acer. 
Primus clauftra manu portæ Di&ĝator , & altos 

Disjecit poftes , rupitque in prœlia curfum. 

Non graviore movent venti certamina mole, 
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Odryfius Boreas , & Syrtim tollere pollens 

Africus, obnifi, quum bella furentia torquent : 

Diftraxère fretum , ac diverfa ad litora volvunt 

Æ quor quique fuum ; fequitur ftridente procellà 

Nunc huc, nunc illuc raptum mare, & intonat undise 

$75 Haud prorfus daret ullus honos , tellufque fuba@a 

E Phænicum , & Carthago ruens , injuria quantüm 

A Orta ex invidiä decoris tulit : omnia namque 
Dura fimul devi@a viro , metus , Hannibal, iræ 3 
Invidia, atque unà fama , & fortuna fubaĉ&zæ. 

#80 Pænus ab excelfo rapidos decurrere vallo 

Ut vidit , tremuêre iræ, ceciditque repente 

Cum gemitu fpes, haud dubiæ præfumta' ruing : 

Quippe aciem denfo circumvallaverat orbe 

Haufüurus claufos conje&is undique telis. 
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le Tartare : ainfi penfoient nos aieux. Camille, 
quelle ne fut pas ta grandeur , ta majefté , lorfque 
chaffé de tes Pénates, tu revins de ton exil pour mon- 
ter triomphant au Capitole ! combien d’ennemis 
au défefpoir ton bras ma-t-il pas immolés! Eh! mon 
fils , fi ce grand homme n’avoit été maître de lui- 
même , & inacceflible au reflentiment, le fceptre 
d'Enée eût été tranfporté ailleurs; & Rome ne fe- 
roit pas aujourd’hui la première ville du monde. 
Renonce donc à ce courroux qui ne pourroit avoir 
lieu qu’en moi feul. Réuniflons nos armes, & fe- 
courons promptement cette armée. Déjà le fignal 
du combat s’étoit fait entendre en même-tems dans 
l’armée de Minucius & dans celle d'Annibal; Pun 
& l’autre ils s’étoient attaqués avec le choc le plus 
violent. 

Fabius renverfe donc le premier les barrières 
qui fermoient fon camp, & fait voler fes troupes 
au combat. Le vent d'Afrique qui foulève les 
Syrtes, celui du nord, ne fe portent pas l’un 
contre l’autre avec plus de violence , lorfqu’ils 
font de la mer leur champ de bataille, boulever… 
. fent les flots, & pouflent chacun leurs ondes für 
des rivages oppofés. Les flots emportés , tantôt d’un 
côté, tant de l’autre au gré de la tempête , leur 
cèdent en mugiflant. L’injure que l'envie fit à Fa- 
bius lui procura plus de gloire , que s’il eût foumis 
la Libye, & renverfé Carthageg car ce grand Ca- 
pitaine vainquit tout enfemble , les plus grandes 
difficultés, la crainte, Annibal, la colère, Pens 
vie , la renommée & la fortune ! 

Annibal, le voyant fondre fur lui du haut des 
collines , trembla au milieu de fes fureurs , & per- 
dit auffitôt, en gémiffant, l’efpoir qu’il avoit conçu 
de la défaite des Romains. Il avoit déjà inveñti 
d’épais bataillons l’armée de Minucius pour ne pas 
laiffer échapper un feul homme. Minucius engagé 
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Atque hic Dardanius pravo certamine ductor 
Jam Styga, & æternas intrârat mente tenebras. 
Nam Fabium, auxiliumque viri fperare pudebat $ 
Quum fenior gemino complexus prælia cornu 
Ulteriore ligat Pœnorum terga coronå : 
Et modò claudentes aciem , nunc extima , cingeng 
Claufos ipfe tenet. Majorem fùrgere in arma, 
Majoremque dedit cerni Tirynthius. Altæ 
Scintillant critæ; &, mirum , velocibus ingens 
er fubitum membris venit vigor : ingerit haftas, 

Averfamque premit telorum nubibus hoftem. 
Qualis poft juvenem , nondum fubeunte fenetti , 
Re&or erat Pylius bellis ætate fecundà. 

Inde ruens , Thurin, & Buten , & Marin, & Arfen 
Dat leto , fifumque manus conferre Mahalcen , 
Cui decus infigne, & quæfitum cufpide nomen., 
Tum Garadum , largumque comæ profternit Adher< 

ben, 

Et geminas acies fuperantem vertice Thylih ; 
Qui fummas alto prenfabat in aggere pinnas. 
Eminus hos : gladio Sapharum, gladioque Monxfunt, 
Et Morinum pugfas æris ftridore cientem : 
Dexteriore genå confedit letifer ius, 
Perque tubam fixæ decurrens vulnere malæ, 
Extremo fluxit propulfus murmure fanguis. 

Proximus huic jaculo Nafamonius occidit Idmon, 
Namque fuper tepido lapfantem fanguine, & ægrà 
Lubrica nitentem nequidquam evadere plant, 
| temérairemen® 


Livre VIL 2$ 


témérairement dans ce combat , étoit déjà perfuadé 
qu’il alloit defcendre chez les ombres; car il no- 
{oit efpérer du fecours de la part du Didtateur. 


Fabius étend auflitôt fes deux ailes au-delà de 
armée Carthaginoife, l'enveloppe par derrière, 
& embraflant ainfi tout le champ de bataille, en- 
ferme l’ennemi qui avoit enveloppé Minucius. Her- 
cule augmenta le courage de Fabius , & le fit 
paroitre plus majeflueux, 


Le haut panache du Didateur Jette des feux 
étincelans ; une nouvelle vigueur lui paffe dans 
tous les membres; il accable l'ennemi de lances , le 
couvre d'une nuée de traits. Tel on vit le Boi 
de Pyle, lorfqu’il étoit entre la jeunefle & la 
vieillefle, combattre avec toute la force & le COU- 
rage intrépide du moyen âge, 


Fabius s’élance , renverfe de loin Thuris , Buz 
tès , Maris , Arsès, & Mahalce qui, fe fiant fur fa 
gloire & fon courage, ofe fe inefurer avec lui, 
Garadus, Adherbès , Thylis qui furpafloit de la 


tête les deux armées, font aufi couchés fur {a 
pouflière. 


De près, il immole avec fon épée Sapharus ; 
Monxfe, le trompette Morin dont il perce la 
joue droite : le fang tombe de la bleffure dans la 
trompe, & en découle pouflé jufqu’au pavillon 
par le fouffle mourant. Le Nafamon Idmon, 
frappé d’une lance, eft renverfé à côté de Morin: 
il venoit de tomber de cheval dans le fang de 
Morin , voulant inutilement fe fauver en courant 
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Impa&to profternit equo , trepideque levantem 
tembra afi&ta {olo , prefså violentiùs haftå 
Implicuit terræ , telumque in cæde reliquit. 
Hæret humi cornus motu tremefaéta jacentis, 
Et campo fervat mandatum affixa cadaver. 
Necnon exemplo laudis furiata juventus, 
Syllæque , Craffique fimul , junétufque Metello 
Furnius, ac melior dextræ Torquatus, inibant 
Prælia, & unanimi vel morte emifle volebant 
Spe&ari Fabio. Mifer hinc veftigia retro 
Dum rapit, & molem fubduë&to corpore vitat 
Intorti Bibulus faxi, atque in terga refertur , 
Strage fuper lapfus irie , quà fibula Weni 
Loricæ crebro laxata refolverat i&u 
Accepit lateri, penitufque in vifcera adegit , 
Extabat fixo quod fortè cadavere , ferrum. 
Heu fortem necis ! evafit Garamantica tela, 
Marmaridumque manus , ut inerti cufpide fufus 
Occideret, telo non in fia vulnera miffo. 
Volvitur exanimus , turpatque decora juventä 
Ora novus pallor ; membris dimiffa folutis 
Arma fluunt , erratque niger per lumina fomnus. 
Venerat ad bellum Tyrià Sidone , nepotum 
Excitus prece , & auxilio focia arma ferebat, 
Eo tumidus pharetrati militis alå, 
Gens aies Cleadas ; fulvå cui plurima paflina 
Caffide, & aurato fülgebat gemma monili. 


Qualis ubi Oceani renovatus lucifer undä 
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fur le terrain glifant : Fabius le choque du poi- 
trail de fon cheval , l’attache de fa lance fùr le 
terrain même, comme il fe relevoit à la hâte 5 
& lui laiffe Parme dans la plaie. La lance refte 
fichée en terre, ébranlée plufieurs fois par le 
mouvement du corps palpitant, & elle y tient le 
cadavre qui lui a été abandonné, 


À ces grands traits de valeur, la jeuneffe guer- 
rière, Sylla, Craflus, Metellus & Furnius qui 
combattoient enfemble, Torquatus, plus valeu- 
reux que les autres, fondent fur l'ennemi, & 
euflent tous acheté au prix de leur fang le moment 
d'être vus de Fabius. 


éviter le coup d’une pierre ; il tombe malheureu 
fement fur les morts, rencontre la pointe d’une 
lance dreffée fur un cadavre qu’elle travertoit , & 
fe lenfonce à travers le corps, du côté où les 
attaches de fa cuirafle avoient été rompues par 
des coups réitérés, Sort déplorable ! il avoit jufque- 
là évité les traits des Garamantes, le fer des Mar= 
marides, pour périr d’un trait qui n’avoit pas été 
lancé contre lui: il fe rou'e en mourant; la på- 
leur défigure le brillant vilage de fa jeunefle, fes 
membres s’afaiflent, les armes lui tombent des 
. o ' 7 1 4 
mains, & un fommeil éternel fe répand fur fes 
paupières, 


Bibulus reculoit précipitimment en arrière pour 


Cléadas , ifu de la race de Cadmus , étoit venu 
de Sidon, follicité par les Carthaginois, & avoit 
amené des troupes auxiliaires. Tout fier de fa troupe 
d’archers , il portoit un cafque parfemé de perles 
éclatantes : fon collier d’or en étoit aufi tout bril- 
lant. Telle on voit l'étoile du matin flatter Vénus 
par fa lumière qu’elle a renouvelée dans le fein de 
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640 Laudatur Veneri, & certat majoribus aftris. 
Oftro ipfe, ac fonipes oftro ,totumque per agmen 
Purpura Agenoreis faturata micabat aenis. 

Hic, avidum pugnæ , & tam clarum exfcindere 
nomen 
Brutum exoptantem , varie nunc lævus in orbem, 

645 Nunc dexter levibus flexo per devia gyris. 
Ludificatus equo , volucrem poft terga fagittam 
Fundit, Achæmenio detreétans prælia ritu. 

Nec damnata manus, medio fed ( flebile) mento 
Armigeri Cafcæ penetrabilis hæfit arundo , 


8 
6so Obliquumque fecans fubre&tà cufpide vulnus 
Humenti ferrum admovit tepefaétata palato. 
At Brutus , diro cafu turbatus amici, 
Aufum multa virum, & {pargentem in vulnera fxvos 
Fraude fugæ calamos „jam nullis curfbus inftat 


6ss Prendere cornipedis, fed totam peétor:s iram 
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Mandat atrox kaftæ , telumque volatile nodo 
Excutit, ac fummum , quà laxa monilia crebro 
Nudabant verfu , tramittit cufpide pectus. 
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Labitur intento cornu transfixus, & unà 


66o Arcum læva cadens dimifit dextra fagittam, 
At non tam trifti fortitus prœlia Marte 
Phæbêi Sora&tis honor Carmelus agebat : 
Sanguine quippe fuo jam Bagrada tinxerat enfem ;, 
Dux re@orque Nubæ populi ; jam fufus eidém 
665 Zeufis, Amyclei ftirps impacata Phalanti , 
Quem tulerat mater claro Phœniffa Laconi, 
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l'Océan, & le difputer aux affres les plus grands, 
Une pourpre éblouiffante couvre Cléadas, fes fol- 
dats , fes chevaux, toute fa troupe, 


Brutus , qui combattoit avec furie, brûle du 
defir de renverfer un fi fameux guerrier, Cléadas 
tourne autour de lui, l’élude en pouffant avec jul 
telle & dextérité fon cheval, tantôt d’un côté, 
tantot de l’autre, & lance par derrière un trait, 
en fuyant à la manière des Parthes, La flêche ne 
part pas en vain; elle va percer Cafca, Ecuyer 
de Brutus, au milieu du mentor s &, fe portant 
obliquement dans la bleflure, attache fon fer au 
palais, 


Mais Brutus tout troublé du malheur de fon 
ami, ne pourfuit plus à cheval le guerrier qui por= 
toit jufque -là fa hardiefle, & répandoit de tous 
côtés fes flêches meurtrières en fuyant, 11 fe livre 
à fon courroux , fait tourner fa lance avec la CoUr= 
roie, la lâche avec la force que lui donne la co- 
lère , & perce Cléadas à la poitrine par Pefpace 
libre que laïfloient les rangs nombreux, mais peu 
ferrés, de fon collier. Frappé de ce trait violent, 


Cléadas tombe, lâche de fes mains fon arc & fa 
flêche. 


Carmel, Prêtre d’Apollon , honneur du mont 
Soraéte, combattoit avec plus de fuccès. Déjà il 
avoit teint fon épée dans le fang de Bagrada, 
Commandant des Nubiens. Zeufis , redoutable deC 
cendant de Phalante, né d’un Spartiate & d’une 
Carthaginoife, eft aufi renyerfé fous fes COUPSo 
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18 Srvros irTatiomus, 
Talia dum metuit , nec pugnæ filus in hofte 
Tam rapido, nec deinde fugæ , fuadente pavore, 


n . . . > . A 
Per dumos mifer 1n vicina cacumina quercus 


670 Repferat, atque altå fefe occultärat in umbrå 
Hampficus, infiflens tremulis fub pondere ramis. 
Hunc longå, multa orantem, Carmelus, & altos 
Mutantem faltu ramos, tranfverberat haftå : 


Ut qui vifcatâ populatur arundine lucos , 
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Dum nemoris celfi procera cacumina fenfim 
Subfiru@à certat tacitus contingere metà, 
Sublimem , calamo fequitur crefcente volucrem. 
Efundit vitam; atque alte manante cruore 
Membra pependerunt curvato exfanguia ramo. 
635 Jamque, in palantes ac verfos terga feroces, 
Pugnabant Itali , fubitus quum mole pavendi 
Terrificis Maurus prorumpit Tunger in armis. 
Nigra viro membra, & furvi juga celfa trahebant 
Cornipedes ; totufque novæ formidinis arte 
68; Concolor æquabat liventia currus equorum, 
Terga ; nec ercétis fimiles imponere criftis 
Ceßårat pennas , aterque tegebat ami&us. 
Ceu quondam æternæ regnator noëtis, ad imos 
Quum fugeret thalamos , Hennéà virgine raptà 
690 Egit nigrantem Stygià caligine currum. 
At Cato, tum primå fparfus lanugine malas , 
Quod peperêre decus Circxo Tufcula dorfo 
Moœnia, Lacrtæ quondam regnata nepoti, 


Quanquam tardatos turbatà fronte Latinos 
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Hampficus craignant un pareil fort, & n’ofant ni 
fuir , ni faire face à l'ennemi, prend le parti que 
Jui diéte la crainte ; il fe fauve en rampant dans des 
broffaïlles, grimpe au haut d’un chêne, & fe cache 
dans fa cime épaïfle, où il fait plier les branches 
{ous fon poids. En vain demande-t.il la vie avec 
beaucoup de prières, & faute-t-il de branche en 
branche ; Carmel le perce de fa lance. 


Tel on voit un Oïfeleur dépeupler les halliers 
1 


avec fes rofeaux englués; entaffés les uns fur les 
autres , il tâche de les élever adroitement & fans 
bruit jufqu’aux branches les plus hautes du bocage, 
& fuit ainfi Poifeau à mef 11 fe l 

& fuit ainfi Poifeau à mefure qu’il fe porte plus 
loin. Hampficus mourant, répand fon fang du haut 
de Parbre; & fon corps refte fur la branche qui 

3 


le foutient en pliant. 


Déjà les intrépides Romains avoient fait tourner 
le dos à l'ennemi qu’ils mettoient en déroute J 
lorfque le Maure Tunger précipite contreux la 
mafle énorme de fon vafle corps fous fes armes 
redoutables. Ses membres étoient aufi noirs que 
fes courfiers ; fon char, le panache de fon cafque, 
fes habits étoient de la même couleur, afin d’inti- 
mider lennemi par la nouveauté de cet appareil 
guerrier, Tel on vit autrefois le Roi das ombres 
poufler fon char noirci par les ténèbres du Styx, 
lorfqu'il emmena dans fon lit/Cérès qu'il avoit 
enlevée. 


Caton à la fleur de fon Âge, & à qui Tufculum, 
où regna jadis le fils d'Ulyfle, avoit donné le jour 
pour lPhonneur des côteaux de Circée . Caton 3 
dis-je, ne s’inquiéte pas de voir la tête de l’armée 
C iv 
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Collegifle gradum videt, imperterritus ipfe 
Ferratå calce , atque effusâ largus habenå 
Cunétantem impellebat equum, Negat obvius ire, 
Et trepidat cafså fonipes exterritus umbrå, 

Tum celer in pugnam dorfo delatus ab alto 


 ÂAlipedem plantå currum premit , atque volanti 


Afilit a tergo, Cecidêre & lora repente , 

Et ftimuli : ferrumque fuper cervice tremilcens. 
Palluit infelix fubdu&o fanguine Maurus : 

Ora rapit gladio , præfixaque cufpide portat. 


At fævo Mavorte ferox perrumpit anhelum 
Diĉtator cum cæde globum ( miferabile vifu) 
Vulneribus fefflum, ac multo labente cruore 
Duétorem cernit fuprema ac fœda precantem. 
Manavêre genis lacrymæ, clypeoque pavéntem 
Protegit, & natam flimulans : fortiflime, labem 
Hanc pellamus, ait; Pænoque ob mitia fata 
Quod nullos noftris ignes difperferit agris, 
Dignum expendamus pretium. Tunc, arte paternä 
Ac ftimulis gaudens , juvenis circumdata Pœnum 
Agmina deturbat gladio, campumque relaxat ; 
Donec Sidonius decederet æquore dutor. 

Ceu , flimulante fame, rapuit quum Martius agnum 
Averfo paftore lupus, fetumque trementem 

Ore tenet preflo ; tum, fi veftigia curfu 

Auditis celeret balatibus obvia paftor , 

Jam fibimet metuens , fbirantem dentibus imis 
Rejeëtat predam , & vacuo fugit æger hiatu. 
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Romaine s'arrêter pour fe remettre de fon défordre : 
il pouffe intrépidement fon cheval à toute bride, le 
piquant des deux; le courfier s’effraie à ce ped- 
tre, & refufe d'avancer. Soudain Caton defcend 
de cheva il, voie à pied à ce char qu il attaque par 
errièré p aiguillon , les rênes tombent des mains 
du Maure : : il tremble à la vue du fer qui lui me- 
nace le cou ; fon fang fe glace, il palit; & Caton 
lui tranche la tête qu'il emporte au bout d'une 


pique. 


Fabius fe livre à fon ardeur , enfonce avec tn 
horrible carnage , un peloton acharné au combat. 
Spectacle affligeant ! il apperçoit Minucius près 
de verfer tout fon fang par fes nombreufes blef- 
fures , & priant honteufement l’ennemi de lui accor- 
der la vie. Fabius verfe des pleurs, le couvre auffitôt 
de fon bouclier, le raflure ; & s adreffant à fon fils : 


er, effac 

payons dignement Annibal de ace qu'il nous 
a faite de ne pas mettre notre héri tage en feu. Le 
jeune guerrier aiguillonné par cet ordre flatteur , 
veut montrer là toute la valeur de fon père, re- 
poufle le fer à la main les efcadrons Carthagi (nois, 
& rend enfin le champ libre. Annibal forcé de fuir, 
abandonne la plaine. Tel un loup audacieux preflé 
par la faim, a enlevé un agneau pendant Pabfence 
du Berger; Hi ferre dans fa gueule P animal trem- 
éjà le Berger accourt au bêlement de fon 
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blant : d 
troupeau; l'ennemi craint pour lui-même, lâche 
la proie encore vivante dans laquelle il avoit en- 
C / 3 ~ ° > ° 

foncé fa dent , & fe fauve chagrin de n’avoir plus 
rien à la gueule. Alors difparurent ces ténèbres du 
Tartare dans lefquelles lhorrible tempête avoit 
jeté l’armée de Minucius, Tous fes foldats ref= 
Cv 
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Serva ari, fubitifque D onis mens pra natabat. 


Ut , qui collapsà prefli jacuère ruina, 
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Eruta quum fubitò membra , & nox atra receflit, 
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Colles & tuto repetebat in aggere caltra. 
OT 


Ecce autem e medià jam morte renata juventus 


Clamorem tollens ad fidera, & ordine longo 


Ibat ovans , Fabiumque decus, Fabiumque falutem 
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740 Quæ {olus rexifle vales ? hoc manere laphi 
sternas, multo cum fanguine , vidimus umbras. 
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Hic Patria eft : murique Urbis ftant pe&tore in uno. 
Tuque dolos, Pæne , atque aftus tandem exue notos: 
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Hxc ubi A dedit, mille hinc (venerabile vilu ) 
Cefpite de viridi furgunt properantiùs aræ. 
Nec priùs, aut Hes , aut munera grata Lyæi, 
Fas cuiquam tetigifle fuit, quàm , multa precatus, 
gso In menfam Fabio DE libavit honorem, 
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tent-là les bras comme engourdis ; avouent qu'ils 
n’avoient pas mérité qu'on leur fauvat la vie; & 
jeur ame troublée nofe même fe fixer fur ce wal 
heur inattendu : ainfi, ceux qui fortent d'une nuit 
ténébreufe , dégagés promptement de deflous les 
ruines qui te avoient enfével: is, agitent fouvent les 
MAPS & ofent à peine voir le j Pe: 

Fabius après ce combat, voit avec plaifir ce qui 
lui refte de troupes , regagn ie fon camp fur les col- 
lines, & y remet fon arméè en sùrété dans les 
anehemend Le foldat arraché à une mort pref- 
que certaine fait retentir le ciel de cris Pallégreffe, 
& tous marchant fur une longue file , appellent à 
Penvi Fabius leur gloire, leur falut, leur | père. Mi- 
nucius qui avoit campé féparen ent après le par- 
tage des troupes, s’écrie : O ! toi vénérable Dia- 

eur, qui es devenu mon père en me rappellant à 
la vie , fi f'ai encore quelque droit de me F indr 
pourquoi nous a-t-il été permis de partager les 
troupes , & de féparer nos camps? Pourquoi 
mas-tu abandonné une armée , que toi feul es 
capable de commander ? Hélas! précipités par cet 
honneur, mes foldats, moi, nous avons touché au 
féjour des ombres éternelles avec la plus grande 
effufion de fang. Oui, qu’en rapporte devant ton 
tribunal les ai igles, les Ki peaux que tu as fuvés; 
c’eft-là qu’eft la Patrie; cet dans ta grande ue 
feule que font les rembarts de Rome. Annibal , 
celle donc enfin toutes tes rufes & tes firarage mes ; 
cet avec Fabius feul que tu auras à combattre. 

Après ce difcours on voit s'élever mille autels 
de gazon objets dignes de tous les refpe&ts, Tl ne 
fut permis à perfonne de boire & de manger qu'a 
près avoir rendu aux Dieux toutes les actions de 
graces qui leur étoient dues, & avoir répandu fur 
La table des libations au nom de Fabius. 
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ARGUMENTUM. 
R; 


J ic jam Varro loquax , medio in difcrimine rerum 
Cons , Romanas capit, indignante Senatu, 
Infanæ Pb ftult. eque favore , fecures 

Cum Paullo Æmilio. Nof cens nova vuinera Juno 
Præfcia Cannarum , ftagnis Laurenribus Annam 
Alloquicur, Pœnum ut jubeat nunc tendere regem 
Explicat arentes ubi fervida Apulia campos, 
Fataque pron icrant ibi profperiora peractis. 

Anna audita facit ; grates agit Hannibal! Annæ; 
Et movet in campos Diomedis nomine diétos, 
Hinc toto e Latio funebria miles in arma 
Cogirur. Ar ligquidò , variis prodentia monftris ; 
Numina vicinam cladem oftendêre ; fed amens 
Prodigiis Varro fpretis fefe objicit hofti. 
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Pa IMUS Agenoridum cedentia terga vider 
Hineadis dederat Fabius : Romana parentem 

Solum caftra vocant : folum vocat Hannibal hoflem: 
Impatienfque moræ fremit. Ut fit copia Martis 
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ARGUMENT. 


Doa Pinfolent Varron, nommé Conful dans ce dan- 
ger , a pris les faifceaux malgré le Sénat, & par la faveur 
d’un peuple infenfé : il a pour Coilègue Paul- Emile. 
Junon prévoyant le coup qui alloir encore être porté à 
Rome dans les champs de Cannes, va trouver Anna dans 
les eaux de Laurente, lui dit d'aller avertir Annibal de 
paller dans les plaines fablonneufes de la Pouille. Anna 
exécute fes ordres : Annibal remercie la meflagère, & 
fé rend aux champs de Diomède, Rome raflemble lå 
toutes les forces du Latium. Les Dieux annoncent la 
défaite prochaine des Komains par différens prodiges ; 
mais l’infenfé Varron les méprife , & va à la rencontre 
de l’ennemi, 


€ 


La ABIUS avoit le premier fait fuir Annibal de~ 
vant les Romains ; ils le regardent comme leur 
père , & Annibal ne voit qu’en lui fon ennemi. Ce 
fier Carthaginois frémit de rage à la vue detant de 
retards : — Quoi! pour avoir l’occafon d’un com- 
bat, il me faudra attendre fous les armes la mort 
de Fabius, & implorer l’aide des Parques? Je ne 
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Parcarum auxilium. Namque hac {pirante fene&å 
Nequidquam fefe Latium fperare cruorem. 

Jam vero concors miles, fignifque relatis 
Indivifus honos , iterumque & rurfus eidem 
Soli oblu&tan 


Angeb: ant Mo Dr eee fervida bella 


dum Fabio , majoribus ægrum 
Di&ator, quum multa adeo , tum miles egenus 
Cunétarum ut rerum Tyrius foret, fedendi 


ee 
Egerat, &, quanguam ANIS pugnåque manugue 


Haud dum partus erat , jam bello vicerat hoftem, 
Quin etiam ingenio fluxi, fed prima feroces 
Vaniloquum, Celtæ , genus , ac mutabile mentis, 
Refpetare domos: mærebant cæde fine ullâ 

( Infolitum fibi) bella geri, ficcafque cruoris 
Inter tela , fiti Mavortis hebefcere dextras. 

His fuper, internæ labes , & civica vulnus 
Invidia augebant : lævus conatibus Hannon 
Dué&toris, non ulla domo fubmittere Patres 
Auxilia , aut ullis opibus juvifle finebat. 

Quis lacerum curis , & rerum extrema payentém 
Ad fpes armorum , & furialia vota reducit 
Præfcia Canna 


Namque hac accitam ftagnis Laurentibus Annam 


rum Juno , atque elata futuris. 


Affatur voce , & blandis hortatibus implet : 

Sanguine cognato juvenis tibi, Diva, laborat 
Hannibal , a veftro nomen memorabile Belo. 
Perge , age, & infanos curarum comprime fluûus : 


Excute follicito Fabium , {ola ille Latinos 
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fpérer de verfer le fang des Latins tant que 
la ñ refpirera ! 
Déjà Punion & l'intelligence régnoient parmi 
les ROME plus de partage dans le commande- 
ment depuis qu’ils { font rentrés dans le camp : An- 
nibal ne trouve plus à fa rencontre que le feul 
Fabius. Une inquiétude chagrine agite & le trou- 
ble, Entre les autres avantages que Fabius avoit 
tirés de la lenteur avec laquelle il faifoit la guerre, 
& de l’habileté avec laquelle il fe tenoit tranquille, 
il avoit réduit l’armée Carthaginoïife au point de 
manquer prefque de tout ; & fans avoir décidé cette 
grande affaire per un combat, il avoit déjà vaincu 
l'ennemi. Les Celtes, nation terrible dans la pre- 
mière chaleur , mais naturellement léger s, fans 
attachement & grands: parleurs , fongeoient déjà à 
retourner chez eux. Ils fe plaig noient qu'ayant le 
armes à la main , leurs bras, non trempés dans le 
fang, sapp éfantiffoient par fa Loif des co mbats, 
en faifant la guerre fans carnage; ce qui leur étoit 
inconnu. Des défordres internes à Carthage , une 
faction envieufe augmentoient encore le mal, Han- 
non , toujours contraire aux efforts d’ Annibal , em- 
péchoit le Sénat de cette ville denvoyer des fe- 
cours & des fubfides en Italie. 

Junon voyant donc Annibal déchiré par ces in- 
quiétudes , & craignant la ruine de fes entrepri~ 
fes, veut enfin lui donner l’efpérance d’un comia; 

& le rappelle à fes vœux fanguinaires. Tout o 
guei illeufe de la défaite de Cannes qu’elle RE 
n'être pas éloignée, elle fält Venir Anna des éaux 
des Laurentins, & lui tient ce difcours flatteur : 
— Déefle, le ; eune Annibal ton parent , & qui 
fait remonter fon illufire nom jufgwàÀ Belus, eff 
dans la plus grande perplexité. Va le trouver, 
& arrête les foins tumultueux qui l’agitent; chafle 
de fon efprit toutes les inquiétudes que Fabius Jui 
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Sub juga mittendi mora : jam difcingitur armis 
Cum Varrone manus, & cum Varrone ends 
Prœlia : ne defit fatis, ad figna movenda. 

Ipfa adero. Tendat jamdudum in Iapyga campum., 
Huc Trebiæ rurfum, & Thrafymeni fata fequentur, 
Tum Diva, Indigetis caftis contermina lucis, 

Haud, inquit, tua jus nobis præcepta morari. 
Si fas, fit cautum, quæfo, retinere favorem 
Antique Patrig, REPAS magna fororis. 
Quanquam inter Latios Annæ ftetnumen honores, 
Multa retro rerum jacet, atque AAS ævi 
Obtegitur densi caligine merfa vetuftas, 
Cur Ce licent Œnotri pacs templo, 
Regnifque Æneadum germana colatur Elif. 
Sed preflis ftringam revocatam ab origine famam 
Narrandi metis , breviterque antigua revolyam. 
Hiaco poftquam deferta eft hofpite Dido, 
Et {pes abruptæ , mediis penetralibus atram 
Feftinat furibunda pyram : tum corripit enfem 
Certa necis , profugi donum exitiale mariti. 
Defpetus tædæ regnis fe imponit Iarbas, 
Et tepido fugit Anna rogo. Quis rebus egenis 
Ferret opem, Nomadum late terrente tyranno ? 
Battus Cyrenen molli tum forte fovebat 
Imperio , mitis Battus , lacrymafque dediffe 
Cafibus humanis facilis. Qui, fupplice viså, 
Intremuit regum eventus , dextramque tetendit. 
Atque ea , dum flavas bis tondet meflor ariftas 
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donne; car il n’eft que ce feul Di&ateur qui s'op- 
pofe à l’affervifflement des Latins : mais il quitte les 
armes; c’eft avec Varron qu'Annibal en viendra 
aux mains ; c’eft contre lui qu’il aura à combattre. 
Qu'il ne manque pas de conduire fes drapeaux où 
les deftins l’appellent : j'y ferai; qu’il paffe donc 
dans la Pouille , il y aura les fuccès de la Trébie 
& de Thrafÿmène. La Divinité voifine des boca- 
ges confacrés à Enée , lui répond : Non, Déelle, 
il ne m’eft pas permis de me refufer à tes ordres; 
& s’il eft encore poffible , que ce foit même un 
devoir de marquer mon attachement à mon an- 
cienne patrie, & mes refpeëts pour les ordres fa- 
crés de ma fœur. 

Quoique Anna foit aujourd’hui révérée comme 
une Divinité parmi les Latins , cependant l’obfcu- 
rité de tems aufli éloignés femble avoir enféveli 
dans l'oubli pourquoi les defcendans d'Œnotrus 
ont élevé des temples à une Divinité Carthagi- 
noife; & pourquoi la fœur de Didon eft adorée 
en Italie : je vais donc rappeler fuccinétement 
l’hifloire de cet événement, en le reprenant à fa 
première origine. 

Didon ayant été abandonnée par Enée , qu’elle 
avoit reçu chez elle, & reftant fans efpoir, fuit 
fa fureur , fait promptement élever un finiftre bü- 
cher dans l’intérieur de fon palais. Alors détermi- 
née à mourir, elle faifit une épée dont cet époux 
fugitif lui avoit fait préfent. Iarbas dont elle avoit 
rejeté l’hymen s'empare de fes Etats ; & Anna 
prit la fuite lorfqu’elle vit le bûcher embrafé, 
Quel fecours prétendre dans cette détrefle, contre 
le puiffant Roi des Nomades? 

Battus régnoit alors avec douceur dans la Cyré- 
naique; né avec un cœur fenfible, il verfoit vo- 
lontiers des larmes fur les malheurs de l’humanité, 
Voyant donc Anna implorer fon fecours , il frémit 
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Servata interea fedes : nec longiüs uti 

His opibus Battoque fuit : nam ferre per æquor 
Exitium miferx jam Pygmaliona docebat, 

Ergo agitur pelago Divis inimica, fibique , 
Quod fe non dederit comitem in fuprema forori: 
Donec jaćtatam laceris ( miferabile } velis 
Fatalis turbo in Laurentes expulit oras. 

Non cœli, non illa foli, non gnara colentûm 
Sidonis in Latiâ trepidabat naufraga terrå. 

Ecce autem Æneas, facro comitatus Iülo, 

Jam regni compos, noto fefe ore ferebat. 

Qui terræ defixam oculos, & multa timentem , 
Ac deinde adlapfam genibus lacrymantis Tüli 
Attollit, mitique manu intra limina ducit, 

Atque ubi jam cafus, adverforumque pavorem 
Hofpitii lenivit honos , tum difcere mæflà 
Expofcit curâ letum infelicis Eliffæ. 

Cui fic, verba trahens, largis cum fletibus Anna 
Incipit, & blandas addit pro tempore voces : 
Nate Dei, folus regni, lucifque fuifti 

Germanæ tu cauffa meæ, Mors teftis , & ille 

( Heu ! cur non idem mihi tum ) rogus, Ora videre 
Poftquam eft ereptum miferæ tua , litore fedit 
Interdum, ftetit interdum; ventofque fecuta 
Infelix oculis, 1agno clamore vocabat 
Ænean, comitemque tuæ fe imponere folam 
Orabat paterere rati, Mox turbida anhelum 


Retulit in thalamos curfum , fubitoque tremore 
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des révolutions des Rois, & lui tendit les bras. Anna 
refta deux ans chez lui; car il ne lui fut pas permis 
de jouir plus long-tems de l’amitié de ce Prince, 
qui lui apprit que Pygmalion s’étoit mis en mer 
pour la perdre. Cette infortunée fuitauflitôt par mer, 
courroucée contre le ciel & contr’elle - même de 
n'avoir pas fuivi fa fœur dans le tombeau. Une 
horrible tempête défempare tout fon vaifleau, & 
la jette enfin fur la côte des Laurentins. 


Après ce naufrage , quelle ne fut pas fa crainte 
dans une terre où elle ne connoiffoit ni le climat, 
ni de fol , ni les habitans ? Enée déjà monté fur le 
trône ; fe préfente àelle accompagné de Tule ; Anna 
le reconnoît. Les yeux baïiflés en terre, faiñe de 
frayeur , elle fe jette aux genoux de fule qui fond 
en larmes ; Enée la relève, & la conduit avec 
bonté chez lui. L’honneur de cet hofpice ayant 
adouci les malheurs qu’elle venoit d’effuyer , & 
calmé la crainte qu’elle avoit de nouveaux re- 
vers, il lui demande le détail douloureux de la 
mort de la malheureufe Elife. Anna peut à peine lui 
parler en fe baignant de fes larmes, ajoute de tems 
en tems quelque expreflion de tendrefle , & lui 
répond ainfi : Fils de Vénus, c’étoit pour toi feul 
que ma fœur vouloit vivre & régner ; jen attefte 
fa mort & fon bûcher : hélas! que n’a-t-il aufi 
été le mien! Dès que tu eus difparu de fes yeux, 
tantôt elle alla s’affeoir fur le rivage, tantôt elle y 
demeura debout; & dirigeant fa vue felon le cours 
du vent, elle appelloit Enée à grands cris, ne te 
demandoit qu’à la prendre feule fur ton vaifleau. 
Bientôt revenant toute troublée & hors d'haleine , 
elle s’arrête faifie d’un tremblement , & craint de 
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35 SiLIuSs ITALICUS, 
90 Subftitit, & facrum timuit tetigifle cubile, 

Inde amens , nunc fideream fulgentis Iüli 
Effgiem fovet amplexu ; nunc tota repente 
Ad vultus converfa tuos, ab imagine pendet. 
Conqueriturque tibi, & {perat refponfa remitti, 

95 Nonunquam fpem ponit amor : jam teta;domumque 
Deferit, & rurfus portus furibunda révifit à 
Si qui te referant converfo flamine venti. 
Ad magicas etiam fallax , atque improba gentis 
Maflylæ levitas defcendere compulit artes. 

100 Heu facri vatum errores ! dum numina noûis 
Eliciunt, fpondentque novis medicamina curis, 
Quod vidi decepta nefas $ congeflit in atram 
Cun&a tui monimenta pyram, & non profpera dona, 

Tum fic Æneas dulci repetitus amore : 

*0$ Tellurem hanc juro, vota inter noftra frequenter 
Auditam vobis: juro caput, Anna, tibique 
Germanæque tuæ dile@um mitis Iūli, 

Refpiciens, ægerque animi tum regna reliqui 
Veftra ; nec abfceffem thalamo, ni magna minatus 
xro Meque fuå ratibus dextrA impofuiflet, & alto 
Egiflet rapidis claffem Cyllenius Euris, 
Sed cur heu! feri monitus , cur tempore tali 
Incuftodito {ævire dediftis amori ? 
Contra fic infit, volyens vix murmur anhelum 
115 [nter fingultus, labrifque trementibus Anna : 
Nigro forte Jovi, cui tertia regna laborant, 


Atque'atri fociæ thalami noya facra parabam 
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toucher même le lit de votre hyménée ; furieufe ) 
elle fe détourne , va prendre Pimage d'Afcagne 
qu'elle baife mille fois; rejette la vue für la tienne + 
& y refte comme attachée, Elle poufle les plus 
triftés plaintes, perfuadée que tu vas lui répondre : 
l'amour, hélas! ne perd jamais efpoir. Auflitôt elle 
abandonne fon palais, retourne au port avec éga- 
rement : peut-être , s’écrie-t-elle, quelque vent fa- 
vorable va-t-il me le ramener! La légéreté cri- 
minelle , & la fourbe de la nation Mañfyie, la porta 
même à recourir aux arts magiques : rufe détefta- 
ble des Prêtres! qui prétendoient évoquer en fa 
faveur les Divinités des ténèbres, & lui procurer 
des remèdes aux maux qui venoient de l’accabler. 
Hélas! moi-même trompée, j’ai été témoin de cette 
impiété, Alors elle entafle fur le funefte bûcher 
tout ce qui pouvoit lui rappeler ta mémoire , y 
jette tes malheureux préfens. 

Enée tout ému par un nouveau fentiment de 
tendreile , interrompt. — Oui, je jure par cette 
terre que vous m'avez fouvent entendu nommer 
dans les vœux que j’adreffai au ciel, je te jure par 
cette tête de l’aimable Iule , objet fi chéri de ta 
fœnr & de toi, que c’eft avec le cœur pénétré de 
triffefle , & regardant fouvent derrière moi, que 
j'ai abandonné votre Royaume. Non, je n’aurois 
pas eu le courage de renoncer au lit de Didon , 
fi Mercure ne m'eût effrayé par les plus terribles 
menaces , &, me plaçant lui-même fur mon vaik 
{feau , n’eût livré ma flotte au fouflle des vents. 
Mais , avertifflement trop tardif, hélas! pourquoi 
avez-vous abandonné fans précaution cette Reine 
malheureufe à la fureur de fon amour ? 

Anna peut à peine laifler un libre cours à fes 
paroles entrecoupées de fanglots, elle répond d’une 
voix tremblante : Je préparois un facrifice à Pluton 
& à Proferpine pour en obtenir quelque foulage+ 


125 


R3 O 


135 


140 


36 Sttivs Práticos, 
Quis &gram mentem , & trepidantia corda levaret 
© ? p 


Infelix germana tori ; furvafque trahebam 


120 Ipfa manu, properans ad vifa pianda, bidentes. 


Nam fomno adfperfam dirus me impleverat horror, 

Terque fuam Dido , ter cum clamore vocârat, 

Et læta exfultans oftenderat ora Sychæus. 

Quæ dum abigo menti, & fub lucem; ut vifa fe- 
cundent, 

Oro Cælicolas, ac vivo purgor in amni; 

Illa , cito paflu perve@ta ad litora, mutæ 

Ofcula, qua fleteras, bis terque infixit areng. 

Deinde amplexa finu late veftigia fovit : 

Ceu cinerem orbatæ prefant ad pe@ora matres. 

Tum rapido præceps curfu, refolutaque crinem 
Evafit propere in celfam, quam ftruxerat ante 
Magnà mole pyram : cujus de fede dabatur 
Cernere junéta freta , & totam Carthaginis urbem. 
Hic Phrygiam vetem & bacatum induta monile, 
Poftquam illum infelix hauft, quo munera primùm 
Sunt confpe&ta, diem, & convivia mente reduxit, 
Feftafque adventu menfas, teque ordine Trojæ 
Narranrem longos, fe pervigilante , labores, 

In portus amens rorantia lumina flexit : 

Di longæ noûis, quorum jam numina nobis 
Mors inftans majora facit, precor, inquit, adefte , 
Et placidi viétos ardore admittite Manes. 

Æneæ conjux , Veneris nurus, ulta maritum , 
Vidi conftruđtas noftræ Carthaginis arces, 
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ment au chagrin & au trouble de ma fœur. Je 
conduifois même à la main les viétimes expiatoi- 
res des fonges que j’avois eus ; car une frayeur 
horrible m'avoit faifie pendant le fommeil : j’a- 
vois trois fois entendu Sichée appeller avec des 
cris fa chère Didon ; il m’apparut même tout rem- 
ph de joie. Je vais donc, un peu avant le lever du 
foleil, & tournée du côté de cet aftre , prier les 
Dieux de chafler ces fonges de mon efprit , & 
de confirmer le premier préfage par un fecond; 
enfuite je me lave dans une eau vive. 


Pendant ce tems là Didon, d’un pas précipité ; 
fe rend fur le rivage à l'endroit le plus près de 
Ponde, & baife deux & trois fois le fable où tu 
t'étois arrêté ; y étend fes bras & le prefle avec 
l'effufion de toute fa tendrefle. Telle on voit une 
mère ferrer contre fon fein les cendres d’un fils 
qu'elle vient de perdre. D’une courfe rapide, 
les cheveux épars, elle revient fe rendre fecrè= 
tement au vafle bücher qu’elle avoit fait élever 
auparavant. De là elle pouvoit contempler les 
mers voifines , & toute la ville de Carthage ; elle 
prend une robe de Phrygie , un collier de perles, 
fe repréfente avec douleur le jour où elle avoit 
vu , la première fois, ces préfenss fe rappelle les 
feftins , les fêtes qu’elle te donna à ton arrivée, 
le long récit que tu lui avois fait des malheurs 
de Troye pendant la nuit; éperdue elle contem- 
ple encore avec des larmes le bord de la mer ; 
& dit : Dieux des ténèbres, vous dont la majeñté 
nous paroit encore plus terrible aux approches de 
la mort, foyez ici préfens, je vous prie, & rece- 
vez. favorablement dans votre féjour des manes 
vaincus par la violence de Pamour ! époufe d’Enée, 
fille de Vénus, après avoir vu les murs de Car= 
thage achevés , & vengé mon mari, ombre d’un 
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27 SiLivs ITALIitws, 


Nunc ad vos magni defcendet corporis umbra. 

Me quoque fors dulci quondam vir notus amore 

Exfpeétat, curas cupiens æquare priores. 

Hæc dicens, enfem media in præcordia adegit, 

Enfem Dardanii quæfitum in pignus amoris, 

Viderunt comites, triftique per atria planétu 

Concurrunt : magnis refonant ululatibus ædes. 

Accepi infelix , dirifque exterrita fatis , 

Ora manu lacerans, lymphato regia curfu 

Teéta peto , celfofque gradus evadere nitor. 

Ter diro fueram conata incumbere ferro, 

Ter cecidi exanimæ membris revoluta fororis, 

Jamque ferebatur vicina per oppida rumor. 

Tum Cyrenxam fatis agitantibus urbem 

Devenio : hinc veftris pelagi vis appulit oris, 
Motus erat , placidumque animum , mentemque 

quietam 

Troius in miferam re&or fufceperat Annam, 

Jamque omnes luétus , omnefque e peétore curas 

Difpulerat, Phrygiis nec jam ampliùs advena teđtis 

Ila videbatur. Tacito nox atra fopore 

Cunéta per & terras, & lati ftagna profundi 

Condiderat , trii quum Dido ægerrima vultu 

Has vifa in {omnis germanæ effundere voces. 
His, foror , in te&ĝis longæ indulgere quieti 

Heu! nimium fecura, potes? nec, quæ tibi fraudes 


#70 Tendantur, quæ circumftent difcrimina, cernis? 


At nondum noftro infauftos generique, foloque . 
corps 
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corps illuftre, je vais donc defcendre chez vous. 
Peut-être cet homme dont J'ai connu toute la ten- 
drefle , m’attend - il pour me rendre les mêmes 
foins. À ces mots elle fe plonge dans le fein Pé- 
pée qu’elle avoit demandée au Prince Troyen pour 
gage de fon amour, Ses femmes apperçoivent le 
coup fatal, courent dans les parvis en pouffant de 


lugubres cris ; tout le palais retentit de plaintes 
amères, 


J'apprends ce malheur ! foudain conflernée de cette 
finifire deftinée, je me déchire les bras , le vifage, 
vole éperdue dansle palais , & pofe à peine le pied 

. fur les degrés du bucher. Trois fois je fus près de me 
jeter fur l'épée, trois fois je tombai fans connoifc 
fance fur le corps de ma fœur qui n’étoit plus. 

Déjà la Renommée publioit cet événement dans 

les villes voifines : alors conduite par les defins, 
je pafle à Cyrène ; & de là je fus jetée par la tem- 
pête fur vos bords. 


Enée touché de ce récit conçoit pour l’infortuz 
née Anna des fentimens de paix & d'amitié, Déià 
il lui a fait oublier tous fes malheurs & fes fou 
cis; elle met. même plus regardée comme étran- 
gère parmi les Phrygiens. Les ombres de la nuit 
avoient couvert la terre & les mers: & tout étoit 
livré au plus profond fommeil, Anna croit voir 
Didon en {onge lui parler ainfi avec Pair le plus 
trifte : 


— Quoi! ma fœur, tu es dans une affez 
grande fécurité pour repofer auffi tranquillement 
dans ce palais! & tu ne vois pas le piége que l’on 
te tend , le danger qui t’environne : Jgnorerois-tu 
donc que les defcendans de Laomédon font les en- 
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38 Sitä yS ITALICUS, 


Laomedonieæ nofcis telluris alumnos ? 
Dum cœlum rapidà fellas vertigine. volvet , 
Lunaque fraterno luftrabit luminé térras; 
Pax nulla Æneadas inter Tyriofque manebit. 
Surge , age , jam tacitas fufpeéta Lavinia fraudes 
Molitur, dirumque nefas fub corde volutat. 
Præterea (ne falfa putes hæc fingere fomnum ) 
Haud procul hinc parvo defcendens fonte Numicus 
Labitur , & leni per valles volvitur amne: 
Huc rapies , germana , viam tutofque receptus. 
Te facra excipient hilares in fumina Nymphe , 
Æternumque Italis numen celebrabere in oris. 

Sic fata, in tenuem Phœnifla evanuit auram, 

inna novis fomno excutitur perterrita vifis , 
Itque timor totos gelido fudore pet artus, 
Tunc, ut erat tenui corpus velamine teéta , 
Profiluit ftratis , humilique egrefla feneftrå 
Per patulos currit plantis pernicibus agros. 
Donec arenofo ( fic fama ) Numicius illani 
Sufcepit gremio , vitreilque abfcondidit antris. 
Orta dies totum radiis'impleverat orbem , 

Quum nullam Æneadæ thalamis Sidonida na@i, 
En, Rutulum magno errantes clamore per agrum, 
Vicini ad ripas fluvii manifefta fequuntur 
Signa pedum : dumque inter fe mirantur , ab alto 
Amnis aquas curfumque rapit : tum fedibus imis 
Tnter cæruleas vifa eft refidere forores 
Sidonis, & placido Teucros affarier oté. 
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nemis jurés de notre race & de nos contrées ? Tant 
que le ciel emportera les aftres dans un rapide 
tourbillon , il n’y aura pas de paix entre les def 
cendans d'Enée & les Tyriens: Lève-toi, fors dici: 
déjà Lavinie ourdit une trame fecrète , & médite 
le coup le plus atroce, 


Ne penfe pas que ces avis foient l'effet de la 
vaine illufion d’un fonge. Non loin d'ici, defcend 
d’une petite fource le fleuve Numicus qui roule 
fes eaux tranquilles dans des vallées; prends ta 
route de ce côté là; tu y auras une sûre retraite ; 
les Nymphes te recevront avec joie dans leurs on- 
des facrées, & tu feras révérée en Italie comme une 
Divinité, Elle dit, & difparut dans les airs. Anna 
s'éveille toute effrayée de ce fonge ; & la crainte 
lui fait couler une fueur par tous les membres. 
N'étant alors couverte que d’un voile léger , elle 
faute hors de fon lit, fort par une fenêtre baffe , 
traverfe la vafte plaine avec rapidité, & arrive au 
fleuve Numicius, qui, felon la Renommée , la 


reçut dans fon lit, & la cacha dans fes grottes 
criftallines, 


L’Aftre du jour avoit déjà verfé toute fa lus 
mière fur la terre, lorfque les Troyens , ne trou- 
vant plus Anna dans fon lit, fe mettent à få pour- 
fuite, errans çà & là dans.les Campagnes avec de 
grands cris, & arrivent au fleuve, puidés par les 
traces de fes pieds. Tandis qu’ils refent là dans 
le plus grand étonnement , le fleuve, du haut de 
fon cours, arrête fes ondes ; auflitôt ils voient 
Anna tranquille dans ces grottes profondes , au 
milieu des Nymphes fes fœurs; & elle leur parle 
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39 Sirius [TA ié us, 


Ex illo primis anni celebrata diebus 
Per totam Auloniam venerando numine culta eft. 

Hanc poftquam in triftes Italûm Saturnia pugnas 
Hortata eft , celeri Superûm petit æthera curru 
Optatum Latii tandem potura cruorem, 
Diva Deæ parere parat , magnumque Libyffæ 
Duétorem gentis nulli confpeéta petebat. 
Ille, virûm cœtu tum fortè remotus ab omni, 
Incertos rerum eventus bellique volutans , 
Anxia ducebat vigili fufpiria noéte. 
Cui Dea fic diétis curas folatur amicis. 
Quid tantüm ulteriùs , rex o fortiflime gentis 
Sidoniæ , ducis curå ægrefcente dolorem ? 
Omnis jam placata tibi manet ira Deorum, 
Omnis Agenoridis rediit favor. Eia , age, fegnes 
Rumpe moras, rape Marmaricas in prœlia vires. 
Mutati fafces jam ; bellum , atque arma Senatüs 
Exin confulto pofuit Tirynthius heros : 
Cumque alio tibi Flaminio funt bella gerenda. 
Me tibi ( ne dubites ) fummi matrona Tonantis 
Mifit. Ego Œnotris æternum numen- in orjs 
Concelebror , veftri generata e fanguine Beli, 
Celfus Iapygios quà fe Garganus in agros 
Explicat , haud longe tellus , huc dirige figna. 
Dixit, & in nubes humentia füuftulit ora. 

Cui dux, promiffæ revirefcens pignore laudis ; 
Nympha decus generis , quo non facratius ullum 
Numep, ait, nobis felix oblata fecundes. 


Lor y RIM VILI 39 


avec bonté, C’eft depuis tems-là qu'on célèbre fa 
mémoire les premiers jours de chaque année, & 
qu’on lui rend un culte divin par toute l’Aulonie, 


Après lavoir donc foulevée contre les armes 
malheureufes des Romains , Junon remonte aux 
demeures célefles fur fon char rapide, fatisfaite 
de s’abreuver bientôt du fang du Latium. Anna fe 
rend à fes ordres, & va trouver fecrètement le 
grand Capitaine de la Libye. Éloigné pour-lors de 
toute ne il s’occupoit feul des caprices 
de la fortune & deg hafards de la guerre , & pal- 
foit la nuit dans la plus trifte inquiétude. Elle lui 
adreïfle ces pa Tii, confolantes : — Vaillant chef 
des Carthaginois, pourquoi aigrir à ce point ta 
douleur par ces oucis dévorans ? La colère des 
Dieux ef entièrement appaifée en ta faveur. Ce 
font les Carthaginois qu’ils vont protéger à pré- 
fent; fors donc de cette indolence, & vole aux 
combats avec tes efcadrons de Marmarique. Dé 
les Confuls font changés, & Fabius, ce héros ifu 
d'Hercule , a quitté les armes par l’ordre même 
de fon Sénat; c'eft avec un fecond Flaminius que 
tu auras à combattre, 


N’en doute pas, ç’eft l’époufe du maître des 
Dieux qui m'envoie, moi, Divinité à jamais ré- 
vérée dans l'Œnotrie, eea fang de votre 
grand Bélus. Va Pre er tes étendards dans 
la plaine où le mont Gargan s'étend au loin: 
cette plaine weft pas éloignée, Elle dit , & s’éya- 
nouit dans les nues 


Annibal ranimé par la promefle affurée qu’elle 
lui donne de la gloire qu’il va acquérir : — Nym- 
phe, honneur de ma race, Divinité la plus Pérée 
pour moi, puifles-tu couronner des plus brillans 
fucces l’efpoir que tu me donnes, Après ma vic- 
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49 Sirius IraAzicus 


? 

Aft ego te, compos pugnæ, Carthaginis arce 
Marmoream fiftäm templis , juxtaque dicabo 
Æquatam gemino fimulacri numine Dido. 
Hæc fatus, focios flimulat, tumefaQus ovantes : 
Pone graves curas, tormentaque lenta fedendi 
Fatalis Latio miles. Placavimus iras 

Cœlicollim : redeunt Divi : finita maligno 

Hinc Fabio imperia, & mutatos Confule fafces 
Nuntio. Nunc a atque illa referte 
Quæ Marti, clufus, promittere magna folebas. 
En numen patrium {pondet majora peraĝis: 
Vellantur figna , ac Divâ ducente petamus 


Infauftum Phrygibus Diomedis nomine campum. 


Dumque Arpos tendunt inftin&i pe&ora Pæni, 
Subnifus rapto plebeii muneris oftro, 
Sævit jam roftris Varro , ingentique ruinæ 
Feftinans aperire locum , fata admovet urbi. 
Atque illi fine luce genus, fürdumque parentüm 
Nomen; at immodice vibrabat in ore canoro 
Lingua procax, Hinc auĉâus opes , largufque rapinæ 
Infima dum vulgi fovet, oblatratque Senatum ; 
Tantùm in quaffatà bellis caput extulit Urbe , 
Momentum ut rerum, & fati foret arbiter unus, 
Quo confervari S victore puderet, 
Hunc Fabios inter , facrataque nomina Marti 
Scipiadas, interque Jovi fpolia alta ferentem 
Marcellum , fafis labem fuffragia cæca 
Addiderant; Cannafque, malum exitiale , fovebat 
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toire je te dreflerai une flatue de marbre dans le 
temple de la citadelle de Carthage, & placée à 
côté de Didon , tu y jouiras des mêmes honneurs 
qu’elle. I} dit, & enflé de ces promefles , il ex- 
horte fes foldats qu’il remplit de joie : — Com- 
pagnons fi redoutables au Latium, ceflez de vous 
tourmenter de ces foucis & de ces retards qui vous 
déconcertent, Nous avons appaifé la colère du ciel ; 
les Dieux fe rangent de notre parti ; ce dangereux 
Fabius n’a plus de commandement ; les Confuls 
font changés. Faites-moi voir maintenant ce cou- 
rage, & l'effet de ces grandes promefles que vous 
faifiez au Dieu des combats , lorfque je vous te- 
nois enfermés dans le camp. Eh bien, un des Dieux 
de la patrie vous répond de fuccès plus brillans 
que tous ceux que nous avons eus. Levons les 
étendards , & pañlons fous la conduite de cette 
Déeffe dans les champs de Diomède, lefquels vont 
être fi funeftes aux Romains. 

Tandis que les Carthaginois ranimés pañlent à 
Arpos, Varron qui venoit d’envahir le Confulat par 
ta faveur du peuple, faifoit tonner fa fureur aux rofs 
tres : empreflé à préparer le coup le plus fatal, il 
met déjà Rome fur le bord du précipice. Cet homme 
ignoble ,né de parens obfcurs, déclamant toujours 
avec pétulance , ne mettoit aucun frein à Pinfo- 
lence de fes difcours. Parvenu à une riche for- 
tune , & prodigue des tréfors qu’il avoit ravis, il 
maintenoit dans fon parti la plus vile populace , 
déchirant par-tout le Sénat : ce fut ainfi que s’éle- 
va dans Rome, ébranlée par tant de défaites, cet 
homme parvenu au point de fe croire l'arbitre du 
fort de PEtat ; tandis que la république auroit 
rougi de devoir fon falut à fes viétoires. Les fuf- 
frages aveugles imprimèrent cette tache à nos fala 
tes, en le plaçant parmi les Fabius, les Scipions, 
ces noms confacrés au Dieu de la guerre, les Mar- 
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Ambitus, & Graio funeftior æquore campus. 
dem, ut turbarum fator, atque accendere follers | 
invidiam, pravufque togæ , fic debilis arte 
lige Martemque rudis verfare : nec ullo 

es us ferro , linguÂ fberabat adire 

Ad dex træ decus ; atque e roftris bella ciebat. 


Ergoalacer Paitan moræ increpitare p profefus 
b 


Ad 


rulgum , in Patres adoyantia verba Le: 


Vos quorum imperium eft, Conful præcepta mo- 


dumque 
265 Bellandi pofco. Sedeone, an montibus erro, 
Dum mecum Garamas, & aduftus corpora Mais 
Dividit Italiam? an ferro > quo cingitis , utor? 
Exaudi, bone Di&ator, quid Martia plebes 
Imperitet : pelli Libyas, Romamque levari 
70 Hofe jubet. Num feftinant, quos plurima pañlos 
Tertius exurit lacrymofis Ahn annys? 
Ite igitur, capite arma , viri: mora fola triumpho 
Parvum iter eft. Quæ prima dies oftenderit hoftem 
Ert Patrum regna, & Pænorum bella refolvet, 
Ite alacres, fai devin@um colla catenå 
Hannibalem , Fabio, ducam ; fpe&ante, per Urbem, 
Hæc poftquam increpuit, portis arma incitus effert, 
Impel!litque moras; veluti quum carcere rupto 
Auriga indocilis totas effundit habenas , 
280 Et, præceps trepidâ pendens in ververa plant, 
Impar fertur equis ; fumat male concitus axis, 
Ac frena incerto fluitant difcordia curru. | 
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cellus préfentant à Jupiter les dépouilles opimes. 
Les cabales, le champ de Mars plus funefle que 
la Pouille même , fomentoient en lui la terrible dé- 
faite de Cannes. Autant il étoit habile à femer le 
trouble par-tout, à fufciter l’envie, autant il étoit 
bas fous la toge, lâche fous les armes, & ignorant 
dans l’art des combats. Sans avoir jamais manié 
une Jance, il efpéroit moiflonner les lauriers de la 
viétoire , & failoit la guerre en déclamant des rof= 
tres. Il ne tarde donc pas à s’emporter contre les 
lenteurs de Fabius, à parler infolemment du Sé- 
nat deyant le peuple, auquel il s'adreffe ainfi : 
— Vous en qui réfide la fouveraine autorité , je 
vous demande, moi Conful, comment je dois faire 
la guerre ; refterai-je oifif dans mon camp? erre- 
rai-je dans les montagnes, tandis que le Garamante 
&leMaure partageront avec moil Italie? ou mettrai- 
jeen ufage l’épée que vous m'avez ceinte ?... Ecoute 
donc, Di&ateur timide, ce que ces fils de Mars or- 
donnent, Oui, ils mordonnent de chafler le Care 
thaginois , de délivrer Rome de fes ennemis. Eft- 
ce donc trop fe prefler que de fouffrir pendant trois 
ans les ravages & les maux les plus funeftes? Oui, 
prenons les armes, marchons : il n’y a qu'un court 
intervalle d'ici au triomphe. Le premier jour que 
nous verrons l'ennemi mettra fin à l'empire du 
Sénat, & aux guerres de Carthage. Soldats, par- 
tez pleins de confiance , je vais amener à Rome 
Annibal chargé de chaines , en préfence de Fa- 
bius même. Après ce difcours outrageant, Varron 
ne connoit plus de retards , fait fortir impétueu- 
fement fes troupes. Tel on voit un cocher fou- 
gueux fe lancer à toute bride hors de la barrière 
qui s'ouvre ; fufpendu en avant fur le bout du 
pied où il fe tient à peine , frappant fes chevaux 
à coups redoublés, il s’emporte fans pouvoir di- 
riger fon char : l’eflieu fume dans la courfe tés 
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Cernebat Paullus ( namque huic communia campus 


Jura atque arma tulit ) labi , mergente finifro 


Confule , res, peflumque dari; fed mobilis ira 


Turbati vulgi , fignatague mente cicatrix 


Undantes ægro frenabat corde dolores 
Bb 2 


Nam, quum perdomita eft armis juvenilibus olim 


Illyris ora viri, nigro adlatraverat ore 

Vi&torem invidia , & ventis ja@tärat iniquis. 

Hinc inerat metus, & duræ reverentia plebis. 
Sed genus admotum Superis, fummumque per altos 
Attingebat avos cœlum. Numerare parentem 
Afaracum retro præftabat Amulius au&tor , 
Affiracufque Jovem : nec, qui fpeétaffet in armis , 


Abnueret genus. Huic Fabius jam caftra petenti : 


Si tibi cum Tyrio credis fore maxima bella 
Dudore, invitus vocem hanc e peétore rumpäm , 
Fruĝraris , Paulle, Aufoniam : te- prælia dira, 
Teque hoflis caftris gravior manet; aut ego multo 
Nequidquam didici cafus prænofcere Marte, 
Spondentem audivi ( piget heu ! tædetque fenectæ, 
Si, quas profpicio , reftat paflura ruinas! ) 

Cum duce tam faufti Martis, quå viderit horå 

Sumturum pugnam. Quantùm nunc, Paulle, fu- 
premo 

Abfumus exitio , vocem hanc fi Confulis ardens 

Audivit Pænus ! jam latis obvia , credo, 

Stat campis acies , exfpeGtaturque fub i&u 

Alter Flaminius, Quantos, infane, ciebis 
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méraire , & les rênes voltigent en défordré fur 
le char. 

Paul qui partageoit avec lui l'autorité confu- 
laire, & le commandement de Parmte, ne fentit 
que trop dans quel abime la république alloit tomber 
fous l'autorité d’un auf funefle Collègue ; mais 
Paul craignoit la furie d’un peuple inconftant & 
courroucé : la cicatrice qu’il portoit encore em- 
preinte dans fon efprit , réprimoit la jufle indigna- 
tion qui l’agitoit, Il fe rappelloit qu'après avoir 
foumis l'Hlyrie dans fa jeunefle , Penvie avoit 
éclaté contre lui tout vainqueur qu’il étoit, & Pa- 
voit expolé aux difpraces les plus injuftes. De là 
cette crainte qu’il avoit d’un peuple féroce, & Ja 
circonfpedtion qu’il eut pour lors. Quant à la naif- 
fance, Emile rapportoit fon origine aux Dieux 
mêmes. Amulius l’autorifoit à compter Affaracus 
pour le premier de fes pères ; Affaracus nommoit 
Jupiter pour le fien. Quiconque eût vu Paul fous 
les armes, l’eût jugé digne de fa naïflance. Déja 
il partoit pour l’armée ; Fabius lui tient ce dif- 
cours: = Paul, fi tu penfes que ton ennemi le 
plus redoutable eft le Carthaginois , tu rifques d'e- 
bufer l'Italie; car je ne puis m'empêcher de te 


prévenir à cet égard. Tu as une guerre dangereu e 
à foutenir, un ennemi plus redoutable à combat- 
tre dans ton camp; ou la grande expérience que 
jai des armes m’abufe étonnamment für Payenir. 
Oui, Vai entendu cet homme affurer hautement... 
qu’il livreroit bataille à ce guerrier heureux, auf 
fitôt qu'il le verroit. Hélas! fi ma vieilleffe devoit 
être témoin des malheurs que je prévois , falloit-1l 
vivre f long-tems ? Non, Paul, notre ruine wef pas 
éloignée , fi ardent Annibal eft infruit de ces pro- 
nefes, Son armée eft peut-être déjà rangée dars 
Ja plaine, & il attend un fecond Flaminius fous 
fes coups. Infenfé Varron, combien de milliers 
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43 SLiüus ETATIS, 


Varro, viros! tu, prô Superi, tüm protinus arva, 


Tum campum nofcas ante , explorefque trahendo 
Ritus hoftis ; tum verò, quæ copia rerum , 
Quæ natura locis , quod fit rimabere follers 


1 
1 


Armorum genus ; & fantem fuper omnia tela 
Fortunam afpicies, Fer , Paulle , indevia re&i 
Peétora : cur, uni Patriam fi affligere fas eft, 

Uni fit fervare nefas? eget improbus arto 

Jam vi@u Libys; &, belli fervore retu , 

Lafa fides fociûùm eft. Non hic domus hofpifa te&o 
Invitat patrio , non fidæ mœnibus urbes 

Excipiunt , renovatque pari fe pube juventus. 
Tertia vix fupereit crudo quæ venit Ibero 
Turba virům. Perfta , & lenti meditamina belli 
ja 


Cautus ama. Si qua interea invitaverit aura, 


Adnueritque Deus, velox accede fecundis, 


Cui breviter mæfto Conful fic ore viciffim : 
Mecum erit hæc prorfus pietas , mentemque fe- 
remus 
In Pœnos invite tuam. Non me unica fallit 
Cun&andi ratio, quå , te graffante , fenefcens 
Hannibal oppreffum vidit confidere bellum, 


Sed quænam ira Deûm ? Conful datus alter , 
opinor , 
Aufoniæ ef , alter Pœnis. Trahit omnia fecum, 
Et metuit demens alio ne confule Roma 


Concidat, E Tyrio confortem accite Senatu, 


Louve ze Wibli 43 
d'hommes vas-tu mener en défordre ! maïs, toi, 
Paul, examine auparavant les campagnes par 
où tu marcheras , le champ où tu rangeras ton 
armée. Anfruis-toi, fans précipitation ; des firata- 
gêmes de l'ennemi; vois quelles font tes reflources, 
quelle eft la nature, la fituation des lieux, quelles 
troupes tu auras à combattre ; & ne perds pas de 
vue la fortune qui prédomine fur toutes les armes. 
Sois toujours irréprochable : s'il a été permis à 
Varron de perdre la patrie , pourquoi te feroit-il 
défendu de la fauver? Annibal eft fur le point 
de manquer abfolument de vivres ; fes alliés , las 
de ne rien faire, font près de l’abandonner depuis 
que j’ai amorti {on ardeur. Aucure contrée ne lui 
préfente ici de quartier, comme il en eût eu dans 
fa patrie ; il n’a point de ville dont les murs puif- 
fent lui fervir d'afyle afluré; de nouvelles recrues 
ne réparent.pas les pertes de fon armée. À peine 
Jui refle-t-il même la troifième partie des troupes 
qu’il avoit amenées de la belliqueufe Ibérie. Sois 
ferme , & aflez prudent pour ne méditer qu'avec len- 
teur de frapper aucun coup. Si quelque occafion 
favorable vient s'offrir , & que les augures s’y prê- 
tent, vole avec rapidité aux fuccès que tu peux 
efpérer, 

Paul affligé lui répond en peu de mots : — In- 
vincible Fabius, oui, j'aurai cet amour pour la 
patrie, & par-tout Annibal me trouvera ta pru- 
dence. Je n'ignore pas que cef par tes feules 
lenteurs qu'Annibal, après avoir épuifé tous fes 
ftratagèmes, a, pour ainfi dire, vu finir la guerre. 
Mais quelle n’eft pas contre nous la colère des 
Dieux ! des deux Confüls il en eftun , je penfe, créé 
en faveur de Carthage , & un autre pour Rome, 
Le fougueux va tout précipiter avec lui! & femble 
craindre que la patrie ne périfle fous un autre 


Confülat ! Qui, qu’on me donne un Collègue tiré 


44 Sirius Erat aiis, 


335 Non tam fæva volet. Nullus qui portet in hoftem 


Sufficit infano fonipes. Infidere ( no&is 
Quæ tardent curfum tenebræ ) dolet : itque fuperbus 
Tantum non fri&is mucronibus; ulla retardet 
Ne pugnas mora, dum vaginà ducitur enfis. 

Tarpeiæ rupes , cognataque fanguine nobis 
Te&a Jovis , quæque arce fuå nunc ftantia linquo 
Moœnia felicis Patriæ , quocumque vocabit 
Summa falus ; tetor, {preto difcrimine , iturum. 


Sed fi furda mihi pugnabunt cafra monenti 
pug ; 


345 Haud ego vos ultra, nati, dulcemaque mor2bor 
345 ; ; q 


Affaraci de gente domum; fimilemve videbit 

Varroni Paullum redeuntem faucia Roma. 
Sic tum diverså3 turbati mente petebant 

Caftra duces. At prædi&is jam federat arvis 


350 Ætolos Pœnus fervans ad prælia campos, 


Non aliàs majore virům, majore fub armis 
Agmine cornipedum concuffa ef Itala tellus. 
Quippe extrema fimul gentique Urbique timebant , 
Nec fpes certandi plus uno Marte dabatur, 
Faunigenæ focio bella invasêre Sicano 
Sacra manus Rutuli, fervant qui Daunia regna, 
Laurentique domo gaudent, & fonte Numici : 
Quos Caftrum, Phrygibufque gravis quondam Ar- 
dea mifit. 


Quos celfo devexa jugo Junonia fedes 


360 Lanuvium , atque altrix cafti Collatia Bruti, 


Quique immite nemus Triviæ, quique oftia Tufçi 
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du Sénat de Carthagé, nous préparera-t-il de plus 
grands malheurs? L’infenfé ne trouve päs de cour- 
fier affez rapide pour le porter contre l’ennemi. Il 
frémit de rage d’être obligé de refter dans le 
camp , par rapport à l’obfcurité des ténèbres qui 
arrêtent fa fougue. L’orgueilleux marcheroit volon- 
tiers l'épée nue de peur que le tems de la tirer ne 
lempéchât den venir aflez tôt aux mains. Roche 
Tarpeienne, & toi temple de Jupiter, auquel je 
rapporte mon origine, remparts de mon heureufe 
patrie, que je laïfle encore fur pied , oui, je jure 
par vous, que par-tout où le falut de PEtat map- 
pellera, j'irai braver tous les dangers! Si le camp 
fourd à ma voix fe refufe à mes vis, non, mes 
enfans ! ni vous, ni cette famille defcendue d’Af- 
faracus, vous ne me toucherez plus; & Rome 
malheureufe , ne verra pas Emile revenir fembla- 
ble à Varron. Les deux Confuls troublés, mais 
chacun par une caufe bien différente, fe rendent 
donc à leur camp. Annibal avoit déjà fait avancer 
fon armée dans les campagnes de la Pouille, felon 
l’ordre d'Anna , & reftoit 1à maitre de tous les 
lieux les plus avantageux pour une bataille. Ja- 
mais l'Italie ne retentit du bruit d’un fi grand 
nombre de bataillons & de chevaux ; car on avoit 
à craindre en ce moment la ruine de Rome & de 
la nation; & tout l’efpoir fe bornoit à ce feul 
combat. 

Varron réunit donc dans fon armée lesSicaniens, 
les bandes facrées des Rutules iflus de Faune, celles 
de la Pouille; les bataillons Laurentins, habitans des 
campagnes du fleuve Numicus : ceux de Caftrum- 
Inui, d’Ardée, peuples jadis fi redoutables aux 
Troyens , ceux de Lanuvium , demeure confacrée à 
Junon fur le penchant d’une montagne ;ceux de Col- 
latia où naquit le chafte Brutus ; ceux qui habitent 
près du bocage de impitoyable Diane ; ceux qui 
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45 Saps TA EnœES;, 


Amnis amant, tepidoque fovent Almone Cybelen. 


Hinc Tybur, Catille, tuum , facrifque dicatum 
Fortunæ Prænefte jugis , Antemnaque prifco 
Cruflumio prior , atque habiles ad aratra Labici: 
Necnon fceptriferi qui potant Thybridis undam , 
Quique Anienis habent ripas, gelidoque rigantur 


Simbruvio, rafirifque domant Æquicula rura. 


His Scaurus monitor : tenero tunc Scaurus in 
æVO , 
Sed jam figna dabat nafcens in fecula virtus, 
Non illis folitum crifpare hañilia campo , 
Nec mos pennigeris pharetram implevifle fagittis, 
Pila volunt , brevibufque habiles mucronibus enfes 


Ære caput teâti furgunt fuper agmina criftis. 


At quos ipfius menfis fepofta Lyæi 
Setia , & e celebri miferunt valle allge 
Quos corse quos fpumans immiti Signia dii: 3 
Et quos peftifera LS uligine campi 

Quà Saturæ ane palus reftagnat , & atro 
Liventes cœno per fqualida turbidus arva 

Cogit aguas Ufens, atque inficit æquora lito ; 
Ducit avis pollens , nec dextrå indignus avorum 
Scævola, cui nean laudis honorà 


Effigie clypeus, Flagrant altaribus ignes : 
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font à Pembouchure du Tybre ; ceux qui lavent tous 
les ans la ffatue de Cybèle dans les tièdes eaux de 
PAlmon. Catille, après eux on vit les foldats 
que donna ta Tivolie; ceux de Prénefle confa- 
crée à la fortune fur fes côteaux ; ceux d’Antemna 
plus antique que le vieux Cruflumium ; les Labi- 
ciens, excellens cultivateurs; ceux qui habitent le 
long des rives du Tybre; ceux qui font fur les 
bords de PAnio ; ceux qui font arrofés par le froid 
Simbruvium ; ceux qui labourent avec la bêche 
les champs des Eques. Scaurus a le commande- 
ment de ces troupes. Scaurus étoit alors très-jeune , 
mais fa valeur naiffante , dont la renommée devoit 
paffer aux fiècles futurs, donnoit déjà des margues 
de ce qu’elle feroit un jour. Ces {oldats n’avoient 
point pour ufage de faire voler des lances dans un 
champ de bataille , ni d'emplir des carquois de 
flèches garnies de plumes ; c’étoit de lourdes pi- 
ques & de fabres très - courts qu'ils fe fervoient; 
Jeur tête couverte d'airain , furmontée d'un pana- 
che , s’élevoit au-deffus de tous les bataillons. Mais 
les troupes qu’envoya Setia , dont les vins font 
réfervés pour la table même de Bacchus ; celles 

ui vinrent de la vallée renommée de Velitres, 
celles de Cora, de Signia dont les vins font durs & 
auflères, celles qui vinrent des champs Pontins 
abreuvés d'une humidité peftilentielle , où le ma- 
rais nébuleux de Satura répand fes eaux ftagnan- 
tes, & où PUfens tout trouble réunit fes eaux 
ternes en coulant à travers des campagnes cou- 
vertes d’un limon fangeux, dont elles vont infec- 
ter la mer: ces troupes, dis-je, font conduites 
par Scævola, perfonnage illufire par fes ancêtres, 
& dont il n’étoit pas indigne quant à la valeur. Son 
bouclier repréfente au burin le trait glorieux de 
Mucius dont le courage alla jufqu’à la cruauté : 
on y voit le feu brülant fur un autel, & Mucius 
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46 SiILIUS bta vitas, 


85 Tyrrhenüm valli medio flat Mucius irå 
305 1y 


In femet verså , fævitque in imagine virtus, 


Tunc i&i fpecie , finire , hoc, bella, Magiftro, 


Cernitur effugiens ardentem Porfena dextram. 


Quis Circæa juga, & fcopulof verticis Axur, 
390 Hernicaque impreffo raduntur vomere faxa : 
Quis putri pinguis fulcaris Anagnia glebi. 
Sulla Ferentinis Privernatû mque maniplis 


Ducebat fimul éxcitis : Soræque juventus 
Addita fulgebat telis. Hic Ssaptia pubes, 

395 Hic Fabrateriæ vulgus; nec monte nivofo 
Defcendens Atina aberat, detritaque bellis 
Sueffa , atque a duro Frufino haud imbellis aratro, 
At, qui, Fibreno mifcentem flumina , Lirim 
Sulfureum , tacitifque vadis ad litora lapfum 

400 ÂAccolit, Arpinas, accità pube Venafro 
Ac Larinatim dextris , focia hifpidus arma 


Commovet, atque viris ingens exhaurit Aquinum. 


Tullius æratas raptabat in agmina turmas, 
Regia progenies, & Tullo fanguis ab alto, 
4o5 Indole, prô! quant juvenis , quantumque daturus 
Aufoniæ populis ventura in fecula civem ! 
Ile , fuper Gangen , fuper exauditüs & Indos’, 
Implebit terras voce , & furialia bella 
Fulmine compefcet linguæ , nec deinde relinquet 


410 Par decus eloquio cuiquam fperare nepotum. 


Ecce inter primos Therapnæo a fanguine Claufi 
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devenu furieux contre lui-même au milieu du camp 
des Etruriens: la figure y rend fa valeur avec toute 

fon intrépide cruauté. Porfena étonné de ce coup 

hardi, & apprenant de lui ce dont il eft menacé, 
paroït y finir la guerre, après avoir eu le bonheur 

d'échapper à la main ardente de Mucius. Sulla com- 

mandoit les troupes des côteaux de Circée, celles 

des roches du mont Axur, celles qui labouroient 

auparavant les champs rocailleux des Hernictens, 

celles qui fillonnoient les grafles glèbes d'Ara« 

gnie, les bandes Ferentines , celles de Priverne, 

qui avoient pris les armes de concert. La jeunefle 

de Sora qui s’y étoit jointe, fe faifoit remarquer 

parmi ces troupes. Ici étoient les foldats de Scaptie, 

là ceux de Fabratérie. Atina defcendant de fes 

monts couverts de neiges , n’avoit pas manqué de 

s’y trouver , non plus que Sueffe ruinée depuis par 

les guerres : l’infatigable Frufinate avoit auffi qui'té 

fa pénible charrue pour s’y joindre. Le farouche 

Arpinate , lequel habite fur les bords du fulfu- 

reux Liris qui fe mêle au Fibrene, & fe décharge 

paifiblement à la mer , avoit réuni à fes troupes 

la jeunefle de Venafre, les guerriers Larinates , & 

avoit épuifé d'hommes la grande ville d’Aquinum. 

Tullius marchoit à la tête de tous ces bataillons 

alliés , couverts d’airain ; & les avoit réunis à Par- 

mée. Ce guerrier ,iflu du fang royal , remontoit par 

fes aieux à Tullus. Quelle grande ame dans ce jeune 

homme ! quel grand perfonnage ne devoit-1l pas 

donner un jour aux peuples de l’Aufonie ! 

Cicéron cet illufire Orateur, connu au - delà du 

Gange & de l’Inde, devoit remplir la terre de 

fon nom , arrêter la fureur d’une troupe de con- 

jurés par fon éloquence foudroyante ; & ne laïfler 

jamais à perfonne l’efpoir de mériter par le ta- 
lent de la parole une gloire femblable à la fienne. 
Parmi les premiers bataillons, s’avance Neron 
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47 SÉLIUS: PTA L'Hets, 
Fxfultat rapidis Nero non imitabilis aufs : 
Hunc Amiterna cohors, & Ba@ris nomina ducens 


Cafperia , hunc Foruli, magnæqué Reate dicaturi 


1$ Cœlicolüm Matri, nec non habitata pruinis 
5 - 


Nurla, & a Tetrici comitantur rupe cohørtes. 
? 
Cun&is hafta decus , clypeufque refertur in orbem, 
Conique implumes , ac lævo tegmina crure. 
1 , 


Ibant, & læti pars Sancum voce canebant 
3 


420 Autorem gentis; pars laudes ore ferebant, 


Sabe , tuas, qui de proprio cognomine primus 

DixHti populos magnå ditione Sabinos. 
Quid, qui Picenæ ftimulat telluris alumnos , 

Horridus & fquamis, & equinà Curio criftå ? 


425 Pars belli quàm magna venit ! noh æquore verfo 


Tam creber fra@is albefcit flu@us in undis : 
Nec cœtu leviore, ubi mille per agmina virgo 
Lunatis acies imitatur martia peltis, 

Perftrepit & tellus, & Amazonius Thermodon. 


430 Hic & quos pafcunt fcopulofz rura Numanz, 
A 


Et quis litoreæ fumant altaria Cuprz, 
Quique Truentinas fervant cum flumine turres 
Cernere erat : clypeata procul fub fole corufco 


Agmina , fanguineà vibrant in nubila luce. 


435 Stat fucare colus nec Sidone vilior Ancon , 


Maurice nec Libyco. Statque humećtata Vomano 
Adria, & inclemens hirfuti fgnifer Afcli : 
Hoc Picus quondam nomen memorabile ab alto 


N 


Saturno ftatuit genitor, quem carmine. Circe 
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iflu du fang de Thérapnée , lui dont les hardis ex- 
ploits pouvoient à peine être imités. Il étoit fùivi 
de la cohorte d’Amiterne , de celle de Cafpérie qui 
tire fon nom de Ja Baćtriane , des troupes des Fo- 
rules, de Réate confacrée à la mère des Dieux, 
de Nurfe expofte à de grands frimats, des co- 
hortes venues de la roche Tetrica. Tous ces fol- 
dats étoient armés d’une pique, & munis d’une 
rondache ; fur leur tête s’élevoit un cône fans pa- 
nache; & ils avoient un cuiffart du côté gauche, 
Ils marchoient, les uns chantant avec joie San- 
cus, auteur de leur nation; les autres, célébrant tes 
louanges , Sabus , toi qui donnas ton nom au grand 
pays des Sabins. Mais ici paroit Curion couvert d’une 
cotte de maille, & portant fur la tête une touffe 
de crin de cheval ; il amène les troupes du Pi- 
centin. Quelle partie confidérable de cette armée 
fe préfente! les flots ne viennent pas en plus grand 
nombre blanchir en fe brifant contre les roches, 
lorfque la mer eft irritée ; la contrée des Amazo- 
nes & le Thermodon ne retentiflent pas des cour- 
fes d’une troupe plus légère, lorfqu’une vierge 
martiale donne en apparence, dans les exercices 
de fes nombreux bataillons couverts de boucliers 
en croïflant , le fpeétacle d’un combat véritable, 
On vit aufli fous les armes ceux que nourriflent 
les champs de Numane, ceux qui font fumer les 
autels de Cupra fur les bords de la mer, ceux qui 
défendent les tours de Truentum, fur le fleuve 
du même nom. Ces bataillons couverts de bous 
cliers , étincelans fous les feux du foleil, réflé. 
chiflent jufqu’aux nues une lumière menaçante. 
Là, font aufli fous les armes Ancon dont la pourpre 
le difputoit à celle de Sidon & de la Libye ; Adria 
baïgnée par les eaux du Voman, les drapeaux du 
ruftique Afculum-Picenum, nom célèbre que lui 
donna Ficus, defcendant de Saturne, Dépouillé de 
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Éxutum formam volitare per æthera juflit, 
Et {part plumis croceum fugientis honorem ; 
Ante , ut fama docet, tellus pofleffa Pelafpis, 
Quis Æfs regnator erat, fluvioque reliquit 
Nomen, & a fefe populos tum dixit Afifos. 

Sed non ruricolæ firmäruñit robore caftra 
Deteriore, cavis venientes montibus Umbri , 
Hos Æfis , Sapifque lavant , rapidafque fonanti 
Vertice contorquens uhdas per faxa Metaurus, 
Ét lavat ingentem perfundens flumine facro 
Clitumnus Taurum; Narque albefcentibus undis 
In Tybrim properans, Tiniæque inglorius humor ; 
Ét Clafis , & Rubico, & Senonum de nomine 

Sena. 
Sed pater ingenti medios illabitur amne 
Albula, & admotà præftringit mænñia ripa. 
His urbes Arna, & lætis Mevania pratis , 
Hifpellum, & duro monti per faxa recumbens 
Narnia, & infeftum nebulis humentibus olim 
Iguvium , patuloque jacens fine mœnibus arvo 
Fulginia : his populi fortes, Amerinus, & armis 
Vel raftris laudanñde-Camers, his Safina dives 
La@is, & haud parci Martem coluifle Tudertes. 
Du&or Pilo viros fpernaces mortis agebat 
Ora puer , pulcherque habitum ; fed corde fagaci 
Æquabat fenium , atque aftu fiperavetat annos, 
Is primam ante aciem piåis radiabat in armis 
Arfacidüm ; ut fulvo micat ignea gemma monii. 
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fa forme humaine par les enchantemens de Circé, 
il vola dans les airs aux ordres de cette Magicienne 
qui répandit quelque téinte rouge dans le plumage 
de ce roi fugitif. La renommée nous apprend que 
ce pays fut auparavant poflédé par les Pélafpes, 
& qu'Æfis qui en étoit roi, laiffa fon nom au fleu- 
ve, & aux peuples qu'il nomma Zes Afifes. Mais 
les campagnards de POmbrie, fortis des gorges de 
leurs montagnes , ne furent pas un moindre ren 
fort pour l’armée, Cette contrée eft arrofée par les 
eaux de lÆfis, du Sapis, du Métaure qui, fe 
précipitant d’un mont retentiffant, roule fes eaux 
avec impétuofité à travers les roches. On y vit 
ut le Clitumne qui lave de fes eaux facrées les 
grands taureaux; le Nar qui hâte vers le Tybre 
le cours de fes eaux blanchiffantes, la petite ri- 
vière de Tinia , le Clafis, le Rubicon, la Sena , 
ainfi appellée des Senonoïs. Mais le Tybre pro- 
mène fes vafies eaux au milieu de ces peuples, & 
en baigne les murs en approchant fes rives. On y 
compta les villes d’Arna, dè Mévanie batie dans de 
riantes prairies, Hifpellum , Narnia fituée fur un 
mont au milieu des rochers, Iguvium jadis infefté 
par des vapeurs humides, Fulginia étendüe fans mu- 
railles dans une grande plaine. Parmi ces peuples 
courageux, étoientencore ceux d’Amérie, ceux de 
Camerinum également renommés pour le labourage 
& pour les armes ; ceux de Safina riche en laitage, 
ceux de Tuder peuple très-bélliqueux. Pifon mar- 
choit à la tête de ces guerriers qui méprifoient la 
mort: fa figure n’annonçoit qu'un homme encore 
très-jeune , & il fe mettoit avec toute Pélégance de 
cet âge ; mais fa pénétration l’égaloit aux vieillards, 
& il étoit au-deflus de fon âge par la fineffe de 
fes rufes & de fes flratagèmes : il brilloit, fous fes 
armes peintes , à la tête de l’armée , comme une 
perle du golphe Perfique éclate dans uñ collier. 
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Jamque per Etrufcos legio completa maniplos 
Reëtorem magno fpectabat nomine Galbam. 
Huic genus orditur Minos , illufaque tauro 

470 Pafphae, clarique dehinc ftant ordine patres, 
Le&os Cære viros , le&os Cortona fuperbi 
Tarcontis domus , & veteres misêre Gravifcæ. 
Necnon Argolico dileétum litus Halefo 
Alfium , & obfeflx campo fqualente Fregenx. 

475 Adfuit & facris interpres fulminis alis 
Fæfula, & antiquus Romanis mænibus horror 
Clufinum vulgus ; quum , Porfena magne , jubebas 
Nequidquam pulfos Romæ imperitare Superbos, 

Tunc quos a niveis exegit Luna metallis, 

480 Infignis portu , quo non fpatiofor alter 
Innumeras cepiile rates, & claudere pontum, 
Mæoniæque decus quondam Vetulonia gentis. 
Biffenos hæc prima dedit præcedere fafces ; 

Et junxit totidem tacito terrore fecures ; 
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485 Hæc altas eboris decoravit honorecurules , 
Et princeps Tyrio veftem prætexuit oftro. 
Hæc eadem pugnas accendere protulit ære, 
His mixti Nepefina cohors , æquique Falifci, 
Quique tuos, Flavina, focos ; Sabatia quique 
490 Stagna tenent, Ciminique lacum ; qui Sutria tecta 
Haud procul , & facrum Phæbo Soraéte frequentant, 
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Déjà la légion, complétée par les bataillons Etruf 
ques, obéifloit au commandement de Galba, nom 
fameux parmi les guerriers. Sa rice remontoit à 
Minos & à Pafiphać qui férvit de jouet à un tau- 
reau; & tous fes ancêtres depuis ce Roi formoient 
une longue fuite de perfonnages illuftres. 
Cæré, Cortone , d’où fortoit la famille du fier 
Tarconte, Gravifque, envoyèrent aufi chacune 
des troupes d'élite ; Alfium , rivage chéri d’A- 
lefe , Frégene environnée d’une Campagne aride, 
en fournirent pareillement. On vit aufi là les trou- 
pes de Fæfule , où Pon favoit interprèter la chûte de 
la foudre ; celles de Clufum jadis la terreur de 
Rome, lorfque tu voulois en vain, grand Porfena 4 
que Tarquin le fuperbe vint remonter {ur le trône 
d'où on l’avoit chaflé. Enfüite étoient les batail- 
lons que fit pafler de fes Carrières de marbre blanc 
la ville de Luna, célèbre par fon port : aucun autre 
n'en furpafloit l’érendue, & ne Pouvoit ni contenir 
un plus grand nombre de vaifleaux , ni renfermer 
un plus vafte baflin, On vit auffi les foldats de 
étulonie autrefois la gloire des Etrufques ; ce fut 
cette ville qui montra à faire précéder de douze 
faifceaux le Conful, & qui y joignit autant de ha. 
ches, pour imprimer le refpeët & la crainte fans 
parler : elle orna auffi la première avec de ivoire 
la chaife Curule; donna l'exemple de la robe de 
pourpre, & apprit à animer les combats au {on de la 
trompette d’airain. Parmi ces troupes s’étoient mê- 
lés les juftes Falifques, la cohorte de Nepefna, les 
troupes de Flavina , de Sabatia, du lac Ciminus, de 
la voifine Sutria , & des habitans du Soracte confa- 
cré à Apollon. Ces guerriers ont deux traits pou 
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mes, & fe croient la tête affez en sûreté avec le 
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petites lances, Toutes ces troupes favoient faire la 
guerre ; mais les foldats du pays des Marfes favoient 
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495 Et bellare manu, & chelydris cantare foporem, 


Vipereumque herbis hebetare & carmine dentem. 
Æetæ prolem Angitiam mala gramina primam 
Monftraville ferunt , ta&uque domare venena , 
Et lunam excuffifle polo, ftridoribus amnes 
Frenantem , ac fylvis montes nudafle vocatis. 
Sed populis nomen pofuit metuentior hofpes, 
Quum fugeret Phrygias trans æquora Martia Cre- 
nas , 
Mygdoniam Phæbi fuperatus pe&tine loton. 
Marruvium , veteris celebratum nomine Marri, 
Urbibus eft illis caput , interiorque per udos 
Alba fedet campos , poinifque rependit ariftas. 
Cetera in obfcuro famæ, & fine nomine , vulgi 
Sed numero caftella valent : conjungitur acer 


Pelignus , gelidoque rapit Sulmone cohortes. 


Nec cedit ftudio Sidicinus fanguine miles, 
Quem genuêre Cales. Non parvus conditor urbi 
( Ut fama eft ) Calais, Boreæ quem rapta per 


Orithyia vago Geticis nutrivit in antris. 

Haud ullo levior bellis Veftina juventus 

Agmina denfavit, venatu dura ferarum : 

Que , Fifcelle, tuas'arces , Pinnamque virentem, 
Pafcuaque haud tarde redeuntia tondet Aviæ. 
Marrucina fimul Frentanis mula pubes 

Corfini populos, magnumque Teate trahebat. 
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aufli fe battre, & outre cela endormir les ferpens ; 
& ôter au poifon & à la dent de la vipère leur 
virulence , par ie moyen des plantes & des en- 
chantemens. On rapporte que ce fut Angitia , fille 
d’Æetas, qui la première fit connoître les plantes 
vénéneufes, apprit à dompter la virulence des poi- 
{ons par le feul toucher , à tirer la lune du ciel, à 
fufpendre le cours des fleuves par des cris magiques, 
& à dépouiller les montagnes des forêts qu’elle ap- 
pelloit à elle. Mais ce fut Marfÿas qui, fuyant avec 
crainte les fources des nombreufes rivières qui fè 
jettent dans le Méandre , donna fon nom à ces peu- 
ples , chez lefquels il fe retira après avoir pañfé la 
mer , vaincu à jouer de la flûte par Apollon, Mar- 
ruvium , célèbre par le nom de l’ancien Marrus, 
eft la capitale de cette contrée : on y voit aut 
dans l’intérieur du pays, Albe fituée dans une cam- 
pagne humide, & indemnifer par les fruits ce qu’elle 
ne donne point en bled; il y eft encore des bour- 
gades peu importantes en elles-mêmes „mais dont 
le nombre eft aflez confidérable, Le courageux Pe- 
lignus s’étoit joint à ces troupes, & avoit amené du 
froid Sulmon plufeurs cohortes. Le foldat Sidi- 
cin, né à Calès, ne leur cède pas en ardeur. 
Calès , felon la renommée , eut un célèbre fon- 
dateur ; ce fut Calais qu'Orithyie, enlevée à tra- 
vers les airs par le vagabond Borée , nourrit dans les 
antres des Gètes. La jeuneffe des Veftins endurcie 
à la chafle , & qui n’avoit pas moins de valeur que 
toute autre, réunit fes bataillons à l’armée. Îls 
étoient compofés d’habitans du mont Fifcellus , 
de la verdoyante Pinna, des pâturages d’Avia , 
lefquels ne tardent pas à recroitre, lorfqu’ils ont 
été broutés. Les ardens Marrucins amenèrent avec 
les Frentans les peuples de Corfinium & de la 

grande Téate. Toutes ces troupes eurent une demi. 
pique pour combattre , outre la fronde avec la- 
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Affuetæ volucrem cœlo demittere fundæ. 
Peétora pellis obit cæf venatibus urfi. 


Jam verd, quos dives opum , quos dives avorum 
E toto dabat ad bellum Campania tra@u , 
Du&orum adventu vicinis fedibus Ofci 
Servabant ; Sinuefla tepens , flu@uque fonorum 
Vulturnum, quafque evertére filentia, Amyclæ, 
Fundique , & regnata Lamo Caieta, domufque 
Antiphatz comprefla freto , fagnifque paluftre 
Liternum, & quondam fatorum confcia Cyme : 
Illic Nuceria, & Gaurus navalibus aptus. 
Prole Dicarcheâ , multo cum milite, Graia 
Tlic Parthenope , ac Pœno non pervia Nola, 
Allifæ , & Clanio contemtæ femper Acerræ : 
Sarraftes etiam populos , totafque videres 
Sarni mitis opes : illic quos fulfure pingues 
Phlegræi legêre finus , Mifenus, & ardens 
Ore gigantéo fedes Ithacefia Baii : 

Non Prochyte , non ardentem fortita T yphœa 
Inarime , non antiqui faxofa Telonis 

Infula , nec parvis aberat Calatia muris ; 
Surrentum , & pauper fulci cerealis Abella. 

In primis Capua , heu ! rebus {ervare ferenis 
Inconfulta modum , & pravo peritura tumore. 


Lætos re&toris formabat Scipio bello. 
Ille viris pila , & ferro circumdare pe&us 
Addiderat : leviora domo de more parentüm 
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quelle ils avoient coutume de jetter bas un oifeau 
du haut des airs : une peau d’ours tué à la chaffè 
failoit leur cuirafle. Déjà les Ofques dans le voi- 
finage de la Campanie contemploient, à l’arrivée 
des Commandans, les troupes qu’envoyoit cette 
contrée aufli puiffante par fon opulence qu'illuftre 
par fes anciens habitans, On voyoit là les bataillons 
de Sinueffe célèbre par fes thermes, ceux des rives 
du bruyant Vulturne , d’Amyclé qui périt par le 
filence, de Fondi, de Caiete où regna Lamus , de 
Formie demeure d’Antiphate, & refferrée par la 
mer , de Literne environnée de marécages , de 
Cume jadis infruite des décrets des deftins. Celles 
de Nucérie, du Gaurus avantageux par fes bois 
pour la confiru@tion des vaifleaux ; les nombreux 
bataillons de la Greque Parthénope, qui eft de 
même origine que Dicéarque ; ceux de Nole , où 
ne putentrer Annibal, d’Allifa, d’ Acerra toujours 
méprifée par les eaux du Clanius, les Sarraftes & 
toutes les forces du tranquille Sarnus, les foldats 
levés dans les champs Phlégréens imprégnés de 
foufre , dans Mifene , dans la demeure de Baïus 
compagnon d'Ulyffe, tout embrafée par le fouffle 
brûlant d’un géant. Prochyte, Inarime qui eut en 
partage l’ardent Typhœe, Calatie enfermée de petits 
murs, Pifle de Pantique Télon , hériffée de roches, 
ne manquèrent pas envoyer leurs bataillons , NOM 
plus que Surrente , Abella qui a peu de champs 
propres à femer du bled. Capoue fe diftingua fur- 
tout ici, Capoue trop imprudente pour favoir u- 
tenir {a profpérité , & devant bientôt fe perdre par 
fon malheureux orgueil. Scipion formoit aux eXer- 
cices militaires ces troupes flattées de Pavoir pour 
Commandant; il avoit ajouté la groffe pique à leurs 
armes, & leur avoit fait munir la poitrine d’une 
cuirafle de fer ; car ils étoient accoutumés chez 
eux à ne porter, comme leurs ancêtres, pour 
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Geftabant tela, ambuftas fine cufpide cornos : 


Aclydis ufus erat, fatæque ad rura bipennes. 


Ipfe inter medios venturæ ingentia laudis 
Signa dabat , vibrare fudem , tramittere faltu 
Murales foffas, undofum frangere nando 
Indutus thoraca vadum : fpe&tacula tanta 
Ante acies virtutis erant : fæpe alite plantå 
[ia perfoflum, & campi per aperta volantem 
Jpfe pedes prævertit equum ; fæpe arduus idem 
Caftrorum fpatium & faxo tramifit, & haftå. 
Martia frons , facilefque comæ, nec, pone retro- 

que 
Cæfaries brevior : flagrabant lumina , miti 


Adfpeĉtu gratufque inerat vifentibus horror. 


Adfuit & Samnis, nondum vergente favore 
Ad Pœnos ; fed nec veteri purgatus ab: irå, 
Qui Batulum, Nucrafque metunt, Boviania quique 
Exagitant luftra , aut Caudinis faucibus hærent, 
Et quos aut Rufræ , aut quos Æfernia , quofve 
Obfcura incultis Herdonia mifit åb-agris. 


Bruttius haud difpar animorum , unique juventus 
Lucanis excita jugis , Hirpinaque pubes 
Horrebat telis, & tergo hirfuta ferarum, 
Hos venatus alit : luftra incoluêre., fiimque 
Avertunt fluvio, fomnique labore-parantur. 
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traits, que des bâtons de cornouiller durcis au feu, 
& fans pointe acérée; outre cela, ils fe fervoient 
de lacly de, & d’une hache à deux tranchans, faite 
pour les ufages de la campagne. Scipion au mi- 
lieu de ces troupes faifoit déjà appercevoir des 
fignes éclatans de fa gloire future ; il lançoit uñ 
bäton, franchifloit d’un faut des foffés au larges 
que ceux qui font autour des murs d’une ville ; 
& muni de fa cuiraffe, pafloit une rivière à la 
nage. Telles étoient les grandes preuves qu’il don- 

oit déjà de fon bouillant courage à la tête des ar- 
nées. Souvent même il précédoit, en courant à 
pied un courfer que le cavalier prefloit en piquant 
es deux , & le faifant voler à travers la plaire ; 
ouvent auffi, de fon bras vigoureux, il jettoit une 
pierre ou une lance au-delà du camp. Il avoit un 
ront martial , les cheveux propres fans parure, & 
fans être taillés plus courts par derrière ; une cer- 
taine douceur fe faifoit appercevoir dans fes yeux 
très-vifs : & l’on fe plailoit À la crainte refpettueufe 
qu'il infpiroit lorfqu’on le fxoit. 

Le Samnite joignit aufi l’armée Romaine; la 
fortune ne Pavyvoit pas encore entraîné dans le parti 
d'Annibal : cependant il avoit encore certain ref- 
fentimient d’ancienne date. On vit aufi ceux qui 
moiflonnentles champs de Batulum, de Nucra; ceux 
qui chaffent dans les bois de Bovianum, ou sen- 
foncent dans les gorges de Caudium ; ceux gwen- 
voyèrent Rufra, Æfernia, & Pcbfcure Herdonie de 
fes champs incultes. Le Brutien animé du même 
e{prit, vintconjointement avec la jeunefle qui fortit 
des monts de la Lucanie, avec les Hirpins hériflés 
de javelots & couverts de peaux velues de bêtes 
féroces, Ces Hirpins vivent de la chaffe, habitent 
dans les bois, fe contentent de l’eau d’un fleuve 
pour éteindre la foif, & fe préparent un fommeil 
tranquille par le travai, A ces troupes s’étoient 
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Additur his Calaber, Sallentinæque cohortes ; 
Necnon Brundufium, quo definit Itala tellus, 
Parebat legio audaci permiffa Cethego ; 

Cui focias vires , atque indifcreta maniplis 
Arma recenfebant ; nunc fefe oftendere miles 
Leucofæ e fcopulis , nunc quem Picentia Pæfto 
Mifit, & exhautæ mox Pœno marte Cerillæ , 
Nunc Silarus quos nutrit aquis, quo gurgite tradunt 
Duritiem lapidum merfs inolefcere ramis, 

Ille & pugnacis laudavit tela Salerni, 

Falcatos enfes, & quæ Buxentia pubes 

Aptabat dextris irrafæ robora clavæ. 

Ipfe humero exfertus, gentili more parentům , 
Difficili gaudebat equo , roburque juventæ 

Flexi cornipedis duro exercebat in ore. 

Vos etiam accifx defolatæque virorum 
Eridani gentes, nullo attendente Deorum 
Votis tunc veftris, cafura ruiftis in arma. 

Certavit Mutinæ quaflata Placentia bello, 
Mantua mittendå certavit pube Cremonæ, 
Mantua Mufarum domus, atque ad fidera cantu 
Eve@a Aonio, & Smyrnæis æmula ple&tris. 

Turm Verona Athef circumfua, & undique follers 
Arva coronantem nutrire Faventia pinum. 
Vercellæ , fufcique ferax Pollentia villi, 

Et quondam Teucris comes in Laurentia bella 
Ocni prifca domus, parvique Bononia Rheni, 
Quique grayi remo, limofis fegniter undis 
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réunis les Calabrois, les cohortes de Sallente , les 
foidats de Brundufium où fe termine l’Italie. La lé- 
gion que formoient ces peuples, étoit fous le com- 
mandement de l’intrépide Céthégus ; d’autres forces 
réunies des alliés lui préfentoient auf indifin@e- 
ment plufieurs fortes d'armes dans les différens ba- 
taillons que formoient les foldats qui vinrent des 
roches de Leucofe, ceux que Picentia envoya de 
Pæftum , ceux de Cerilla bientôt épuif£e d'hommes 
par la viétoire du Carthaginois, ceux que le Sila- 
rus nourrit de fes eaux, où l’on dit que les branches 
d'arbres contraétent la dureté de la pierre. Céthégus 
vit aufli dans fa légion les cimeterres courbes des 
troupes courageufes de Salerne , &les mafluesnoueu- 
fes & brutes dont la jeunefle de Buxentia étoi 

armée, Quant à lui, il avoit le bras nud jufqu’à Pé- 
paule, à l’exemple des guerriers de fa famille. I] fe 
plailoit fur un courfier difficile à manier, & exerçoit 
la force de fa jeuneffe à former à l'obéiffance la bou- 
che dure de l'animal qu’il affouplifloit. 

Vous, nations de l’Eridan prefque totalement 
dépeuplées, vous füuivites vos vœux fans qu'aucun 
Dieu lesécoutât, & vous vous jetâtes dans une armée 
qui alloit être défaite, Plaifance ébranlée par cette 
guerre le difputa à Modène par l'envoi des troupes, 
& Mantoue ne voulut pas le céder à Ci 


[A 
‘émone : 


Mantoue féjour des Mufes, élevée jufaw’aux aftres 
par le chant d’Aonie, tu devins aufi par l'épopée 
; i 

Pémule de Smyrne, 


Après ceux-ci venoient les troupes de Verone ar- 
rofée par l’Athefis, celles de Faventia habile à éle- 
ver des pins pour les planter autour des champs la- 
bourables; celles de Vercelies, de Pollentia riche en 
toifons noires, celles de l’ancienne maifon d'Ocnus 
qui fe joignit jadis aux Troyens dans la guerre de 
Laurente, celles de Bononia voifine du petit fleuve 
Rhenus, çelles qui d’une lourde rame fendent avec 
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enta paludofæ profcindunt ftagna Ravenne. 
Tum Trojana manus, tellure antiquitus orti 
Euganei, profupique facris Antenoris oris. 

Nec non cum Venetis Aquileia fuperfluit armis. 
Tum pernix Ligus, & fparf per faxa Vagenni 
In decus Hannibalis duros misêre nepotes. 
Maxima tot populis re&or fiducia Brutus 

Ibat, & hortando notum accendebat inthoftem. 
Læta viro gravitas, ac mentis amabile pondus, 
Et fine triftitiä virtus. Non ille rigoris 
Ingratas laudes, nec nubem frontis amabat , 
Nec famam lævo querebat-limite: vitæ: 


Addiderat ter mille viros in Marte , fag ittæ 


Expertos , fidus Siculå regnator ab Een jas 
Nz, Lin Jiva viros ; & lætos gignere ferrum 


Ârmärat patrio, quo nutrit- bella, metallo. 


Íg: nôffet que amvis avido committere pugnam 


Varroni, quicumque fimul tot tela videret. 


i] 


"antis A. , Rhœtéo litore quondam 
Fervere , quum magnæ Trojam invasère Mycenæ, 
ile rates vidit Læandrius Hellefpontus. 

Ut ventum ad Cannas, urbis veftigia prifcæ, 
Defigunt diro figna infelicia vallo. 

Nec, tantà miferis jamque impendente ruinâ, 
Cefsärunt Superi vicinas prodere clades. 

Per fubitum attonitis pila exarsère maniplis, 

Et celfæ toto ceciderunt aggere pinnæ, 


Nutantique ruens proftravit vertice fylvas 
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peine les eaux flagnantes de la marécageufe Ra- 
venne, la colonie “Troy senne fortie anciennement 
du territoire d 'Euganće , & qui s’éloigna des riva- 
ges facrés d’Anténore, Aquiiée envoya aufi à Par- 
mée une nombreufe troupe d’'Hénètes. Le rapide 
Ligur , les Vagennes , épars dans les rochers, y fi- 
rent pafler léur vigourenfe j jeuneffe pour Phonneur 
d'Annibal. Brutus à la tête de tant de peuples di- 
vers en faifoit feul la fécurité, & par fes inflances 
les animoit contre l'ennemi connu. Ce guerrier 
avoit une gravité mêlée de gaieté; fon fang froid 
fe failoit même aimer, & a AN n avoit É rien 
de farouche. Il ne mettoit pas de gloire à aucun 
acte de févérité, & n’affe@toit jamais un air ir 
bre ; c’étoit toujours par le droit chemin qu'il ma 
choit vers la renommée. Le Roi de Sicile, ae 
fidèle, avoit ajouté à ces troupes trois mille exc LL 
lens archers : Ilva même en avoit envoyé autänt; 
c’étoient deu gens qui s’oc cupoient à tirer le : fer 
des mines ; elle les avoit armés de ce fer même, 
avec icquel elle fournit de quoi faire la guerre. 

Quiconque eût vu tant de troupes réunies , eût 
volontiers excufé Varron de defirer d’en venir aux 
mains avec tant d’emsreflement. Ainf l’'Hélef 
pont vit jadis mille vaïfleauxr épandre avec tumulte 
des bataillons innombrables près du prom CARRE 
Rhaœtée, lorfque Mycène vint fondre contre T ‘roye. 

Dès que les troupes Romaines furent à Cannes, 

yete d’une ancienne ville, elles plantent leurs mal- 
heureux drap eaux fur leurs retranchemens. Cepen- 
dant , à la veille de cette horrible défaite dont Rome 
étoit menacée, les Dieux ne ceflèrent d'annoncer le 
malheur qu’elle alloit effuyer. On vit avec effroi des 
lances s’enflammer d'elles-mêmes; les créneaux de 
tout un rempart s'étoient écroulés ; ; le fommet an 
Gargan s'agita, renverfa les forêts qui le couvroient 
PAufide mugit en bouillonnant dans le TE de fs 
v] 
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Garganus, fundoque imo mugivit anhelans 
Aufidus, & magno late diflantia ponto 

630 Terruerunt pavidos accenfa Ceraunia nautas, 
Quæfivit Calaber, fubdu&ãå luce repente , 
Immerfus tenebris, & ter ram , & litora Sipus : 
Obfeditque fei Huks limina bubo. 


Nec denfæ trepidis apium fe involvere nubes 
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535 Cefsirunt aquilis: non unus crine corufco 
Regnorum everfor rubuit letale cometes. 
Cafra Aaa > X vallum rabidæ fub noge filentg 
Irrupĉre feræ , laPtique ante ora paventünr 
Adjun@os vigilis fparfernnt membra per agros. 
640  Ludificante etiam terroris imagine fomnos, 


Gallorum vifi buffis Mi Gri pra 


Tape en rupes, hata. atro RU flumen 
Manavit Jovis in templis, lacrymæque vetufti 
645 Effigie patris large fluxêre Quirini, 
R or & horrificis fefe extulit Allia ripis. 
on Alpes fedére loco ; non noĝe dieve 
Ip inter fletit Apenninus hiatus. 
Âxe fuper medio, Libyes a parte , Corufcæ 
659 In Latium venêre faces, ruptufque fragore 
Horrifono polus, & vultus patuêre Tonantis, 
Ætnæos quoque contorquens e cautibus i ignes 
Vefbius intonuit , fcopulifque in nubila ja&is 


Phlegræus tetigit trepidantia fidera vertex, 


Ecce inter medios belli præfagus, & ore 
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ondes; & les monts Cérauniens enflammés, quoique 
très éloignés de la mer, remplirent les Nautonniers 
de terreur. Le Calabre de Siponte privé fubitément 
du jour, & plongé dans d’épaifles ténèbres, ne con- 
nut plus ni la plaine ni le rivage. Des bandes de 
hiboux fe répandirent aux portes du camp. D’épais 
effaims d’abeilles couvrirent continuellement les 
aigles épouvantées. Une comète, ce préfage afluré 
de la ruine des Empires, fe fit appercevoir avec 
des feux d’une rougeur finiftre. Des animaux fé- 
roces fe jetèrent en furie pendant la nuit dans les 
retranchemens, & même dans les camps , & fe- 
mèrent dans les champs voifins les membres de la 
fentinelle qu’ils avoient enlevée fous les yeux des 
foldats effrayés. Les objets de terreur abufant méme 
l’imagination pendant la nuit, on crut voir les 
manes des Gaulois fortir de leurs tombeaux. Les 
roches Tarpeïennes ébranlées dans leur mafle to- 
tale, femblèrent être près de crouler fur leur afliète. 
Un ruifleau de fang noir fe répandit dans le tem- 
ple du Capitole. L’antique flatue de Romulus laïffa 
couler des larmes abondantes, L’Allié s’éleva au- 
deflus de fes rives effroyables. Les Alpes, l’ Appen- 
nin s’agitèrent de jour & de nuit entre leurs vañtes 
abymes. Au midi l’on vit venir de la Libye des mé- 
téores embrafés qui fe portèrent fur le Latium ; le 
pôle s’entr’ouvrit avec un fracas horrible , & la face 
de Jupiter parut à découvert. Le Véfuve tonna en 
vomiflant des tourbillons de feu femblables à ceux 
de l’Etna, & fon fommet embrafé poufla aux af- 
tres les roches qu’il lança dans les airs. Un foldat 

annonça aufli les malheurs futurs. Les yeux & les 

{ens égarés à la vue de cette défaite imminente, il 

s'écrie au milieu de fes compagnons, avec un enth ou 

fiafme effrayant : — Dieux cruels, arrêtez , arré- 
tez ces coups! Déjà la plaine ne fufht plus aux 
cadavres amoncelés ; je vois le Général Carthagi- 
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tonito fenfuque fimul, clamoribus imple 
Miles caftra feris, & anhelat clade futur. 

peri, jam ftragis acervis 
Deficiunt campi : video per denfä volantem 
Agmina du&orem Libyes, currufque citatos 

Arma virûm fuper atque artus, & figna trahentem, 
Turbinibus furit M: & prœlia ventus 

Inque oculos inque ora rotat, Cadit immemor ævi 
Nequidquam , Th fai: ne, tuis Servilius oris 
Subdu&us. Quò , Varro, Fres pro ! Jupiter, i&u 
Procumbit faxi Falls {pes ultima Paullus. 

Cefferit huic Trebia exitio: pons ecce cadentüm 
Corporibus ftruitur , reïcitque cadavera fumans 
Aufidus, ac vi@rix infultat belua campis. 
Geftat Kaha noftro de more fecures 
Confulis, & fparfos li&or fert fanguine fafces. 
In Libyam Aufonii portatur pompa triumphi. . 
O dolor ! hoc etiam , Superi , vidiffe jubetis ? 
Congefto, lævæ quodcumque avellitur, auro 


O ruinas. 
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nois volerà travers les épais bataillons , & poufler 
fon char emporté, fur les armes, fur les membres du 
foldat , fur les drapeaux renverfés. Le vent roule 
avec furie des tourbillons impétueux de pouffière les 
pouffe dans les yeux , fur le vifage des combattans. 
Servilius échappé au carnage de Thrafÿmène fe 
facrifie ici fans fonger à fon âge. Où fuis-tu, Var- 
ron ! jufte ciel! Paul dernier efpoir dans ce défaf- 
tre , e renverfé d’un coup de pierre. Cède, cède 
ici, Trébie, à cette ruine horrible : les corps morts 
entaflés dans PAufide ferviront de pont ; je vois ce 
fleuve fumant les regorger fur fes bords, & les 
éléphans ravager l’armée dans la plaine ! Un Lic- 
teur Carthaginois porte devant Annibal les haches 
d'un Conful Romain, & fes faifceaux arrofés de 
notre fang. On emporte en Libye toute la pompe 
dont Carthage va orner fon triomphe fur l'Italie, 
Hélas!.... Dieux, éft- ce donc vous qui nous ré- 
fervez encore ce fpedtacle? Oui, l’on fait un mon- 
ceau des anneaux d’or qu’on arrache de la main 
gauche de nos Chevaliers, & Carthage viétorieufe 
moiflonne les ruines du Latium ! 
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ARGUMENTUM. 


D ENS in pugnam furit hîc & vulnera Varto, 
Quamvis infelix Solimus monuiflet abunde 
Varronem , proprio fignatis fanguine fatis. 
Concurrunt igitur Pæni, fortefque Latini 
Ingenti fremitu , fummoque ardore virorum, 
Stat pro Sarranis obtendens ægida Pallas ; 
Mars pro Romanis infeftå fulgurat haftâ, 
Scipiadæque manu fabricatum porrigit enfem 
Incude Ætnxà ; magis ardet Gorgone Pallas, 
Donec cæruleam demittit Jupiter Irim, 

Ur cum fulmineâ revocet Tritonide Martem. 
Vulturnum emittit rapidum Junone volente 
Æolus , adverfos ruit acer Pauilus in hofes : 
Fœde laxatis at Varro fugit habenis, 
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À urBATO monftris Latio, cladifque futuræ 
Signa per Aufoniam prodentibus irrita Divis, 
Haud fecus ac fi faufta forent & profpera pugnæ 
Omina venturæ, Conful traducere noem 
5 Exfomnis, telumque manu vibrare per umbras , 
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ARGUMENT. 


Ÿ ARRON fuit fa fureur & livre bataille, malgré les 
avertiflemens de Solime qui avoir même écrit de fon 
fang quel alloit être le fort de Parmée Romaine. Les 
deux ennemis s’attaquent donc avec un affreux tumulte, 
& avec la plus grande ardeur. Pallas couverte de fon 
égide , prend le parti d’Annibal : Mars fait étinceler fa 
lance en faveur des Romains, & donne à Scipion une 
épée forgée dans l’Etna. Pallas le furpaffe en furie, Jupiter 
faic enfin defcendre Iris, pour aller ordonner aux deux 
Divinités de fe féparer. Eole lâche le violent Vulturne à 
la demande de Junon. Paul fond impétueufement fur 
l'ennemi ; & Varron fe fauve lâchement à toute bride, 
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RAI ALGRÉ les prodiges qui avoient effrayé le 
Latium, & les fignes que les Dieux avoient donnés 
de la défaite imminente, Varron aufli ardent que 
fi les plus heureux préfages avoient confeillé le 
combat, paffe la nuit fous les armes, lance des 
traits dans les ténèbres , accufe Paul de timidité , fait 
fonner les trompettes, voulant donner pendant la nuit 
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Ac modo fesnitie Paullum increpitare, modo acres 
Exercere tubas, noëturnaque claflica velle, 

Nec minor in Pœno pr'operi certaminis ardor. 
Erumpunt: vallo, fortun4 urgente finiftrå, 


10 Confertæque manus, Jam , Íparfi ad pabula campis 


Vicinis raptanda , Macæ fudêre volucrem 
Telorum nubem. Ante omnes invadere bella 
Mancinus gaudens, hoftilique ungere primus 
Tela cruore , cadit ; cadit & numerofa juventus, 
15 Nec pecudum fibras Varro , & contraria Paullo 
Aufpicia incufante Deûm compefceret arma, 
Ni fors alterni juris, quo caftra reguntur, 
Arbitrium pugnæ properanti in fata negaffet, 
Quæ tamen haud valuit perituris millibus unÂ 
20 Plus donaffe die. Rediêre in caftra, gemente 
Haud dubie Paullo s qui craftina jura videret 
Amenti ceflura viro , fruftraque fuorum 
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Servatas a cæde animas : nam turbidus irå 
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Infenfufque moræ, dilata ob prælia , duétor : 


25  Siccine, fic, inquit, grates pretiumque rependis, 
Paulle , tui capitis ? meruerunt talia, quite 
Legibus atque urnæ dira eripuĉre-minanti ? 
Tradant immo hofi revocatos ilicet enfes, 
Tradant arma, jube , aut pugnantüm deripe dextris. 

30 Sed vos, quorum oculos, atque ora humentia vidi $ 
Vertere quum Conful terga, & remeare juberet, 
Ne morem & pugnæ fignum exfpectate petendæ; 

bi quifque viam rapito’, quum fpargere primus 
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même le fignal du combat. Annibal ne defiroit pas 
avec moins d’ardeur d’en venir aux mains. Des 
deux côtés on fort du camp, l’on s “attaque : déjà 
les Maces répandus pour fourager la plaine, jet- 
tent une nuée de traits. Mancinus tot ujours prêt à 
porter les premiers coups, & à tremper {on fer 
dans le fang de lennemi, eft renverfé, & fait 
périr avec lui une, nombreufe jeunefle. Varron 
ne fe fût pas arrêté non plus, quoique Paul lui 
repréfentt que les viétimes & les aufpices sope 
pofoient aucombat, fi le commandement de Par- 
mée, partagé alternativement entr’eux, fe trouvant 
alors entre les mains d'Emile, n’eût ôté“ ce.jour 
Ja à Varron la liberté de précipiter Rome dans fa 
ruine ; mais Paul ne put retarder qu’un feul jour 
la perte de tant de milliers d'hommes. Les troupes 
rentrèrent donc dans le camp : Paul ne vit qu’en 
gémiffant, que le commandement alloit appartenir 
le lendemain à cet infenfé; & que c’étoit en vain 
qu’il avoit arraché fes foldats au carnage, 


Varron furieux qu'Emile eût différé le combat, 
lui dit avec infolence : Eft- ce ainf que tu mar- 
ques ta reconnoïflance au peuple, & que tu lui 
payes le prix de ta tête ? ceux qui t'ont arraché à 
la rigueur des loix , & aux fuffrages qui t’avoient 
condamné , piéces une telle conduite de ta 
part ? que n'ordonnes-tu au foldat de livrer lui 
même fes armes à l’ennemi? ou plutôt que ne les 
lui arraches - tu des mains? Mais vous, guerriers, 
dont j'ai vu le chagrin fe manifefter par vos Vis 
mes, je rfque le Conful vous ordonna de tourner le 
dés & de revenir au camp, oubliez le vain ufa- 
ge, & n’attendez pas que je vous donne le fignal 


© 
du combat ; que chacun foit fon propre Général ; 
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Incipiet radiis Gargana cacumina Phæbus. 
35 Pandam egomet propere portas. Ruite ociüs, atque 
hunc 
Ereptum revocate diem. Sic turbidus ægra 
Pefifero pugnæ caftra incendebat amore. 


At Paullus jam non idem » nec mente , nec ore , 

Sed qualis ftratis deleto milite campis 

40 Poft pugnam ftetit, ante oculos atque ora futuro 
Obverfante malo ; ceu jam fpe lucis ademt, 
Quum ftupet exanimata parens , natique tepentes 
Nequidquam fovet extremis amplexibus artus : 
Per toties , inquit, concuflæ mœnia Romæ, 

45 Perque has, nox Stypiä quas jam circumyolat umbr4, 
Infontes animas, cladi parce obviusire, 
Dum tranfit Divåm furor, & confumitur ira 
Fortunæ : novus, Hannibalis, fat, nomina ferre 
Si difcit miles, nec frigidus afpicit hoffem. 

so Nonne vides, quum vicinis auditur în arvis, 
Quàm fubitus linquat pallentia corpora fanguis ? 
Quàmque fluant arma ante tubas? cunétator & æger, 
Ut rere , in pugnas Fabius, quofcumque fub. illis 
Culpatis duxit fignis , nunc arma capeflüunt : 

55 At quos Flaminius ?. fed dira avertite , Divi, 
Sin noftris- animus monitis , Precibufque repugnat; 
Aures pande Deo, cecinit Cymæa per orbem 
Hæc olim vates, & te ; Præfaga,, tuofque 
Vulgavit terris, proavorum ætate , furores. 


60 Jamque alter tibi, nec perplexo carmine, coram 
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volez dès que le mont Gargan fera éclairé des pre- 
miers rayons du foleil. Je vous ouvrirai moi-même 
les portes du camp ; volez, dis-je, & réparez la 
perte que vous avez faite de ce jour. C’eft ainf 
que ce fougueux infpiroit la fureur de combattre 


à fes fofdats, mécontens d’avoir été contraints de 
fe retirer, 


La grande ame d'Emile en paroit ébran- 
lée ; fon vifage eft l’expreffion de fa douleur. A 
l'afpett du malheur qui fe préfente à fes yeux , il 
eft tel qu’on le vit après le combat , lorfque toute la 
plaine fut couverte de l’armée taillée en pièces. Ainf 
Pon voit une mère interdite, éplorée , ferrer en vain 
dans les plus tendres embraflemens , les membres 
encore chauds d’un enfant que la mort lui ravit. 
— Je t'en conjure, Varron, par nos murs tant de 
fois ébranlés ! par ces ames innocentes que le Styx 
couvre déjà de fes ombres, cefle, céffe de courir 
au-devant de notre perte ; attendons que le cour- 
roux du ciel s’appaife , & que la fortune ne foit 
plus irritée contre nous! c'en eft aflez fi ces nou- 
veaux foldats apprennent à fe familiarifer au nom 
d'Annibal, & à regarder lennemi de fang froid. Ne 
vois-tu pas qu'ils pâliflent tous avec effroi , lorf. 
qu’il fe fait entendre dans les champs voifins. Les 
armes leur tombent prefque des mains au feul fon de 
la trompette. Fabius, avec toutes feslenteurs&cette 
follicitude que tu bläimes, a confervé l’armée qu’il 
commandoit, malgré tous les reproches qu’il a efa 
fuyés. Mais où eft l’armée de Flaminius! Dieux, 
détournez de nous ces malheurs! fi tu es fourd à 
mes confeils, à mes prières, ne le fois pas au moins 
aux avertiflemens du Ciel. Oui, la Sibylle de Cume 
a prédit ce jour funefle, elle a annoncé à toute 
Ja terre tes fureurs, dès Pâge même de nos an= 
cêtres ; & moi je t’annonce aufi d’une manière noa 
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Fata cano vates, fiftis ni craftina figna, 
Firmabis nofro Phæbĉæ di&a Sibyllæ 
Sanguine : nec Graio pofthac Diomede ferentur , 
Sed te, fi perftas, infignes Confule campi. 
Hæc Paullus, lacrymæque oculis ardentibus ortæ. 

Nec non & noëtem fceleratus polluit error. 
Xanthippo captus, Libycis tolerârat in oris 
Servitium Satricus, mox inter præmia regi 
Autololüim dono datus ob virtutis honorem : 
Huic domus & gemini fuerant Sulmone reli&i 
Matris in uberibus nati, Mancinus, & unà 
Nomine Rhætĉo Solymus : nam Dardana origo, 
Et Phrygio genus a proavo, qui fceptra fecutus 
Ænêæ , clarzm muris fundaverat urbem 
Ex fefe ditam Solymon : celebrata colonis 
Mox Italis paullatim attrito nomine Sulmo. 
At tum barbaricis Satricus cum rege catervis’ 
Adve&us, quo non fpretum, fi pofceret ufus , 
Nofcere Gætulis Latias interprete voces. 
Poftquam poffe datum Peligna revifere te@a, 
Et patrium fperare larem , ad conamina no@em 
Advocat , ac furtim caftris evadit iniquis. 
Sed fuga nuda viri : fumto nam prodere cœpta 
Vitabat clypeo , & dextrâ remeabat inermi. 
Exuvias igitur , proftrataque corpora.campo 
Luftrat, & exutis Mancini cingitur armis. 

Jamque metus levior: verüm, cui demta ferebat 
Exfangui {polia ,:& cujus- nudaveratartus , 
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| le camp, tu confirmeras par leffufion de notre {ane 
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ces prédictions de la Sibylle. Les champs de Dio- 


= mède ne porteront plus fon nom, mais ils devien- 
| AE - , 
dront fameux par celui de ton Confülat „fi tu 
perfifles, Ainfi parloit Emile en fondant en pleurs : 
un malheureux parricide avoit même profané cette 


nuit là. 


Satricus pris par Xanthippe avoit été réduit à 
letclavage en Libye : pour le récompenfer de fon 
courage, il avoit été donné au Roi des Auto- 
loles parmi les préfens qu’on lui avoit faits. Il 
avoit laïflé à Sulmon fa patrie, deux enfans à la 
mamelle, Mancinus & Solime. Il defcendoit des 
Troyens : fon aïeul étoit ce Phrygien qui füivit la 
fortune de l’empire d'Enée , fonda la ville célèbre 
qui tint de lui le nom de So/ymo , nom qui fut 


enfuite chan 


de l'Italie. 


gé en celui de Sulmo parmi les peuples 


Satricus étoit donc venu avec ce Roi parmi 
fes cohortes barbares; & il lui fervoit au befoin 
pour lui expliquer le Latin en langue Gétule, 
Voyant alors qu’il pouvoit tenter de regagner les 


P 


Pénates, il exécute ce pro 


murs de Sulmo, fa ville natale, & retourner à fes 
et pendant la nuit, & 


fe fauve furtivement du camp ennemi ; mais il 
étoit forti fans armes, craignant de fe trahir en 
revenant avec un bouclier & une épée. N’ayant 
donc rien pour fa défenfe, il examine fur la plaine 
les cadavres & leurs dépouilles; & prend les armes 


de Mancinus. 


Déjà il eft plus hardi ; maïs celui dont il avoit 


pris les armes, en le dépouillant , étoit Mancinus 
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Natus erat , paullo ante Macä proftratus ab hofte. 
90 Ecce fub adventum noëis primumgue oporem, 
Alter natorum Solymus , veftigia vallo 
Aufonio vigil extulerat, dum forte viciffim 
Alternat portæ excubias , fratrifque petebat 
Mancini ftratum fparfa inter funera corpus, 
gs Furtivå cupiens miferum componere terra. 
Nec longum celerârat iter, quum tendere in armis 
Aggere Sidonio venientem confpicit hoftem. 
Quodque dabat Fors in fubitis necopina , fepulcro 
Ætoli condit membra occultata Thoantis , 
too Inde, ubi nulla fequi propiùs pone arma, virumque 
Incomitata videt veftigia ferre per umbras , 
Profiliens tumulo contorquet nuda parentis 
In terga , haud fruftra , jaculum : Tyriamque fe- 
quentům 
Satricus efe manum, & Sidonia vulnera credens, 
t0$ Autorem cæci trepidus circumfpicit itus. 

Verüm ubi vitorem juvenili robore curfus 
Attulit, & notis fulfit lux triftis ab armis, 
Fraternufque procul, lunå prodente, retexit 
Ante oculos fefe, & radiavit comminus umbo, 
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gro Exclamat juvenis fubità flammatus ab ira, 


Non fum equidem Suimone fatus tua, Satrice, proles, 


Nec frater, Mancine , tuus; fatearque nepotem 
Pergameo indignum Solymo, fi evadere detur 
Huic noftras impune manus : tu nobile gefles 
415$ Germani {polium ante oculos, referafque fuperba, 
| qu'un 
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qu’un Mace venoit de coucher firr la pouffiere, So- 
lime fon autre fils étoit forti du ca 
aller monter la garde à la première veille de [a 
nuit, Etant à fon tour en fentinelle, il étoit allé 
chercher le Corps de Mancinus au milieu des ca- 
davres, dans le defféin de couvrir furtivement d’un 
Peu de terre cet infortuné. 


mp Romain pour 


À peine s’eft-il un peu écarté ave 
tion , qu’il apperçoit un ennemi 
pièces, venant du camp Carthaginois, Profitant d’un 
hafard inopiné , il va fè cacher dans le tombeau 
de Thoas; mais ne voyant pas d’autres troupes 
approcher à la fuite de celui qu’il avoit apperçu 
feul au milieu des ténèbres, il fort rapidement du 
tombeau, & lance un javelot qui perce fon père 
par derrière, Satricus croit être frappé par des 
Carthaginois qui le Pourfüuivent, & regarde tout 
tremblant d’où lui peut venir ce coup funeñe, 


C précipita- 
armé de toutes 


Solime vainqueur accourt avec to 
la jeuneffe : une lumière finiftre éclate de ces 
armes qui lui font connues: i] reconnoît au clair 
de la lune le bouclier de fon frère qui brille à 
fes yeux , & s’écrie tout en courroux : Non, Satri- 
cus, je ne fuis pas ton fils > nÉ à Sulmo : Mancinus 
ton fils n’eft pas non plus mon frère, & je füis ins 
digne d’avoir Solime Pour aïeul , fi cet ennemi 
échappe impunément à mon bras ! 


ute la force de 


Traître, tu porteras fous mes 
glorieufes de mon frère? Je vis 
Tome II, 


yeux les dépouilles 
> & tu feras décoré 


ei 
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Me fpirante, domus Pelignæ perfidus arma ? 
Hæc tibi, cara parens Acca, ad folatia luétüs 
Dona feram, nati ut figas æterna fepulcro. 


Talia vociferans frito mucrone ruebate 


A illi jam tela manu, jamque arma fluebant, 

Auditå Patrià, natifque & conjuge & armis, 
Ac membra & fenfus gelidus flupefecerat horror. 
Tum yox femenimi miferanda effunditur ore. 
Parc cè, precor, dextræ, non ut mihi vita fuperft, 
( Quippe nefas hac velle frui ) fed fanguine noftro 
Ne miki BS o nate , manus,,Carthaginis ille 
Captivus, ire nunc primüm adveëus in oras, 
Ille ego fum Satricus, Soly mi genus. Haud tua, nate, 
Frau sulla eft : jaceresin me quum fervidus haftam, 
Pœnus eram. Verùm caftris elaplus acerbis 

Ad vos, & caræ properabam conjugis ra. 
Hunc rapui exanimo clypeum; fed, jam unice nobis, 
Hzc fratris tumulis arma excufata reporta, 
Curarum tibi prima tamen fit, nate , referre 
Duétori monitus Paullo dr oii bellum 
Nitatur, Pœnoque neget certamina Martis. 
Augurio exfultat Divûm , immenfamque propinquå 
Stragem acie fperat. Quæfo, cohibete furentem 
Varronem : namque hunc fama efl impellete figna 
Sat magnum hoc miferæ fuerit mihi cardine vitæ 
Solamen , cavifle meis : nunc ultima, nate, 
Invento fimul atque amiffo, redde parenti 
Ofrula, Sic fatus , galeam exuit, atque rigentis 


Lry riesit: 62 
| des armes illuftres d’une maifon de Sulmo ! Acca, 
| ma mère, oui, je veux te rapporter ces armes 

pour té confüler de ton affli@ion ; & tu les drel. 
{feras pour jamais für fon cénotaphe, 


À ces mots menaçans il fond für Pennemi l'épée 
à la main, Les armes tombent des mains de Sa. 
tricus dès qu’il entend nommer fa patrie, {à 
femme , fes enfans , fes armes. Un horrible effroi 
lui glace prefque tous les fens. A demi- mort WI 
s'écrie d’une voix lamentable : Arrête, je ten con- 
jure ! ce mef plus la vie que je te demande, car il 
e meft plus poffible d’en jouir; mais, mon fils, 
ne fouille pas tes mains dans mon fang ! Je füis 
ce Satricus jadis prifonnier à Carthage , iffa de 
Solime ; & cef la Première fois que je reparois dans 
ces contrées de ma patrie. Non , il n’eft pas ici de 
crime de ta part; j’étois encore Carthaginois lorfque 
ton bouillant courage me porta ce coup. Echappé 
furtivement de ce camp barbare, je revenois vers 
vous , vers ma tendre époufe. Celui à qui j’ai pris 
ce bouclier étoit mort, Seul efpoir de ma maifon, 
reporte donc ces armes fùr le tombeau de ton frère ; 
tu vois qué je les avois prifes fans crime. Mais avant 
tout , dis à Paul de ma part, qu'il traîne la guerre 
en longueur, & qu’il ôte toujours à Annibal Poca 
Cafion d’un combat. Ce fier Carthaginois eft tout 
orgueilleux des préfages favorables du ciel, & ef- 
père faire le plus grand carnage dans la bataille 
qui femble n'être pas éloignée. Arrêtez le furieux 
Varron; car on dit qu'il va en venir aux mains. 
Que j'aie au moins en mourant la confolation d’4= 
voir préfervé ma patrie du danger. Maintenant , 
mon fils, embraffe ton père, ce père que tu re- 


trouves, & que tu perds au même moment ! 


1 dit, ôte fon caque, & porte fes brastremblans 
F ij 
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Invadit nati tremebundis colla lacertis, 

Attonitoque timens, verbis fanare pudorem 
Vulneris impre & telum excufare laborat. 

Quis teftis noftris, quis confcius adfuit afis ? 

Non nox errorem nigranti condidit umbrå ? 

Cur trepidas ? Da, nate, magis, da jungere peĉtus. 
Abfolvo pater ipfe manum, atque in fine laborum 
Hac condas oculos dextrå, precor ! at mifer , imo 
Peétore fufpirans juvenis, non verba vicefque 
Alloquio vocemve refert ; fed fanguinis atri 
Siftere feftinat curfum , laceroque ligare 


Ociùs illacrymans altum velamine vulnus. 


Tandem inter gemitus , miferæ erupêre querelæ : 
Siccine te nobis, genitor, Fortuna reducit 
In Patriam ? fic te nato natumque parenti 
Impia reftituit ? felix; o terque quaterque 
Frater, cui fatis genitorem agnofcere ademtum. 
Aft ego Sidoniis imperditus , ecce, parentem 
Vulnere cognofco. Saltem hoc, Fortuna , fuiffet 
Solamen culpæ , dubia ut mihi figna dediffes 
Infaufi generis. Verùm linquetur iniquis 
Non ultra Superis noftros celare labores. 
Hæc dum amens queritur, jam, deficiente cruore , 
In vacuas fenior vitam difperferat auras. 
Fum juvenis mæflum attollens ad fidera vultum, 
Pollut dextræ , & fa&i Titania teftis 
Infandi , quæ no&urno mea lumine tela 
Dirigis in patrium corpus, non ampliùs , inquit , 
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fur le cou de fon fils glacé de douleur & d’effroi. 
Satricus craint même le défefpoir filencieux de So- 
lime ; il veut lui ôter la honte du coup qu'il lui a 
porté, &'le juft.fier de cette blefure mortelle : — Qui 
a été témoin, mon fils, de ce qui vien: d'arriver? 
la nuit n’a-t-elle pas tout couvert de lobfcurité de 
fes ombres ? pourquoi ce tremblement? Oui , So- 
lime, prefe, prefls ton cœur contre le mien, C’eft 
ton père qui abfout ton bras innocent : à la fin de 
tous mes maux ferme-moi les yeux de la main 
qui m'a frappé. Mais Solime poufle de profonds 
foupirs fans pouvoir répondre à fes paroles ! Il s'em- 
prefle d'arrêter le fang noir qui fort de la plaie, 
la bande & l’arrofe de fes larmes. Enfin la. dou- 
leur lui permet de répandre des plaintes : — Eft-ce 
donc à ce prix, mon père, que la fortune te ra- 
mène dans la patrie! mille fois héureux, mon frère k 
qui n’a pas joui du moment de reconnoire un 
père ! mais moi ! échappé fans accident des mains 
des Carthaginois , je ne te reconnois , hélas, que 
par le coup que je t'ai porté! que la fortune ne 
m'a-t-elle au moins donné dans mon erreur la 
confolation de me laiffer incertain fur la perfonne 
d’un père. Non , ne permettons pas aux Dieux in- 
juftes de cacher plus long = tems nos douleurs ! 


Tandis qu’il pouffe ces plaintes, & fe livre au dé- 
fefpoir, le vieillard qui avoit perdu tout fon fang, 
exbale fon dernier foupir. Alors Solime levant au 
ciel fes yeux affligés, s’écrie : Aftre de la nuit ; 
toi qui fus témoin de mon horrible forfait , toi qui 
pendant les ténèbres as dirigé mon trait dans le 
corps d'un père; non, mes yeux , mes regards ne 
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His oculis, & damnato violabere vifu, 
Hæc memorat, fimul enfe fodit precordia, &, atrum 
Suftentans vulnus , mananti fanguine figna 

In clypeo mandata patris , fuge prælia, +4 
Ac fummi tegimen fufpendit cufpide teli, 
ietumque fuper profternit membra parentem, 
Talia venturæ mittebant omina pugnæ 

Aufonis Superi, fenfimque abeuntibus umbris 
Confcia nox fceleris rofeo cedebat Eoo. 

Ductor in arma fuos Libys, & Romanus in arma 
Excibant de more fuos : Pœnifque redibat 

Qualis nulla dies omni furrexerit ævo. 

Non verborum , inquit , fimulantüm Pænus egetis , 
Herculeis iter a metis, ad Iapygas agros 

Vincendo emenfi : nufquam eft animofa Saguntos : 
Conceflère Alpes : pater ipfe fuperbus aquarum 


Aufonidum , Eridanus captivo defluit alveo. 


Strage virům merfus Trebia eft, atque ora fepulte 
Lydia Flaminio premitur „lateque refulgent 
Ofibus, ac nullo fulcantur vomere campi. 
Clarior his titulis plus allatura cruoris 

Lux oritur, Mihi mogge atis, fat verò fuperque 
ellandi merces , fit gloria : cætera vobis 
Vincantur. Quidquid diti devexit Ibero , 
Quidquid:& Ætnæis ja@tavit Roma triumphis ; 

Quin etiam Libyco fi quid de litore raptum 
Condidit, in veftros veniet fine foruibus enfes. 
Ferte domos, guod dextra dabit: nil Duétor honoris 
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te profañeront pas davantage, Il dit, & fe plonge 
l'épée dans le fein, comprime fa bleffure dont il 
a laiflé couler affez de fang pour écrire fur fon bou- 
clier cet avertiflement de fon père : — Jarron À 
evite le cormgbar. AuMitôt il fufpend fon bouclier 
à la pointe de fon épée, & s'étend, en mourant ; 
fur fon père. 

Tels étoient les funeftes préfages par lefquels 
les Die:x annonçoient la défaire imminente. Les 
ombres fe diffipoient peu à peu, & la nuit té- 
moin de ce crime difparoifloit devant les premiers 
feux de l’Aurore. Annibal & Varron animent cha- 
cun, felon l’ufage, leur armée au combat. Le jour 
brille enfin ; jour dont aucun age ne verra jamais 
le femblable. Soldats, dit Annibal, il mef pas be- 
foin de longs difcours pour échauffer votre valeur, 
après Être venus toujours vidtorieux depuis Les co- 
lonnes d'Hercule jufqu’aux plaines de la Pouille, 
La fière Sagonten’ef plus; ‘es Alpes vous ont cédé: 
& le Pô, fi fer auparavant de couler fous l’'empre 
des Romains, vous eft affüujetti, La Trébie 2 ég 
gonflée des cadavres de vos ennemis ; Flaminius a 
été abforbé dans PEtrurie ; toutes ces plaines font 


journée plus. glorieufe que tous ces titres, & dans 
laquelle vous allez verfer plus de fang : pour moi 


1 


w 


les dépouilles qu’elle a enlevées de la Sicile pour 
orner fes triomphes ; que dis-je? fi elle a 

que chofe fur les côtes de la Libye & Pa confervé, 
toutes ces richeffes vont devenir indiftin&ement le 
prix de votre vi&sire, Oui, emportez Chez vous 
tout ce’que Votre main pourra faifir : je ne de- 
mande aucun hoiimage, comme votre chef , de cet 
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200 Ex opibus pofto. Raptor per fecula longa 
Dardanus , edomitum vobis fpoliaverit orbem. 
Qui Tyriå ducis Sarranum ab origine nomen, 
Seu Laurens tibi , Sigéo fulcata colono , 


Adridet tellus , feu funt Byzacia cordi 


e 
A 


Rura magis, centum Cereri fruticantia culmis, 
Ele&os optare dabo inter premia campos, 
Addam etiam , flavå Thybris quas irrigat undå, 
Captivis late gregibus depafcere ripas. 
Qui verò externo focius mihi fanguine Byríæ 
210 Signa moves, dextram Aufoniâ fi cæde cruentam 
Attolles, hinc jam civis Carthaginis efto. 
Ne vos Gargani, Daunique fefellerit ora, 
Ad muros flatis Rome : licet avia longe 
Urbs agat, & noftro procul a certamine diftet, 
2:4 Hic hodie ruet; atque ultra te ad prælia miles 
Nulla voco : ex acie tende in Capitolia curfum. 
Hec memorat. Tum, propulfo munimine valli, 
Foffarum rapuêre moras, aciemque , locorum 
Confilio, curvis accommodat ordine ripis. 
210 Barbaricus lævo ftetit ad certamina cornu 
Bellator Nafamon , unàque immanior artus 
Marmarides ; tum Maurus atrox , Garamafque, 
Macefque 
Et Maflylæ acies, & ferro vivere letum 
Vulgus Adyrmachidæ , pariter gens accola Nili, 
225 Corpora ab immodico fervans nigrantia Phæbo : 
Quis pofitum agminibus caput, imperiumque Nealces, 
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immenfebutin. Que ce foit poar vous que le Romain 
ravilleur ait dépouillé fi long-tems l’univers, 


Toi qui tires ton origine de Tyr, je te donnerai 
pour récompenfe, à ton choix, ou le pays des Lau- 
rentins cultivé jadis parles Troyens, ou fi tu l’aimes 
mieux, les champs de Byzacium dont la fertilité 
rend cent épis pour un, J’ajouterai à cela les terres 
que le Tybre arrofe de fes ondes, & les troupeaux 
que tu auras pris, pourront y paitre au Join. Toi 
qui, comme allié, portes les armes fous mes dra- 
peaux fans tenir À Carthage par les liens du fang, 
fi tu me montres ton bras teint du fang des Aufo- 
niens, je te donne le droit de cité dans cette vil! 


iĝ» 


Que le mont Gargan & les vañles plaines de 
la Pouille où vous êtes, ne vous abufent pas par 
leur éloignement de Rome ; regardez-vous comme 
fous les murs de cette ville : à quelque diftance 
qu’elle vous paroiffe de ce champ de bataille, elle 
croule ici aujourd’hui, & je ne vous mène plus 


à d’autres combats ; allez droit du champ de bå- 
taille au Capitole. 


I! dit, ouvre le paflage du retranchement, & 
fait franchir les foflés avec précipitation ; déjà il 
range fon armée felon Ja poñtion des lieux & les 
replis du fleuve. I] met enfemble fur l'aile gauche 
le belliqueux Nafamon & le Marmaride, le Maure, 
le Garamante , le Mace, la troupe des Maflyles, 
V’Adyrmachide, nation occupée de la forge, & 
voifine du Nil, où elle eft noircie des feux brû- 
lans du foleil, Néalce eut le commandement de 
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At parte in dextrâ , finuat quà flexibus undar 
Aufidus , & curvo circum errat gurgite ripas, 


Ma 


Mago regit : fubière leves, quos horrida mifit 
Pyrene , populi ; varioque hausère tumultu 
Flumineum latus. Effulget cetrata juventus ; 
Cantaber ante alios, nec teétus tempora Valco, 
Ac torto mifcens Baliaris prælia plumbo, 
Bætigenæque viri. Celfus media ipfe coercet 
Agmina, quæ patrio firmavit milite, quæque 
Celrarum Eridano perfufis fæpe catervis. 

Sed quà fe fluvius retro labentibus undis 

Eripit, & nullo cuneos munimine vallat, 
Turritæ moles , ac propugnacula dorfo 

Belua nigranti geflans , ceu mobilis agger , 
Nutat, & ere&os adtollit ad æthera muros, 
Cætera jam Numidis circumvolitare, citofque 


Ferre datur curfus, & toto fervere campo. 


Dum Libys incenfo difpenfat milite vires, 
Hortandoque iterum , atque iterum infatiabilis urget, 
Fa@is quemque fuis, & fe cognofcere jaétat, 

Qui dextrå veniant ftridentis fibila teli ; 
Promittitque viris nulli fe defore tetem , 
Jam Varro, exa&åâ vallo legione, movebat 
Cladum principia ; ac pallenti lætus in undå 
Laxabat fedem venturis portitor umbris. 

Stant.primi, quos fanguineæ pendente vetabant 
Ire notæ clypeo , defixique omine torpent. 


Juxta terribilis facies, miferanda jacebant 
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Là 


ces différens corps réunis. A l'aile droite, il range 
felon les finuofités & les replis pat lefquels PAu- 
fide s’égare dans la plaine, les peuples légers des 
Pyrénées ; ils s'emparent de toutes ces rives fous 
les ordres de Magon, 


Là brille une bouillante jeunefle couverte de fes 
targes , ayant à fa tête le Cantabre ; enfuite Savan- 
cent le Gafcon qui fe tient la tête nue, le Baliare 
qui fe bat en jetant des balles de plomb avec la fron- 
de , & les habitans de la Bétique. Annibal fe charge 
de commander le centre de l’armée qu’il fortifie des 
troupes mêmes de Carthage, & des cohortes Cel- 
tiques qui fe répand.nt fouvent le long des rives 
du Pô. Du côté où le fleuve, fe repliant fur lui- 
même , fe dérobe au champ de bataille , & ne cou- 
vre pas les bataillons, il y place les éléphans por- 
tant fur leurs dos des tours, & formant ainfi un 
rempart mobile qui s'élève dans Pair en vacitlant: 


Du refle il ordonne aux Numides de voltiger, & 
de fe répandre avec ardeur dans toute la plaine, 


Tandis qu'Annibal range ainf fes forces ëh en? 
flammant le foldat, l’exhortant, l’animant: fans 
cefle, leur repréfentant à chacun leurs glorieux 
exploits, fe vantant de connoître de quellé main 
venoit le trait qui fiMoit dans lés airs, leur pro- 
mettant d'être par-rout témoin de leur vaillance : 
déjà Varron avoit fait fortir fon armée , & pré. 
ludoit à fa défaite, Charon , dans fes triftes ondes, 
préparoit avec joie un efpace affez grand pour les 
ombres qui alloient arriver. 


Ceux que Varron avoit mis à la tête de l’armée, 
appercevant de l'écriture tracée avec du fang. {ur 
un bouclier fufpendu, s'arrêtent. Effrayés de ce 
prélage, ils font 1à comme flupéfaits. Près d'eux 
fe préfente outre cela le. finiftre  fpe@acte de 
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Corpora in amplexu, natufque in peétore patris 
Impofitå vulnus dextrå letale tegebat. 
Effufæ lacrymæ, Mancinique inde reverfus 
Fraternâ {ub morte dolor; tum trite movebat 
Augurium, & fimiles defunéto in corpore vultus. 
Ociùs erroris culpam , deflendaque fata 
Duétori pandunt, atque arma vetantia pugnam, 
Ille , ardens animi , ferte hæc, ait, omina Paullo ! 
Namque illum , cui femineo ftant corde timores, 
Moverit ifta manus, quæ , cæde imbuta nefandiä, 
Quum furiæ expeterent pœnas, fortaffe paterno 
Signavit moriens fceleratum fanguine carmen. 
Tum minitans propere defcribit munera pugna ; 
Quàque feras fævus gentes, aciemque Nealces 
Temperat , hac fefe Mar cum milite, cumque 
Samnitum opponit fignis, & Iapyge alumno. 
At campi medio ( namque hac in parte videbat 
Stare ducem Libyæ ) Servilius obvia adire 
Arma , & Picentes, Umbrofque inferre jubetur. 
Cætera Paullus habet lævo certamina cornu, 
His fuper , infidias contra, Nomadumque volucrem 
Scipiadæ datur ire manum : quæque arte dolifque 
Scindent fe turmæ, prædicit fpargere bellum. 
Jamque. propinquabant acies , agilique virorum 
Difcurfu , mixtoque fimul calefaéta per ora 
Cornipedum hinnitu, &, multùm ftrepitantibus armis, 
Errabat cæcum turbata per agmina murmur. 
Sic, ubi prima movent pelago certamina venti , 
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deux cadavres qui s’embrafloient : le fils éten- 
dant la main fur la poitrine de fon père, ica- 
choit la plaie mortelle dont il l’avoit frappé. 
Ils ne peuvent retenir leurs larmes, ils fe rap- 
pellent avec douleur la mort de Mancinus en 
appercevant fon frère étendu für la plaine. Ce trifle 
augure les remplit de terreur , fur-tout Jorfqu’ils 
apperçoivent les mêmes traits fur le vifage de celui 
qui étoit là mort avec Solime, Aufitôt ils inftrui- 
fent Varron de ce coup malheureux porté par er- 
reur, de ces déplorables deftins , & de la défenfe 
de combattre qui étoit écrite fur les armes. Varron 
fougueux leur répond : allez rendre ces augures à 
Paul; il m'appartient qu’à un homme auffi timide 
qu'une femme, d’être affe&é de ce que peut avoir 
écrit une main, qui, fouillée par un horrible par- 
ricide , a tracé ces caraères impies du fang d’un 
père, à Pinftant même où les furies alloient la punir 
de fon attentat. Alors d’un ton menaçant , il range 
fon armée à la hâte, Aux troupes féroces que com- 
mandoit le redoutable Néalce , il oppofe les ba- 
taillons Maries, les Samnites , les Apuliens, & 
fe met à la tête de l'armée, Il ordonne à Servi- 
lius de tenir le centre avec les Picentins , & les 
Ombriens ; & les met ainfi en face d’Annibal 
qu'il voit aufi au centre de fon corps de ba- 
taille. Paul eft chargé de commander l'aile gau- 
che. Enfin Scipion doit agir avec fa troupe contre 
les rapides Nomades , prévenir leurs ftratagêmes , 
& fe porter par-tout où il verra les efcadrons en- 
nemis fe débander avec rufe , & pour tendre quel- 
que piège. 

Déjà les deux armées s’approchent; il s'élève un 
fourd murmure formé par le bruit confus des diffé- 
rentes marches précipitées du foldat , des hennifle- 
mens réitérés des cheyaux qui s’animent, des armes 
qui s’entre-choquent, Ainf lorfque les vents com- 
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68 Sicrus" LTA cos, 
Inclufam rabiem , ac fparfuras aftra procellas 
Parturit unda freti, fundoque emota minaces 
Exf{pirat per faxa fonos, atque aéta cavernis 
Torquet anhelantem fpumanti vertice pontum. 


Nec verd , fati tam fævo turbine, folum 
Terrarum fuit ille labor ; difcordia demens | 
Intravit cœlos, fuperofque ad bella coegit. 

Hinc Mavors, hinc Gradivum comitatus Apollo, 
Et Domitor tumidi pugnat maris: hinc. Venusamens, 
Hinc Vefta, & captæ ftimulatus cæde Sagunti 
Amphitryoniades , pariter veneranda Cybele, 
Indigetefque Dei, Faunufque , fatorque Quirinus, 
Alternufque animæ mutato Ceftore Pollux. 
Contra cinéta latus ferro Saturnia Juno, 

Et Pallas, Libycis Tritonidos edita lymphis, 

Ac patrius flexis per tempora cornibus Hammon , 
Multaque præterea Divorum turba minorum, ` 
Quorum ubi mole fimul venientüm, & greffibus alma 
Intremuit tellus, pars implevère propinquos 

Divif montes, pars fedem nube füub altà 
Ceperunt : vacuo defcenfum ad prælia cœlo, 
Tollitur immens deferta ad fidera clamor, 
Phlegræis quantas effudit ad æthera voces 
Terrigena in campis exercitus ; aut Sator ævi 
Quantà Cyclopas nova fulmina voce popofcit 
Jupiter , exftruđ&tis.vidit quum montibus ire 
Hagnanimos raptum cœleftia regna gigantas, 

Nec verd prima in tantis procurfibus hafta 


| 
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mencent à fe heurter fur les mers, Ponde en tra- 
vail retient encore dans ‘on fein la fureur & les 
tempêtes qui vont la lancer jufqu’aux cieux : enfin 
agitée jufque dans le fond de l’abyme , elle poufle 
à travers les roches d’horribles mugiflemens, s’é- 
Jance de fes cavernes, & élève en tourbillon une 
montagne écumante. Mais la terre ne fut pas feule 
agitée aux approches de cette terrible cataftrophe. 


La Difcorde entra avec furie dans les cieux , & 
réunit tous les Dieux au combat. Mars, Apollon, 
le Roi des mers, Vénus toute furieufe , Vefta, 
Hercule courroucé de la ruine de Sagonte, la vé- 
nérable Cybèle , les Dieux Indigètes, Faune, Ro- 
mulus, père de la nation, Pollux qui venoit de re- 
vivre en place de fon frère, fe rangent du parti des 
Romains. Junon, Pallas, Hammon la tête ornée de 
cornes , une foule d’autres Divinités inférieures 
s’oppofent à eux du côté des Carthaginois. 


La terre tremble fous les pas de ces Dieux 
qui viennent tous enfemble. Déjà les uns fe 
rangent féparément dans les montagnes voifines, 
les autres fe tiennent dans une nuée élevée , & le 
ciel fe trouve vide par l’abfence de ces Divinités 
defcendues au combat. Le ciel déferté retentit de cla- 
meurs auffi tumultueufes que celles dont les Géans 
frappèrent les airs dans les champs Phlégréens : on 
eût cru entendre Jupiter demander aux Cyclopes de 
nouvelles foudres , lorfqu’il vit ces enfans de la terre 
entafler des montagnes pour s’emparer des demeu- 
res célefles, Ce ne fut pas avec la lance que fe 
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69 Sirius Iraziclus, 

Ulla fuit, Stridens nimbus certante furore 

Telorum fimul effufus, cupidæque cruoris 

Hinc atque hinc animæ , geminå cecidêre procellâ. 

Ac priùs infanus dextrâ quàm ducitur enfis 

Bellantüm pars magna jacet. Super ipfa fuorum 

Corpora confiftunt avidi, calcantque gementes. 

Nec magis aut Libyco protrudi Dardana nifu 

Avertive poteft pubes , aut ordine pelli 

Fixa fuo Sarrana manus, quàm vellere fede 

Si cæptet Calpen , impa&o gurgite , pontus. 
Amisêre i&us fpatium ; nec morte perađĝtà 

Artatis cecidiffe licet, Galea horrida fifu 

Adverfæ ardefcit galeæ, clypeufque fatifcit 

Impulfu clypei , atque enfis contunditur enfe, 

Pes pede, virque viro teritur , tellufque videri 

Sanguine operta nequit ; cælumgue & fidera pendens 

Abftulit ingeflis nox denfa {ub æthere telis. 

Quis aftare loco dederat fortuna fecundo , 

Contortum longo & proceræ cufpidis i&u, 

Ceu primas agitent acies , certamina mifcent. 

At quos deinde tenet retrorfum inglorius ordo y 

Miflibus certant pugnas æquare priorum. 

Ultra clamor agit bellum , milefque cupiti 

Martis inops , fævis impellit vocibus hoftem, 

Non ullum defit teli genus : hi fude pugnas, 

Hi pinu flagrante cient, hi pondere pili: 

At faxis , fundâque alius , jaculoque volucri : 

Interdum ftridens per nubila fertur arundo : 
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fit le premier choc de ces troupes innombrables, 
La fureur de part & d’autre couvrit lair d’une nuce 
de traits, & les deux armées s’entamèrent par 
cette tempête mutuelle. Un grand nombre de fol- 
dats mord la pouflière avant qu’on fe foit attaqué 
Pépée à la main, Avides de fang, ils s’avancent fur 
les cadavres de leurs compagnons, les foulent aux 
pieds. Le Romain ne peut être ébranlé, ni repoufté 
par le Carthaginois, ni le Carthaginois par le Ro- 
main. Tous font aufi fermes à leur place, que la 


roche de Calpé Pef contre la furie de la mer qui 
s’y brife. 


Déjà il neft plus d’efpace entre les deux ar- 
mées , les mourans refferrés peuvent à peine tomber 
par terre. Les cafques s’entre-choquent avec furie 
& fracas, le bouclier abat le bouclier, l'épée brife 
l'épée, le pied foule le pied , le foldat renverfe le 
foldat; la terre couverte de fang neft plus apper- 
çue. Une nuée épaiffe de traits, fufpendue dans les 
airs, dérobe les cieux & la clarté du jour. Ceux qui 
font au fecond rang s'engagent avec leurs longues 
piques comme s'ils euflent combattu à la tête, 


Les derniers corps ne veulent pas le céder avec 
leurs javelots à Pardeur des premiers combattans. 
Plus loin ils attaquent au moins par leurs clameurs, 
& le foldat animé fans pouvoir s'engager avec len- 
nemi , le provoque par des cris horribles. Toute 
arme eft mife en ufage ; ceux-ci fe battent avec un 
long bâton pointu durci au feu ; ceux - là, avec 
des brandons réfineux enflammés ; les autres avec 
de pefans piles. Ici l’on attaque, on fe défend avec 
la fronde , un javelot rapide: lå , On fait fiffler les 
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TO SILIUS ATALICUS, 
Interdumque ipfis metuenda falarica muris. 


Speramufne, Deæ, quarum mihi facra coluntur, 
Mortali totum hunc aperire in fecula voce 
Pofle diem? tantùmne datis coħfidere linguæ , 
Ut Cannas uno ore fonem ? fi gloria vobis 
Noftra placet, neque vos magnis avertitis aufis, 
Huc omnes cantus , Phæœbumgque vocate parentem., 
Verùm utinam pofthac animo , Romane , fecunda 
Quanto tunc adverfa , feras ! fitque ha&enus , oro , 
Nec libeat tentare Deis , an Troia proles 
Par bellum tolerare queat. Tuque , anxia fati 
Pone precor lacrymas, & adora vulnera , laudes 
Perpetuas paritura tibi : nam tempore , Roma, 
Nullo major eris. Mox fic labere fecundis, 
Urt folà cladum tuearis nomina fama. 
Jamque , inter varias, Fortuna , utrimque virorum 
Alternata vices, incerto eluferat iras 
Eventu , mediique diu pendente per ambas 
Spe gentes , paribus Mavors flagrabat in armis. 
Mitia ceu virides agitant quum flamina culmos, 
Necdum maturas impellit ventus ariftas , 
Huc atque huc it fumma feges, nutanfque viciflim 
Alterno lente motu incurvata nitefcit. 

Tandem barbaricis perfra&tam viribus acer 
Diffipat incurrens aciem clamore Nealces ; 
Laxati cunei, perque intervalla citatus 
Irrümpit trepidis hoftis. Tum turbine nigro 


Sanguinis exundat torrens : nullumque fub unà 
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| flèches ; ailleurs on lance la falarique , arme redou- 
| table même aux murs, 
| Mufes, objet le plus fâcréde tous mes homma- 
| ges, un mortel peut-il efpérer de retracer fidèle- 
ment toute cette journée aux yeux de la poflérité ? 
| Me donneriez-vous aflez de confiance pour chan- 
ter Ja bataille dé Cannes ? Si ma gloire vous tou- 
che , fi vous ne détournez pas les yeux de cette 
grande entreprife, appellez ici tous les chants, 
appellez le Dieu des vers. Mais toi, Romain, puil- 
fes- tu foutenir un jour ta haute profpérité avec 
autant de grandeur d’ame que tu as fupporté ces 
revers! Puiflent les Dieux, à Pavenir , ne plus 
éprouver fi les defcendans de Troye font capables 
de faire face à une guerre aufi terrible ! Trem- 
blante en cé moment fur ta deflinée, Rome, ref 
fuie tes larmes, adore tes. bleffures ; elles te fe- 
ront un honneur immortel. Tu ne feras jamais plus 
grande: que tu le fus alors. Hélas ! bientôt préci- 
pite par tes fuccès, tu n’auras plus de renommée 
que par la grandeur de tes défaites. 

Jufque -1à les fuccès de la valeur n’avoient pas 
encore été fixés par la fortune ; les deux ennemis 
fe poufloient, fe repoufloient alternativement ; Pef- 
pérance avoit long-tems flotté incertaine entre les 
deux armées , & Mars févifloit également des deux 
côtés. Tels on voit dans une plaine verdoyante 
flotter au gré d’un doux zéphir, des épis non en- 
core chargés de grains mûrs ; la fuperficie de la 
moillon va & vient lentement par un mouvement. 
onduleux & alternatif, & préfente er fe courbant 
une furface éclatante, Enfin Néalce fondant à 
grands cris avec fes barbares, vient à bout de rom 
pre le corps que commandoit Varron. Bataillons, 

efcadrons , tout fe débande ; il entre impétueufe- 
ment dans les intervalles que lui laiffe l'ennemi 
en confufñon, Alors le fang fe répand à grands 
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71 SILIUS ÎITALICUS, 


Cufpide procumbit corpus. Dum vulnera terge 
Bellator timet Aufonius, per peétora fævas 
Exceptat mortes, & leto dedecus arcet. 


370 Stabat cum primis mediæ certamina pugnæ 


Afpera femper amans, & par cuicumque periclo 
cævola; nec tantå vitam jam ftrage volebat , 

Sed dignum proavo letum , & fub nomine mortem. 

Is poftquam frangi res, atque augefcere vidit 

Exitium; brevis hoc vitæ quodcumque reliĝum 

Extendamus, ait: nam virtus futile nomen 

Ni decori fat fint pariendo tempora leti. 

Dixit; & in medios quà dextera concita Pæni 

Limitem agit, vafto connifus turbine fertur. 


Hic exfultantem Caralim , atque erepta volentena 
‘Induere excelfo cæf geftamina trunco 
Enfe fubit , capuloque tenus ferrum impulit irå. 
Volvitur ille ruens , atque arva hoftilia morfu 
Appetit, & mortis premit in tellure dolores. 
Nec Gabari Sicchæque virum tenuêre furentes 
Concordi virtute manus ; fed perdidit acer, 
Dum flat, decifam Gabar inter prælia dextram. 
At Siccha auxilium , magno turbante dolore, 
Dum temere accelerat, calcato improvidus enfe 
Succidit, ac nudæ ferro veftigia plantæ 
Damnavit, dextrâque jacet morientis amici. 

Tandem convertit fatalia tela Nealcæ 
Fulminei glifcens juvenis furor, exfilit ardens, 
Nomine tam claro Rimulante , ad premia cadie. 


| 
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flots, & le Romain eft renverfé de plufieurs coups 
à la fois; mais craignant d’être bleflé par der- 
rière „il affronte la mort en préfentant la poitrine , 
& périt glorieufement. 


Scævola , ce bouillant guerrier, étoit parmi les 
premiers bataillons, aimant toujours à fe Jeter 
dans les plus grands dangers, & faifant face par- 
tout, Ce n’étoit plus fa vie qu’il vouloit confer- 
ver dans un auffi grand Carnage ; e’étoit une mort 
digne de Mucius qu’il cherchoit ; une mort , dis je, 
qui immortalisât {on nom. Voyant donc les chofes 
aller en déclinant, ou plutôt la défaite devenir 
plus générale ; étendons, dit-il, le peu de vie qui 
nous refle : la valeur n’eft qu'un vain nom fi le 
moment de la mort ne peut nous illuftrer. Il dit, 
& fe jette avec furie à l’endroit où le Carthaginois 
impétueux s’ouvroit un chemin à travers ceux qui 
lui réfiftoient. 


Là, ilfond für impétueux Caralis, quitout triom- 
phant vouloit élever un trophée des dépouilles qu’il 
venoit d’arracher à un Romain ; il lui plonge tout 
en courroux l'épée jufqu’à la garde. Caralis tombe 
en roulant, mord la pouflière en ce pays ennemi : 
& la face contre terre, il efl étouffé, & termine 
ainfi les angoifles de fa mort. Gabar ,Siccha, malgré 
leur fureur , ne purent en réuniflant leur courage , 
tenir contre limpétuofité de Scævola ; Gabar ofe 
lui faire face, perd auffitôt le bras du coup qu’il 
reçoit; Siccha troublé par la douleur, accourt im- 
prudemment au fecours, & marchant fans y pren- 
dre garde fur Pépée de Gabar , fe repent trop tard 
d’avoiravancé le pied :il eft renverfé à la droite de 
fon ami. Enfin, la furie du redoutable Scævola qui 
s'élance comme un foudre, attire fur lui les coups 
fatals de Néalce : celui-ci avance plein d’ardeur, 


jaloux de la gloire de renyerfer fous fes coups un 
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Tum filicem fcopulo avulfum, quem montibus alis 
Depulerat torrens, raptum contorquet in ora 
Turbidus. Incuflo crepuerunt pondere malæ ; 
Ablatuíque viro vultus. Concreta cruento 

Per nares cerebro fanies fuit, atraque manant 


aoo Orbibus elifis , & trunca lumina fronte. 


Sternitur unanimo Marius fuccurrere Capro 

Conatus, metuenfque viro fuperefle cadenti. 

Lucis idem aufpicium , ac patrium & commune 
duobus 


Paupertas : facro juvenes Prænefte creati 


405 Mifcuerant ftudia , & junétà tellure ferebant, 


Velle ac nolle ambobus idem , fociataque toto 
Mens ævo, ac parvis dives concordia rebus, 

Occubuêre fimul : votifque ex omnibus unum 
Id fortuna dedit, jun@&am inter prælia mortem, 


41o Arma fuere decus vi&tori bina Simætho. 


Sed longùm tanto lætari munere cafus 
Haud licitum Pænis : aderat terrore minaci 
Scipio , converfæ miferatus terga cohortis, 
Et cunë&ti fons Varro mali, flavufque comarum 


415 Curio ,& a primo defcendens confule Brutus. 


Atque his fulta viris acies repararet ademtum 
Mole novå campum, fubito ni turbine Pœnus 
Agmina frenaflet jam procurrentia duétor. 

T{que ut Varronem procul inter prœlia vidit , 


420 Et juxta fagulo circumvolitare rubenti 
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guerrier aufi illufire. Nézlce lui fait voler au vi- 
fage un caillou détaché d’une roche , & qu’un tor- 
rent avoit fait rouler d’une montagne. Le coup lui 
fracafle la mâchoire, & lui défigure tout le vi- 
fage; la cervelle mêlée avec le fang , lui fort par 
les narines comme une fanie épaifle , & fes yeux 
crevés dans leur orbite , tombent en fluant de fon 
front écraé. Marius qui veut fecourir Caper, crai- 
gnant de fürvivre à cet ami mourant, eft étendu 
à côté de lui. L’un & Pautre nés à Prénefte, ils 
avoient vu le jour fous les mêmes aufpices, & la 
pauvreté de leurs pères leùr étoit commune à tous 
deux, La même inclination les avoit réunis, & ils 
cultivoient enfemble leur champ : ils n’avoient eu 
toute la vie qu’une même volonté, un même ef 
prit; & l’union la plus intime étoit pour eux une 
fortune opulente dans leur étroite pauvreté, Ils 
moururent aufli enfemble : la fortune leur accorda 
cette faveur qu’ils defiroient préférablement à tout. 
L'un & Pautre ils firent, en mourant, le triomphe 
de Symæthe, 


Mais les Carthaginois n’eurent pas long-tems à 
fe réjouir de ces heureux füccès, Scipion , précédé 
de la terreur, paroit-l3 d’un air menaçant, touché 
du défaftre de cette cohorte qui étoit enfoncée. 
Varron , fource de tout le mal , Curion fous fes 
cheveux blonds , Brutus iffu du premier Conful, fe 
préfentent aufli. L’armée foutenue par ces guer- 
riers, eût fans doute repris, avec un nouvel effort, 
le champ qu’elle avoit perdu , fi Annibal meût 
aufitôt arrêté fes bataillons qui s'avançoient`en 
défordre, Voyant donc Varron de loin au milieu 
des combattans, & le Li&eur qui voltigeoit au- 
tour de lui, couvert d’une Jaye rouge, il s'écrie ? 
Oui, je reconnois la pompe Confülaire , ce font- 
là les marques de fa dignité; tel étoit il y a peu 


73 Siztus ÎTALicus, 
Flaminius modò talis , ait. Tum fervidus acrem 
Ingentis clypei tonitru prænuntiat iram. 


Heu mifer ! æquari potuifti funere Paullo, 
425 Sitibi non irå Superüm tunc effet ademtum 


Hannibalis cecidifle manu. Quàm fæpe querere , 


Varro , Deis , quòd Sidonium defugeris enfem ? 
Nam, rapido fubitam portans in morte falutem 


Procurfu , cœpta in fefe difcrimina vertit 


430 Scipio. Nec Pœnum ( quamquam eft ereptus opimæ 


Cædis honor) mutafle piget majore fub hofte 
Proœlia, & erepti Ticina ad Aumina patris 
Exigere oblato tandem certamine pœnas. 
Stabant edu&ti diverfis orbis in oris, 
435 Quantos non alio vidit concurrere tellus 
Marte viri, dextråque pares, fed cætera duĝor 
Anteibat Latius , melior pietate, fideque. 
Diffiluêre cavå turbati ad prœlia nube 
Mavors Scipiadæ metuens , Tritonia Pæœno, 
440 Adventuque Deüm, intrepidis du&oribus, ambæ 
Contremuêre acies, Ater, quà peétore fle&it 
Pallas, Gorgoneo late micat ignis ab ore, 
Sibilaque horrificis torquet ferpentibus ægis. 
Fulgent fanguinei, geminum vibrare cometen 
445 Ut credas , oculi : fummäque in caffide largus 
Undantes volvit flammas ad fidera vertex.. 
At Mavors moto proturbans acra telo, 
Et clypeo campum involvens, Ætnæa cyclopum 
Munere fundentem lorica incendia geftat, 
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de tems Flaminius. Alors il annonce fa furie en 
faifant tonner fon vafle bouclier, Hélas! malheu- 
reux Varron! Oui, tu pouvois mourir auffi ko- 
norabiement que Paul, fi les Dieux ne ravoient 
refufé de périr de la main d'Annibal ! Que tu au- 
ras fouvent à te plaindre au ciel de favoir fait 
éviter l'épée de ce guerrier ! Oui, Scipion qui s'a- 
vance avec rapidité , fait refluer fur lui tout le dan- 
ger, & vient fubitement t’arracher à la mort, Ag- 
nibal ne pouvant plus efpérer les dépouilles opi- 
mes du Conful , va fe mefüurer volontiers avec un 
plus grand ennemi, flatté dans le combat qui fe pré- 
fente , de punir le fils de lui avoir enlevé fon père 
fur les bords du Téfin. Les deux plus grands guer- 
riers que la terre ait vus en venir aux mains font 
donc en préfence. Nés dans différentes contrées , 
mais égaux en courage, le Romain avoit Pavan- 
tage d’une intégrité & d’une fidélité irrépro- 
chable. 


Soudain Mars craignant pour Scipion , Minerve 
pour Annibal, defcendent Pun & Pautre d’une 
nuée profonde, troublés à la vue de ce combat. 
Les deux armées tremblent à l’arrivée de ces Di- 
vinités ; mais les deux chefs les voient fans palir. 
Devant la poitrine de Pallas brillent au loin de fom- 
bres flammes qui fortent de la bouche de la Gor- 
gone : fur fon égide fiflent les ferpens horribles 
de ce monfire, dont les yeux enfanglantés jettent 
deux fillons de lumière femblables à la queue de 
deux comètes. Sur le cafque de la Déelfe fam- 
boie un vafte cône de feu qui fe poufle jufqu’aux 
afires. 


Mars trouble Patmofphère en agitant fa lance, 

& embrafle tout le champ de fon bouclier : il efl 

couvert d'une cuirafle faite de la main des Cyclo- 

pes ; & d’où s’élançent tous les feux de Etna: 
Tome IL, a 
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450 Ac pulfet fulvå confürgens æthera criftà. 

Dv&ores pugnæ intenti , quantùmque viciflin 
Audere eft , propriùs menfi , tamen arma ferentes 
Sensêre advenifle Deos, &, lætus uterque 
Spe&ari Superis , addebant mentibus iras. 

455 Jamque i&u valido libratam a pe&ore Pæni 

Pallas in obliquum dextrâ detorferat haftam , 

Et Gradivus opem Divæ portare ferccis 

Fxemplo do@us , porgebat protinus enlem 

Ætnæum in pugnam juveni, ac majora jubebat, 

460 Tum virgo ignefcens penitus , violenta repente 

Sufudit flammis ora, atque obliqua retorquens 

Lumina , turbato fuperavit Gorgona yultu. 

Frexêre omnes immania membra chelydri 

Ægide commotà ; primique furoris ad 1étus 

465 Retulit ipfe pedem fenfim a certamine Mavors. 
Hic Dea convulfam rapido conamine partem 
Vicini moniis, fcopulifque horrentia faxa 
In Martem furibunda jacit, longeque relatos 

ixpavit fonitus, tremefaéto litore, Safon. 

470 At non hæc Superüm fallebant prælia regem: 
Demittit propere fuccinétam nubibus Irim, 
Quæ nimios frenet motus , ac talia fatur : 

I, Dea, & Œnotris velox adlabere terris , 
Germanægue truces dic Pallas mitiget iras, 

475 Nec {peret fixas Parcarum vertere leges : 

Dic etiam , ni defiftis ( nam virus & æftus 


Flammiferæ noyi mentis ) nec colligis ram, 
i 
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fon panache jauniflant ébranle Pair dans lequel il 
s'élève. 


Les deux chefs attentifs à l'attaque, & mefu- 
rant déjà de plus près l'étendue de leur valeur : 
s’apperçurent cependant de la préfence des deux 
Divinités : l’un & l’autre flattés d'attirer les re- 


gards de ces Dieux, fe livroient à toute leur fu- 
reur. 


Déjà Pallas a détourné d’Annibal la pique ter- 
rible que Scipion lui a lancée ; Mars inftruit par 
l'exemple de Minerve à fecourir fon héros , lui 
préfente une épée forgée dans PEtna, & Pen- 
courage à un plus grand coup. Alors le feu fe 
répand für le vifage de Minerve courroucée ; elle 
darde un regard oblique, & efface les flammes 
de la Gorgone. Ses énormes ferpens fe dreffent 
aux fecoufles de fon égide; & Mars après les pre- 
miers coups qwa portés fa furie, fe retire peu-à- 
peu du combat. D’un rapide effort Minerve em- 
brafle une partie de la montagne voifine qu’elle 
arrache , en jette toute furieufe des roches énor- 
mes fur Mars; le rivage de Safon en eft ébranlé 7 
& Pifle n'entend qu'avec frayeur , le fracas hor- 
rible qui retentit au loin. 


Mais le Maitre des Dieux n'ignore pas ce ters 
tible combat; auffitôt il ordonne à Iris de defcen- 
dre für un nuage pour faire cefler ces fureurs : 
— Déefle, rends-roi promptement dans PŒ no- 
trie , & dis à Pallas d’arrêter Cette rage contre 
fon frère , & qu’elle n’efpère pas changer Pordre 
des deflins, Comme je connois le fiel & Ia violence 
de cette ame bouillante , avertis-la que fi elle ne 
celle pas fən courroux , elle va fentir combien meg 
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gog Obvius arma quatit, patuloque infibilat ore. 
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Ægida præcellant quantüm horrida fulmina nofces. 
Quæ poftquam accepit dubitans Tritonia virgo, 

Nec far certa diu, patriis an cederet armis , 


bfflemus , ait, campo : fed Pallade pulså 


Num fata avertet ? cœloque arcebit ab alto 
Cernere Gargani ferventia cædibus arva ? 
Hec effata, cavi Pœnuim in certamina nube 
Sublatum diverfa tulit , terrafque reliquit. 

At Gradivus atrox , remeantis in æthera Divæ 
Abfceflu revocat mentes , fufofque per quor 
Ipfe manu magnå , nebulam circumdatus atram , 
Reftituit pugnæ. Convertunt figna , novamque 
Inflaurant Itali , verså formidine , cædem; 
Quum ventis pofitus cuftos (cui flamina carcer 
Imperio compreffa tenet, cælumque ruentes 
Eurique & Boreæ parent, Corique Notique, ) 
Junonis precibus promiffa haud parva ferentis 
Regnantem 'Ætolis Vulturnum in prælia campis 
Effrenat. Placet hic iræ exitiabilis ultor. 

Ecce caput flavum caligine conditus atrå 
Vulturnus, multique comam perfufus arenî , 
Qui poftquam fe Ætnæ merfit candente barathro , 
Concepitque ignes, & flammea protulit ora , 
Evolat horrend» firidore, ac Daunia regna 
Perflat, agens cæcam glomerato puivere nubem, 
Nunc verlos agit a tergo ftridentibus alis , 

Nunc mediam in frontem veniens clamante procellà, 
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redoutables foudres Pemportent fur fon éside. 
P 


Minerve en recevant ces ordres de Jupiter „refle 
long-tems incertaine fi elle doit céder aux armes 
de fon père : Cédons cependant, & quittons le 
champ de bataille, dit-elle. Mais après m'avoir 
obligée de me retirer, va-t-il garantir Annibal de 
tout accident? m’empêchera-t-il de voir du haut 
du ciel la plaine du mont Gargan toute fumante 
de carnage ? Elle dit, emporte Annibal dans une 
nuée de Pautre côté de la bataille, & quitte la 
terre. 


Mars, au départ de la Déefle qui difparoît dans 
les airs, rappelle les Romains difperfés dans la 
plaine ; & environné d’un nuage , les ramène tous 
ralliés avec ardeur au combat. Ils retournent avec 
leurs drapeëüx , & recommencent un horrible car- 
nage; mais foudzin Eole qui règne en fouverain 
fur les vents, les tenant enfermés à fon gré dans 
une étroite prifon, ou leur permettant de bou- 
feverfer Fatmofphère , fléchi par les pricres & les 
grandes promefles de Junon , Liche au combat 
Je Vulturne qui règne dans les champs de la 
Pouille. 


C'eft ce vent qu'il Jui plaît de choifr pour ven- 
ger fon funefle reffenriment. Vulturme la tête cachée 
dans une noire obfcurité, la chevelure chargée d’un 
fable épais, va fe plonger auflitôt dans le goufe 
embrafé de PEtna , s'y enflamme , en fort le viage 
tout en feu, senvole avec un fMlement horrible ,& 
parcourt tout le royaume de Daunus , fai@nt voler 
d:vant lui une fombre nue de pouffière. T'antét 
il frappe le dos du foldat de fes ailesbruyantes . tan 


å ? e 
tot il fe précipite de front fùr fes armes , les fe~ 
Coue avec une tempête qu'il lâche, en rus:fl: 
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Eripuëre oculos auræ vocemque manufque. 
Vortice arenofo candentés , flebile didtu, 
Torquet in ora globos Italům , & bellare maniplis 
Jufsà lætatur rabie. Tum mole ruinæ 
Sternuntur tellure, & miles, & arma, jubæque, 
Atque omnis retro flatu occurfante refertur 
Lancea,.& in tergum Rutulis cadit irritus i&us. 
Interdum intentos pugnæ, & jam jamque ferentes 
Hoftili jugulo ferrum , conamine du&o 
Avertit, dextramque ipfo-de vulnere vellit : 
Atque idem -flatus Pœnorum tela: fecundat; 

Et, velut amento-contorta , haftilia turbo 
Adjuvat, ac tyrias impellit ftridulus haftas, 
Tum denfo fauces præclufus pulvere miles 
Ignayam mortem compreflo mæret'hiatu. 


Nec fatis Aufonias paffim fædare cohortes, 
In Martem vomit immixtas mugitibus auras, 
Bifgue Dei fummas vibravit turbine criftas. 
Quæ dum Romuleis exercet prælia turmis 
Æolius furor , & Martem fuccendit in irass 
Affatur virgo, fociâ Junone, parentem : 
Quantos Gradivus flu@us in punica caftra 
(Refpice ) agit, quantifque furens fe cædibus implet ! 
Nunc quæf© terris defcendere non placet Irim? 
Quanguam ego non Teucros ( noftro cum pignore 

regnet 
Roma, & Palladio: fedes hac urbe locärim:) 
Non Teucros delere aderam, fed lumen alumnæ 
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de fa vafe bouche : fa furie aveugle le foldat, le fuf- 
foque , lui arrache les àrmes des mains ; il lui pouffe 
fur le vifage des tourbillons enflammés de fable, & 
fe déchaine contre les bataillons avec toute la rage 
qui lui ef ordonnée. Sa maffe énorme renverfe fol- 
dats , armes, panaches , rejette les lances en arriè- 
re, & rend inutiles tous les traits des Rutules. Dans 
Pardeur qui les anime, près de percer de leur fer la 
gorge de l’ennemi, Vulturne arrête leurs efforts, & 
détourne le coup qu’ils portent : il feconde au con- 
traire tous les traits des Carthaginois , donne à leurs 
piques toute la force qu’elleseuflentacquife lancées 
avec une lanière , & les porte en fifflant avec impé- 
tuofté contre l'ennemi. Enfin le Romain (a) étouffé 
par la terre dônt il fe remplit la gorge, meurt dé- 
fefpéré de périr fans pouvoir venger fa mort. Ce 
neft pas afez de dévañter les cohortes Romaines, 
il pouffe en-mugiflant une horrible tempête contre 
Mars, & deux fois fait pirouetter fon panache. 


Tandis que la fureur d’'Eole fe déchaïne ainfi 
contre les Romains, & irrite le courroux de Mars, 
Minerve & Junon s’adreent à Jupiter. Vois donc, 
lui dit Minerve, quel orage poufle contre les Car- 
thaginoïs ce terrible Mars! de quel carnage maf- 
fouvit-il pas fæ:colère ! quoi, tu ne feras pas defcen- 
SD NA Pa TE $ i 
dre Iris fur terre? Mais je n’érois pas là dans Pin- 
tention d'anéantir le Romain. ( Oui, que Rome 

\ e . > 4 . . 
règne avec le Palladium; je confens volontiers qu’il 
y ait fon fiège. ) Je voulois feulement empêcher 


ER 


(a) J’aï envain cherché le fens de ces deux vers dans 
Drakenborch& rousles autres, je ne doute pas que le Poete 
n'ait eu en vue ce paflage de Tite- Live, L. 22, $. sl, 

« Inventi funt quidam merfis in efofam terram capi- 
» tibus, &c. obruentefque ora fuperje&å humo , interclu- 
s fife fpiritum apparebat », 
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Jannibalem Libyx pelli , florentibus annis , 
Vità, atque exftingui primordia tanta regabam. 
Excipit hic Juno, longique laboris ab irâ ; 
Immo, ait , ut nofcant gentes, immania quentüm 
Regna Jovis vepe cun&ifque potentia quantùm 
Antiĝet conjux Superis tua, difcute telo 
Flagranti ( nil oramus ) Carthaginis arces; 
Sidoniamque aciem vafto telluris hiatu 
Tartareis immerge vadis, aut obrue Pa 
Contra quæ miti refpondet Jupiter ore 
Certatis fatis, & fpes extenditis ægras, 
me, o nata, libens cui tela inimica ferebas 
ontundet Tyrios juvenis, ac nomma gentis 
Enduet, & Libycam feret in Capitolia lauram : 
RE ui, tu, conjux , cui das animofque , decufque, 
( Fata cano) avertet populis Laurentibus arma, 
e cladis metæ : venit hora , diefque 


čia 
nullas unquam trenfiffe optaverit Alpes, 

Sic ait ; atque Irim propere demittit Olympo , 
Qux revocet Martem , jubeatque abfcedere pugui. 
Nec vetitis ludatus abit Grad.vus im altas 

Cum fremitu nubes, quanquam lituique, tubæque, 


Vulneraque , & fanguis, & clamor; & arma juvarente 


Ut patuit liber Superûm certamine tandem, 
Laxetufgue Deo campus , ruit æquore 2b ime 
Pœnus, quò fenfim cœleftia fugerat arma. 

Magna voce trahens equitemque virofque , feræque 


Turrigeræ molem , tormentorumque labores, 
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qu'Antbal, ce héros de la Libye, fåt tué à Ia fleur 
de fes ans, & je regrettois qu’un fi glorieux début 
n'eût pas les fuites qu’il méritoir, Junon prend la 
parole, & dit avec tout le fiel de fon ancien ref 
fentiment : Oui, fans doute, Jupiter, fais connot- 
tre à toute la terre combien ta redoutable puiffance 
et fupérieure à celle de tous les autres Dieux ; 
renverfe du feu de ta foudre les murs de Cartha- 
7e, engloutis fes armées dans le Tartare en en- 
tr ouvrant la terre, ou abforbe-les dans les mers. 


En vain , répond Jupiter avec beaucoup de mo- 
dération , en vain luttez-vous contre les deitins , & 

ortez-vous trop loin vos efpéranées inquiètes. Mi- 
nerve, celui contre qui tu avois prisles armes, ef ce 
jeune héros qui abattra la puifl.nce de Carthage, 
prendra fon furnom del Afrique , & portera au Capi- 
tole le laurier de la Libye conquife: & toi, Juron, 
qui animois fon ennemi dont tu cherchois la gloire, 
tu verras cet ennemi fuir des champs Laurentins 
2vec fes armées : [a défaite mef méme paséloignée; 
& je vois approcher le jour où il fouhaitera n’avoit 
jamais franchi les Alpes. H dit, fair defcendre Iris 
de POiympe pour rappeler Mars, & lui ordon- 
rer de quitter la bataille, Quelque plaïifir que lui 
faflent le fon des clairons, des trompettes, le car- 
nage, le fang, les clameurs , les armes , il fe re- 
tire fans réfitance dans les nues; mais en frémriflant 
encore. 


Les Dieux en ceflant leur combat , avoient Jaik 
le champ libre: Mars en l’abandonnant, y avoit 
fait un vuide immenfe. Soudain Annibal s'avance 
du fond de la plaine où il s’étoit éloigné peu-à-pew 
du combat des Divinités : il amène à grands cris 
cavalerie, infanterie, éléphans & toutes fes ma 

y 


DENT PNEU LE > 


AA à 


hope Ai iae 


yame 


E TE 


O E ae ae 


pansa sorna Ad- 


570 


eo 
O 


A 
ca 
SA 
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Atque ubi turbantem leviores enfe catérvas 
Agnovit juvenem , fcintillavitque cruentis 
Ira genis : quænam furig , quifve egit in hoftem 
En Minuci, Deus , ut rurfum te crederé nobis 
Auderes , inquit ? genitor tibi, natus ab armis 
Ille meis, ubi nunc Fabius! femel improbe noftras 
Sit fatis evafiffe manus : atque inde fuperbis 
Hafta comes di&tis, murali turbine peđtus 
Transforat, & voces venturas occupat i&u. 
Nec ferro fævire fat eft, appellitur atrå 
Mole fera, & monftris componitur Itala pubes, 
Nam præveđus eguo , moderantem cufpide Lucas 
Maurum ia bella boves, ftimulis majoribus ire, 
Ac raptare jubet Libycarum armenta ferarum., 
Immane firidens agitur , crebroque coacta 
Vulnere bellatrix properos fert belua greffus. 
Liventi dorfo turris filammâque , virifque 
Et jaculis armata fedet: procul afpera grando 
Saxorum fuper arma ruit , paflıimque volanti 
Celfus telorum fundit Libys aggere nimbum. 
Stat niveis longum ftipata per agmina vallum 
Dentibus, atque ebori præfixå comminus haftà 
Fulget ab incurvo derea cacumine cufpis. 


Hic,, inter trepidos rerum , per membra, per arma 
Exigit Ufentis fceleratum belua dentem; 
Clamantemque ferens calcata per agmina portat, 
Nec leviùs, Tadio lævum quà tegmine thorax 
Multiplicis Jini claudit atus , improba fenfim, 
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chines de guerre. Il reconnoïît un jeune Romain 
qui mettoit en défordre les troupes légères des 
Numides ; la colère étincelle auflitôt dans fes yeux 
teints de fang. 


— Quelle furie, Minucius, ou quelle Divi- 
nité te porte contre Tennemi? oferois-tu donc te 
mefurer ayec moi? où ef maintenant ce Fabius 

qui PAL ton pére en t’arrachant à mes armes? 
qo il te fufife , téméraire, d’avoir une fois échappé 
à mon bras. Il dit , & lui perce la poitrine du coup 
impé ‘tueux d’une pique, & l’empêche ainfi de lui 


répondre. 


Non- feulement le fer _difiipe toute l'armée, 
mais elle eft encore écrafée par les éiéphans qui 
s’avancent & Ja foulent aux pieds : cer Annibal 
T portant à la tête de fes foldats fur fon courfer, 

voit ordonné au Maure qui conduifoit les élé- 
de de les aiguillonner vivement pour les pouf- 
fer au milieu de la bataille. Ces monftres forcés 
par Paiguiilon , fondent avec de grands cris, por- 
tant fur leur dos des tours remplies dhommes ar- 
més de traits, de torches ardentes. Une grêle de 
pierres , Un nuage de traits lancés de ce rempart 
qui s’avance avec rapidité , tombent en même- 
tems für les armes des Romains, Ces animaux for- 
ment au milieu du combat un mur hériffé de dents 
blanches, armées d’une pique dont la pointe brille 
en ayant au bout de livoire recourbé. 


Dans ce défordre un éléphant perce de fa dene 
meurtrière les armes, le corps d'Ufens, & le porte 
malgré fes cris à travers les bataillons qu’il écrafe. 
Tadus en eft aufi violemment frappé : un de ces 
animaux furieux lui perce fa cuirafle de lin du 

côté gauche , à l'endroit où elle fe ferme , & Pena 
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Corpore non Ixfo, peneträrünt {picula dentis , 

sos Et fublime virum clypeo refonante tulerunt. 
Haud excuffa novi virtus terrore pericli: 
Uritur ad laudem cafu , geminumque citato 
Vicinus fronti lumen tranfverberat enfe. 
Exftimulata gravi fefe fera tollit ad auras 

sos Vulnere, & ere&is excuffam cruribus alte 
Pone jacit volvens reflexo pondere turrim. 
Arma virique fimul fpoliataque belua vifu 
Sternuntur , fubità ( miferandum ) mixta ruiná, 


Spargi flagrantes contra bellantia monftra 
60> Dardanius tædas victor jubet, & facis atr, 
Quos fera circumfert, compleri fulfure muros. 
Nec juflo mora : colle&tis fumantia lucent 
Terga elephantorum flammis; raptufque fonora 
Ignis edax vento , per propugnacula fertur. 
gos Non aliter, Pindo Rhodopeve incendia paftor 
Quum jacit, & fylvis {patiatur fervida peftis , 
Frondofi ignefcunt {copuli ; fubitògue per alt& 
Collucet juga diflu!tans Vulcanius ardor. 
It fera candenti torrente bitumine corpus 


.o Amens, & laxo diducit limite turmas, 
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Nec cuiquam virtus propiora capeflere bella : 


Longinquis audent jaculis, & arundinis ifu. 
2 


En LES Een mes 


Uritur impatiens, & magni corporis æftu 


Huc atque huc jaĝas accendit belua flammas : 
ér5 Donec vicini tandem fe fluminis undis 
Præcipitem dedit, &, tenui decepta liquore 
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leve avec fon bouclier, fans cependant le blef- 
2 i 


fer; mais le courageux Tadius ne s’effraie pas de 
ce danger qui lui étoit inconnu ; il fait tourner fon 
malheur à fa gloire : étant près du front, il crève 
les deux yeux de l’animal avec fon épée. L’éléphant 


furieux de ces cruelles bleffüures. fe drefle en Pair 
? 


& renverfe la tour en tombant en arrière; les armes, 
les hommes font confondus , écrafés fous l’animal 
aveuglé qui fe précipite fur eux dans fa chûte, 


Lançons, s’écrie le Romain vainqueur, des tor- 
ches ardentes contre ces monfires, & dévaftons 
avec le foufre embrafé les murs qu’ils portent : 
Pordre fut exécuté fur le champ. Déjà le dos de 
ces animaux eft couvert de matières combuftibles 
qu'on embrafe , & ce feu irrité par la furie du vent 
fe porte dans toutes les tours, 


Tels on voit les rochers s’embrafer fur le Rho- 
dope, ou fur le Pinde, lorfque les Bergers y 
mettent le feu aux forêts ; les flammes impétueu- 
fes gagnent au loin, & lincendie fe porte, éclate 
en un inftant par toutes les collines. Ces éléphans 
furieux fous le bitume ardent qui les dévore, s’ou- 
vrent une large voie à travers les efcadrons. 


Aucun foldat , même le plus courageux , n’ofe en 
rifquer les approches : on les attaque de loin avec 
le javelot, la flêche. L’animal brûle avec rage , & 
par fon énorme agitation , ne fait qu'icriter les 
flammes qu’il fecoue de tous côtés. Enfin ces élé- 
phans fe précipitent les uns dans le fleuve , les 
autres gagnent les lagunes de la plaine; & trom- 
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Stagnantis per plana vadi, tulit incita longis 

Exflantem ripis flammam , tum denique feie 

Gurgitis immerfit molem capiente profundo. | 
At quà pugna datur, necdum Maurufa peflis 

Igne calét, circumfufñ Rhætêia pubes, 

Nunc jaculis, nunc & faxis, nunc alite plümbo 

Eminus inceflunt, Ut qui caflella per altos 


Oppugnat munita locos, atque adfidet arces. 


62$ Aus digna viro , fortunå & digna fecunda, 


Extulerat dextram, atque adverfum comminus enfem 
Mincius infelix auf : fed ftridula anhelum 
Fervorem effundens , monftri manus abftulit acri 


Implicitum nexu , diroque ligamine torft, 


€30 Et fuperas alte miferum jaculata per auras 


Telluris elifis ac flexit ( flebile) membris. 

Has inter clades , vifo Varrone fub armis, 
Increpitans Paullus, quin imus comminus, inquit, 
Du&tori Tyrio , quem vinétum colla catenis 


635 Staturum ante tuos currus promifimus urbi ? 


Heu! Patria, heu! plebes fcelerata, & prava favoris! 
Heud unquam expedies tam dira forte malorum, 
Quem tibi non nafci fuerit per vota petendum, 
Varronem,Hannibalemye magis. Dum talia Paullus, 


€40 Urget præcipites Libys , atque in terga rusñtùm 


Ante oculos, cun&as, duétoris, concitat haftas, 
Pulfatur galea , & quatiuntur Confulis arma. 
À criùs hoc Paullus medios ruit afper in -hofîtes, 


Tum verò excuflus mentem , in certamina Paullo 
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pés par le peu de profondeur de Peau, portent au 
loin leurs flammes le long du rivage : ils fe jet- 
tent enfin dans le fein du fleuve même où l’eau 
et aflez profonde pour les recevoir. 


Mais dans l'endroit où Pon combat encore contre 
ces animaux que le feu n’a pas attaqués, on les 
inveftit de loin, on les prefle de tous côtés avec 
des javelots , des pierres , la fronde : on eût cru 
voir le fiége d’une forterefle fituée fur une haute 
éminence. Mincius viétime de fa hardiefle, digne 
cependant d’un homme vraiment courageux, & de 
tous les fuccès, affronte, le bras levé, un de ces 
monfires qu’il alloïit percer de fon épée; l’animal 
fait fiMer auffitôt fa trompe avec furie , & Pen fifit , 
le ferre étroitement , l’agite en tourbillon dans 
Pair, & lui brife les membres en le lançant cruelle- 
ment fur la terre. 


Paul apperçoit Varron au milieu de ce défaire , 
s’emporte ayec indignation coritré lui: — Que 
n'allons-nous done à la rencontre: d’Añnibal ? n’a- 
vons-nous pas promis à Rome de Pamener chargé 
de fers devant ton char. Ah !patrie, ah! peuple 
coupable , que ta faveur eft cruelle! Non, dans 
ce terrible excès de maux, tune pourras jamais 
décider lequel il eût été le plus à fouhaiter pour toi 
de ne pas voir vivre, ou de Varron ou d'Annibal, 


Tandis que Paul lui parloit ainfi , les Carthaginois 
preffent le Romain qui lâche pied précipitamment; 
& chargent de toutes leurs lances le dos des fuyards, 
fous les yeux d’Annibal. Elles retentiflent fur le 
cafque, fur les armes du Conful. Paul ne fond qu’a- 
vec plus d’ardeur au milieu de l'ennemi. Dès qu’il 
fe fut enfoncé d’un autre côté, Varron fe trouble, 
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645 Avia didu&to, convertit Varro : manuque 


Cornipedem infle&ens, das , inquit , Patria, pænas, 
Quæ Fabio incolumi, Varronem ad bella vocañti, 
Quænam autem mentis , vel quæ difcordia fati ? 


Parcarumne lateæ fraus eft ? abrumpere cuncta 


650 Jamdudum cum luce libet : fed comprimit enfem 


Nefcio quis Deus,.& me ! me ad graviora refervat. 
Vivamne ? & fra@tos, fparfofque cruore meorum 
Hos referam populo fafces ? atque ora per urbes 
fratas fpe&tanda dabo ? &, quo fævius ipfe 


8655 Hannibal haud pofcat, fugiam, &, te, Roma videbo ! 


Eeer Peer ES nt Er tte eropa = de 
dim A En 


a EEE 


EL meer 


Plura indignantem , telis propioribus hoftes 


Egêre, & fonipes rapuit laxatus habenas, 
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perd la tête , détourne fon courfer, & s'écrie: 
— Rome, oui, tu es juflement punie de m'avoir 
appellé au commandement , tandis que tu pofsèdes 
un Fabius. Mais pourquoi ce trouble de mon ame? 
ou le fort ne s’accorderoit-il pas avec mon def 
fein ? & ne feroit-ce pas un coup cruel que 
me préparent les Parques! Oui, je puis tout pré- 
venir en tranchant le fil de mes jours. Mais quelle 
fecrète Divinité me retient la main, me réferve 
pour un plus trifte fort? vivrai-je donc? & rap- 
porterai-je au peuple ces faifceaux, brifés, arro- 
{és du fang de mes concitoyens? Quoi, je pourrois 
m'expofer à la vue de Rome entière fi juftement 
courroucte ! & ce qu'Annibal pourroit me fouhaï- 
ter de plus accablant, Rome! joferai fuir & te 
voir encore! H allox fe faire plufeurs autres re. 
proches; mais il fent l'ennemi le preffer de fes traits: 
aufitót il tourne le dos, & fuit à toute bride. 
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ARGUMENTUM. 


LR NTER funeftæ, non profpera tempora pugna , 
Cannarumque altos & latos {tragis acervos 
Obruitur Paullus , coëuntibus undique telis. 
Sedibus hine tacitis placidum Saturnia Somnum 
Evocar, ut juvenem vi&orem a mænibus Urbis 
Arceat. At fugiens Canufinum miles in agrum 
Colligitur. Placet, exfilio mutare labantem 
Aufoniam pubi, pavido fuadenre Metello. 
Sed quatiens gladium flammar Scipio dextrâ, 
Non deferturos patriann jurare cocgin 

Interea celebrat laudato: funera Paullo 
Hannibal, & Marti fcutorum iméenditacervos. 
Fama mali tanti triftem levis advolat Urbem, 
Et redit amiflo, turbatus, milite, Varro. 


pE ULLUS ut adverfam videt increbrefcere pugnam, 
Ceu fera Er telis circumcingentibus, ultro 
Afilit in ferrum , & per vulnera colligit hoftem , 
In medios fert arma globos, FE periclis 


g Ingerk, atque omni letum molitur ab enfe 
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ARGUMENT. 


P, U L accablé de traits de toutes parts, eft couvert 
fous les monceaux de corps morts dans la malheureufe 
joufnée de Cannes. Junon appelle le Dieu du fommail 
de fa demeure tranquille, lui dit de s’emparer d’Annibal, 
afin de Pempêcher d’aller à Rome après fa vitoire. Les 
reftes de l’armée Romaine fuient en défordre à Canufum. 
Le timide Marcellus confeille à la jeunefle Romaine de 
s’exiler volontairement, & de quitter l’Aufonie. Scipion 
en courroux fe préfente l’épée à la main, & leur fait jurer 
de ne pas abandonner la Patrie. Annibal célèbre les fu- 
nérailles de Paul avec la plus grande pompe, fait l'éloge 
de fa valeur , & brûle un tas de boucliers en l’honneur de 
Mars, Le bruit de ce terrible revers fe porte à Rome, & 
Varron revient tout confus, après avoir perdu fon armée. 


DOI ER CES 


Maur voyant la déroute augmenter de plus en 
plus, fond au milieu des bataillons , fe jette à tra- 
vers les dangers, & veut mourir de la main de 
tous les ennemis. Tel un animal féroce invefti par 
les chaffeurs , s'élance fur les armes qui l’environ- 
nent, & va faifir fon ennemi en bravant tous fes 


23 SILIUS ÎTALICUS, 


J Increpat horrendum, perftate , & fortiter, oro , 
Pe&oribus ferrum accipite , ac fine vulnere terga 
Ad Manes deferte viri : nifi gloria mortis 
Nil fuperelt ! idem fedes adeuntibus imas 

ro Hic vobis dux Paullus erit. Velociùs inde 

Hæmonio Boreâ , pennâque citatior ibat, 
Quæ redit in pugnas , fugientis arundine Parthi : 
Atque, ubi certamen primi ciet immemor ævi, 
Fetus Gradivo mentem Cato fertur in hoftes, 

aş Acjuvenem, guem Vafco levis, quem fpicula denfus 
Cantaber urgebat, letalibus eripit armis. 

Abfcefère retro, pavidique in terga relatos 

Abduxêre gradus : ut ketus valle remotà 

Quum capream venator agit, feffamque propinguo, 
20 Infequitur curfu, & fperat jam tangere dextrâ , 

Si ferus adverfo fubitum fe protulit antro , 

Et ftetit ante oculos frendens leo, deferit unà 

Et color, & fanguis , & tela minora periclo: 

Nec jam fperatæ cura eft in peétore prædæ. 

25 Nunc in reflantes mucronem comminus urget , 
Nunc trepidos, ac terga malà formidine verfos 
Affeqvitur telis. Furere , ac decorare labores, 

Ét fævire juvat: cadit ingens nominis expers 
Uni turba viro : atque alter fi detur in armis 
30 Paullus Dardaniïis, amittant nomina Cannæ. 
Tandem inclinato cornu fine more ruebat 
Prima acies, non parca fugæ. Labienus, & Ocres 
Sternuntur leto atque Opiter, quos Setia colle 
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coups. D’une voix menaçante il appelle fes fol- 
dats : — Tenez ferme , Romains, ne recevez que 
des bleffures honorables, & quaucun de vous ne 
defcende chez les manes , frappé par derrière, 
Non , il ne nous refte plus qu’à mourir glorieufe- 
ment; & Paul va aufi defcendre à votre tête chez 
les ombres. Il dit, & plus rapide que Borée, ou 
que la flèche dont le Parthe charge {on ennemi en 
fuyant, il s’ouvre un paflage jufqu’au belliqueux 
Caton : ce jeune guerriercombattoitavecun courage 
au-deflus de fon âge. Déjà le léger Gafcon, le Can- 
tabre le ferroient en le chargeant de traits, lorfque 
Paul larrache à leurs coups fatals: ces ennemis 
acharnés reculent, & fe fauvent avec frayeur, 


Tel on voit un chafleur pourfüivant un che- 
vreuil dans une vallée lointaine, approcher fi près 
de Panimal fatigué, qu’il penfe déjà l’arrêter : fou 
dain , {ortant de fon antre , un lion rupiflant fe pré- 
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fente 4 ies yeux ; le chaffeur pâlit deffroi , na plus 
que des armes trop foibles pour braver le danger, 
& trop heureux de fuir, ne penfe plus à la proie 
qu’il efpéroit. 


Tantôt Paul renverfe de fa lance ceux qui ofent 
lui réfifler , tantôt il les atteint de fes javelots dans 
leur fuite précipitée. Abandonné à toute fon ar- 
deur , c’eft dans leur fang qu’il cherche fa gloire; 
une foule! innombrable d'ennemis font entaflés 
pêle - mêle fous fes coups. Rome, que meûs- 
tu là un fecond Emile , le nom de Cannes feroit 
refte dans Pobfcurité. Enfin Paile de Paul- Emite 
fléchit, la tête fe débande en défordre, & la fuite 
devient générale. Ocrès, Opiter, nés fur la colline 
de Setia , font renyerfés fur Ja pouffière ; Labienus 


V 


40 


x DA 


go Cur pofcam, caufa ifta parum ef , quod talią noftræ 
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Vitifero, celfis Labienum Cingula faxa 

Miferunt muris , junxit fera tempora leti 
Sidonius non confimili difcrimine miles : 

Nam Labienus obit penetrante per ilia corno ; 
Fratres, hic humero , cecidêre, hic poplite cælise 
Oppetis & Tyrio. fuper inguina fixe veruto 
Mecxænas, cui Mæonià venerabile terrâ , 

Et fceptris olim celebratum nomen Etrufcis. 

Per medios agitur , projeéto lucis amore 
Hansibalem luftrans Paullus : fors una videtur 
Afpera , fi occumbat duétore fuperftite Pœno. 

Quam metuens molem ( neque enim certamine 
fumto 

Tempeftas tanta, & rabies impune fuiflent) 

In faciem pavidi Juno converfa Metelli; 

Quid vanos, inquit, Latio fpes unica Conful 
Incaffumque moves , fato renuente , furores ? 

Si fupereft Paullus, reflant Æneïa regna, 

Sin fecus, Aufoniam tecum trahis : ire tumentem 
Tu contra juvenem , & caput hoc abfcidere rebus 
Turbatis, o Paulle, paras ? nunc Hannibal ipf, 
(Tam lætus bello eft) aufit certare Tonanti. 

Et jam ( converfis vidi nam fleĉtere habenis ) 
Evafit Varro, ac fefe ad meliora refervat. 

Sit fpatium fatis : &, dum datur , eripe leto 
Hanc noftris majorem animam : mox bella capefles. 


Ad quæ fufpirans duétor, mortemne fub armis 
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venu des rochers de Cingulum tombe avec eux. 
Tués en même = tems, ils périflent , mais percés 
en des endroits différens : Labienus reçoit le coup 
de flèche dans les flancs, & les deux freres font 
frappés Pun à l'épaule, l’autre au jarret. 


Tu tombes auffi percé dans Paine , du javelot de 
Pennemi, Mécène , nom célèbre dans’ Etrurie , dont 
tes aieux ont été les Ro's, Enfin Paul facrifie fes 


jours pour chercher Annibal au milieu dela mêlée s 


ne trouvant le fort cruel qwautant que cet ennemi 
lui furvivroit, 


Mais Junon eft faifie de terreur à la fougue du 
Confüul ; Annibal ne fe fût pas impunément trou 
vé à la rencontre de cette tempéte & de cette fu- 
reur, Elle prend donc la forme du timide Mé- 
tellus : — Paul, unique efboir du Latium , pour- 
quoi cette vaine fureur à laquelle les deftins sop- 
pofent? fi tu furvis à cette défaite, Rome refle auf 
inébranlable; autrement ta perte entraîne néceffai- 
rement la fienne, Tu t’expoferois à Pimpétuofité 
de ce redoutable Capitaine > & tu nous ravirois ta 
tête , unique reflource dans ce défaftre à Oui, An- 
nibal tout fier de fes füccès, oferoit attaquer Jupi- 
ter même, Varron qui sef confervé pour des mo- 
mens plus heureux, vient de fe dérober à la mort; 
je lui ai vu tourner le dos. Arrête donc encore la 
deftinée chancelante de Rome , & puifque tu le 
peux , fauve cette ame plus grande que toutes les 
nôtres : après cela reparois fous les armes. 


Paul jette un foupir , & lui dit : Ne me fufroit-il 
pas, Métellus, pour defirer de mourir ici , d’avoir 
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Pertulerint aures fuadentem monftra Metellum ? 
1, demens, i, carpe, fugam : non hoftica tela 
Excipias tergo , Superos precor : integer , oro, 
Inta&ufque abeas, atque intres mænia Romæ 
Cum Varrone fimul. Talin , pavidiffime , dignum 
Me vitå , pulchrâque indignum morte putafti ? 
Quippe finit Pœnus, qui nunc contraria bella 
Ipfi ferre Jovi valeat ! prô degener altæ 
Virtutis patrum : quando certamen inire, 
Cuive viro mallem memet componére, quàm qui 
Et vius dabit, & victor per fecula nomen ? 
Talibus increpitat , mediofque aufertur in hoftes, 
Ac retro curfum tendentem ad crebra fuorum 
Agmina, & in denfis furantem membra maniplis. 
Per conferta virům, & ftipata umbonibus arma 
Confequitur melior plantà, atque obtruncat Acher- 
Ut canis occultos agitat quum Bellicus apros, 
Errorefque feræ follers per devia merså 
Nare legit , tacitoque premens veftigia roftro 
Luftrat inacceflos venantüm indagine faltus; 
Nec fiftit , nifi , conceptum feétatus odorem , 
Deprendit fpifis arcana cubilia dumis. 

At conjux Jovis, ut Paullum depellere didis 
Nequidquam fuit, & Conful non definit ire, 
In faciem Mauri rurfus mutata Gelaftæ, 
Avocat ignavum fæva ad certamina Pænum. 
Huc tela , huc, inquit , dextram implorantibus affer, 


pu 
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pu t'entendre me conféil'er une pareille infamie ! 
va, infenfé, va, prends au plutôt la fuite. Fafle 
le ciel que tu ne recoives aucune bleflure par der- 
rière , & que, fauvé intaĝ , tu rentres avec Varron 
dans Rome, 


Mais toi, Métellus, cœur timide , M'as-tu donc 
jugé indigne de mourir glorieufement? Annibal lui- 
méme, prêt À attaquer le ciel „me laiffe encore A 
ajoutes-tu , le tems de me fauver As-tu dégénéré 
jufque - 1à de la vertu de tes ancêtres avec qui 
puis-je defirer de me mefürer , de combattre , plu- 
tôt qu'avec celui qui, vaincu ou Vainqueur, me 
procurera une renommée immortelle? 

Tels font les reproches du Confùl, qui foudain 
s’emporte à travers les ennemis, Plus rapide qw A- 
cherras qui fuit devant lui, & veut fe dérober dans 
le gros de l’armée, il l’atteint., l’immole en ren- 


verfant les rangs épaiffis par les armes & les bou. 
cliers. 


Tel un chien des Gaules pourfuit un fanglier 
enfoncé dans un bois ; le nez bas „il Va, revient 
fans fe tromper fur tous les détours de la voie , vole 
\ , . L4 . 

à Ia pifte en filence , guidé par fes feules narines , 
parcourt des halliers inaccefibles aux chaffeurs , 
& ne celle de fuiyre Podeur qu’il a d’abord fena 


tie , que lorfqu’il a joint Panimal dans le fombre 
repaire de fes bois. 


L'époufe de Jupiter voyant qu'elle ne peut 
détourner Emile, qui fuit toujours fon ardeur , 
prend la forme du Maure Gélefte, & appelle An- 
nibal de l’endroit où il faifoit un horrible cat= 


nage, fans favoit ce qui £e pañloit du côté du 
Tome II, Mi H 
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O ! decus æternum Carthaginis : horrida juxta 
Stagnantes Conful molitur prælia ripas ; 
go Et laus haud alio major datur hofte perempto. 
Hxc ait, & juvenem diverfa ad prælia raptat, 
Flumineo Libycam turbabat in aggere pubem : 
Crit nomen erat : bis terni junéta ferebant 
Arma fenem circa nati : pauperque penatum, 
gs Seddomus haud obfcura Tuder, notufque per Umbros 
Bellator populos, fa&tis & cæde docebat 
Natorum armigeram pugnas tratare cohortem. 
Unanima inde phalanx crudo ducente magiftro , 
Poftquam hominum fatiata nece eft, proftraverat i&tu 
100 Innumero cum turre feram , facibufque fecutis, 
Ardentem monftri fpeđabat læta ruinas ; 
Quum füubitus galeæ fulgor , conoque corufcæ 
ajore intremuêre jubæ : nec tarda fenectus ; 
( Agnovit nam luce virum ) rapit agmine natos 
zos Sæva parens ultro in certamina, & addere paflim 
Tela jubet, nec manantes ex ore feroci, 
Aut quæ flagrarent galeâ exhorrefcere flammas. 


Armiger haud aliter magni Jovis , anxia nido 
Quum dignos nutrit geftanda ad fulmina fetus , 
mio Obverfam fpeétans ora ad Phaëtontia prolem, 
Explorat dubios Phæœbeä lampade natos, 
Jamque fuis darer ut pugnæ documenta vocatis s 
En, medias haftå velox prætervolat auras. 
Heft multiplici non alte cufpis in auro, 
Ac fenium invalida dependens prodidit itu. 
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Conful :=— Honneur immortel de Carthage, c’eft 
ici, oui, c'eft par ici qu’il faut tourner tes armes; 
vole à ces foldats qui rappellent. Le Conful taille 
tout en pièces le long de ces rives : tu mas pas 
de gloire plus grande à efpérer que celle de la 
défaite de cet ennemi. Elle dit & l’enlève de 
l’autre côté de la bataille. Crifla mettoit en dé- 
{ordre tout le corps des Carthaginois qui s'étoient 
étendus le long de la levée : fes fix fils réunis com- 
battoient autour de lui. Né dans une médiocre for- 
tune à Tuder , lieu affez renommé de ce tems-1à, 
Crifta avoit fait connoître fa valeur parmi les peu- 
ples de Ombrie : fon exemple, le carnage qu’il 
fait, anime au combat la cohorte belliqueufe de 
fes enfans. La phalange unanime, conduite par ce 
chef intrépide , s’étoit déjà raflafiée du fang des 
ennemis, avoit renverfé fous fes coups nombreux 
un éléphant avec fes tours, & après y avoir mis le 
feu, contemploit avec joie les ruines embrafées de 
cet animal énorme, Les feux étincelans d’un cafque 
frappent foudain leur vue : un panache brillant 
vient flotter fur un cône plus élevé, Crifla ne perd 
pas de tems, car il reconnoît bientôt Annibal , 
auflitôt il fond impétueufement à la tête de fes 
enfans, va chercher le combat : Faites voler vos 
traits , leur dit-il, & ne vous effrayez ni de la voix 
menaçante de ce guerrier, ni des flammes qui 
partent de fon cafque. Ainf, l’oifeau qui garde 
les armes de Jupiter, nourriflant avec inquiétude 
dans fon nid la noble race qui doit porter la fou- 
dre , l’expofe aux feux du foléil pour s’aflurer à cet 
éclat, de la lignée dont il doute. Crifta pour mon- 
trer à fes fils ce qu’ils ont à faire en marchant aù 
combat qui les appelle, fend Pair de fa lance ; 
le trait s'arrête fur la fuperficie de Parmure d’An- 
nibal, pend de fa triple cotte de mailles d’or, & 
trahit le foible vieillard qui le frappe en vain, 
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Cui Pænus : quinam ad caffos furor impulit ius 
Exfanguem fenio dextram ? vix prima momordit 
Tegmina Callaici cornus tremebunda metalli, 

En, reddo tua tela tibi : memorabilis ifta 
120 A nobis meliùs difcet bellare juventus. 
Sic proprià miferi transfigit pectora corno, 
At contra, horrendum ! bis ternå fpicula dextrå 
Torta volant, paribufque ruunt conatibus haftæ. 


Haud fecus ac Libyca fætam tellure leænam 


325 Venator premit obfeffo quum Maurus in antro, 


Invadunt rabidi jamdudum , & inania tentant 
Nondum fat firmo catuli certamina dente. 
Confumit clypeo tela, &, colleĝus in arma, 
Suftinet ingentes crepitantibus i&tibus haftas 
#30 Sidonius duétor : nec jam per vulnera credit, 
Aut per tot cædes atum fatis (iraque anhelat ) 
Ni leto det cunéta virûm , jungatque parenti , 
Corpora, & excidat miferos cum flirpe penates. 


Tunc Abarim affatur; namque unå hic armiger irå 
335 Flammabat martem, atque omnescomes ibatinactus: 
Suppedita mihi tela. Vadis liventis Averni 
Demitti globus ille cupit , qui noftra laceffat 
Tegmina; jam ftultæ fruĉtus pietatis habebit. 
Hæc fatus, jaculo Lucam, qui maximus ævi, 
mao Tranfegit ; prefsi juvenis cum cufpide labens 
Arma fuper fratrum refupino concidit ore. 
Mortiferum inde manu properantem vellere ferrum 


Pilo Volfonem ( namqug hoç de firage jacentům 
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Quelle fureur aveugle apu réchauffer ton bras glacé 
par les-ans? as-tu donc ofé me porter ce vain coup ! 
à peine ton trait a-t-il entamé ces métaux de Galice. 
Tiens, je te rends ton arme; & cette belle jeu- 
nefle apprendra mieux de nous à combattre : il dit, 
& perce du trait la poitrine du malheureux Crifta. 


4 


Les fix frères, avec furie , font auflitôt voler cha 
cun un trait fur lui, enfuite fe précipitent tous en- 
femble avec leurs lances, Ainfi , lorfqu’un chafleur 
Maure prefle en Libye , dans Pantre qu’il afliége , 
une lionne qui n’aguère a mis bas , les lionceaux 
fe jettent fur lui tout furieux, & veulent en vain 
affaillir Pennemi avec des dents qui ne font: pas 
encore affez fortes pour le combat. Annibal épuife 
leurs traits fur fon bouclier, & fièrement couvert 
de fes armes, brave les coups multipliés des longues 
piques qui les font retentir. Sa rage n’eft plus fatis- 
faite de toutes les bleffures qu’il a portées, ni du 
carnage horrible qu'il a fait, fi dans fon énorme 
courroux il ne les immole tous, ne les entaffe tous 
fur le corps de leur père, & n’en anéantit à jamais 
la race, 


T! s’adrefle à fon Ecuyer Abaris qui combat- 
toit à fes côtés avec autant de vaillance que lui, 
& partageoït avec lui tous fes exploits : — Donne- 
moi des traits; ce peloton veut être précipité dans 
les lacs de l’Averne ; affez téméraire pour frapper 
mon armure , qu'il jouifle donc du fruit de fa folle 
tendrefle. Il dit, perce d’un javelot Lucas, l’aîné 
des fix : chancelant fous le coup qui le frappe, il 
tombe à la renverfe fur les armes de fes frères. 
Volfon alloit lui arracher le trait mortel du corps, 
mais Annibal le renverfe en lui perçant le bou- 

| H iij 


iii sd i PA, Ses seal 


88 


Fors dabat ) adfixä fternit per tegmina nare, 


Sirius ÎITaALicus, 


145 Tum Vefulum, calido lapfantem in fanguine fratrum 
Enfe metit rapido ; plenamque (heu! barbara virtus) 
Ablcifi galeam , capitis , ceu miffile telum 
Converfis in terga jacit. Telefinus , ad offa 
Hlifo faxo , quà fpina interfruit artus, 


J 


150 Occumbit, fratrifque videt labentia membra 
Quercentis , quem funda procul per inane voluta 
Sopierat , dum fupremam Telefinus in auras 
Exhalat lucem , & dubitantia lumina condit. 

At feflus mærore fimul curfuque metuque, 
155 Et tamen haud iræ vacuus, non Certa per æquor 
Interdum infiftens Perufinus membra ferebat ; 
Hunc fude , quam raptam Libyci per terga jacentis 
Armiger obtulerat monfiri , fuper inguina fixum 
Obtruncat , quercuque premit violentus obuftà. 
i50 Tentârat precibus: {ævum lenire furorem, 
Sed Stygius primos implevit fervor hiatus 
Et pulmone tenus demifit anhelitus ignem., 
Tandem cum toto cecidit. grege ; nomen in Umbre 
Clarum, Crifta , diu populo. Ceu fulmine celfa 

64 Æfeulus, aut, proavis ab origine cognita , quercus 
Quum fumat percula Jovi, facrofque per xyum 
Æthereo ramos populantur fulfure fammæ; 
Donec vita Deo late procumbit , & omnem 
Collabens operit fpatiofo ftipite prolem. 


4 


Atque ea dum juxta Tyrius flagna Aufida duĉtor 
Molitur, Paullus , numerosà cæde futuram 
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clier & les narines avec une lance que le hafard 
lui offroit au milieu du carnage. Alors de fon ci- 
meterre il tranche impétueufement la tête à Ve- 
fulus, qui tombe dans le fang de fes frères. O bar- 
bare courage ! Le cruel prend le cafque rempli 
de la tête, & le lance comme un trait fur le dos 
des autres qui prenoient la fuite. Une roche vient 
frapper Telefinus, lui brife l'épine du dos; il 
tombe, & tandis qu’il lutte encore contre la mort, 
il voit, avant de fermer la paupière , tomber fon 
frère Quercens, qu’un coup de fronde venue au 
hafard avoit affoupi pour jamais. Perufinus accablé 
par la triflefle, les courfes , la crainte, cédant à 
peine à fa colère, fe portoit çà & là à travers le 
champ de bataille , s’arrétant néanmoins quelque- 
fois, affez hardi pour faire face à l'ennemi, An- 
ribal prend un bâton pointu que fon Ecuyer avoit 
arraché du corps d’un éléphant , il le plonge dans 
Paine de Perufinus, & de ce bois durci au feu, le 
tue fans pitié. Perufinus alloit effayer de fléchir la 
fureur du cruel par des prières; mais aux premiers 
mots, un feu mortel s'empare de toute fa gorge, 
& fe porte par la refpiration dans l’intérieur de 
Ja poitrine. Enfin Crifta, nom long-tems célèbre 
dans POmbrie , périt avec tous fes enfans! Tel 
on voit un chêne orgueilleux, connu depuis plu- 
fieurs générations ; frappé de la foudre, il fume ; 
le foufre embrafé dévore fon branchage révéré 
pendant des fiècles: enfin cédant aux flammes, 
il tombe avec de vaftes ruines, & couvre dans fa 
chüte tous les arbres qui font fortis de fa fouche 
fpacieufe, 


Tandis qu'Annibal fait ce carnage près des ri- 
ves de l'Aufide, Paul qui avoit déjà vengé fa mort 
iv 
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Ultus jam mortem , ceu vi@or bella gerebat. 

Inter mille viros jacet ingens Phorcys, ab antris 

Herculeæ Calpes, celatus Gorgone parmam; 
175 Unde genus triftique Deæ manabat origo. 
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Hunc, objectantem fefe, atque antigua tumentem 
Nomina faxificæ monftrosi ex ftirpe Medufæ ; 
Dum lævum petit incumbens violentiùs inguen 
Detrahit , excelfi correptum vertice coni ' 

180 Adfliftumque premens, tergo quà balteus imo 
Sinuatur , coxâque fedet munimen utrâgue , 
Conjeđãto fodit enfe , fuper : vomit ille calentem 
Sanguinis effundens per hiantia vifcera rivum , 
Et fubit Ætolos Atlanticus accola campos. 

185 Has inter ftrages rapido terrore coorti 
Invadunt terga, atque averlo turbine mifcent 
Bella inopina viri, Tyrius quos fallere do&os ` 
Hanc ipfam pugnæ reor formårat ad artem : 
Succinétique dolis , fugerent ceu Punica caftra , 

390 Dediderant dextras. Tum totis mentibus atam 
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In cædes aciem, pone atque in terga ruentes 
Præcipitant: Non hafta viro, non deficit enfis : 
E ftrage ef ferrum , atque evulfa cadavere tela. 
8 > atq 
Raptum Galba procul { neque enim virtutis amorem 
p p q 
Adverfa exemifle valent ) ut vidit ab hofte 


Auferri fignum, connifus corpore toto 
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Victorem aflequitur, letalique occupat iQu. 
Ac dum comprenfam cæfo de corpore prædam 
Avellit, tardeque manus moribunda remittit, 
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prochaine par celle d’un grand nombre d’ennemis, 
combattoit en vainqueur. Il-a renverfé le grand 
Phorcys venu des antres de Calpé, accompagné de 
mille hommes, & muni d’un bouclier où.la Gor- 
gone étoit cifelée ; c’étoit auf de lì que cette Di. 
vinité redoutable tiroit fon origine & fa naiffance. 
Phorcys tout orgueilleux de tenir {on nom de la race 
horrible de Médufe, qui convertifloit en pierre ceux 
qui la regardoient , avoit ofé fe préfenter devant 
Paul , &fe porter fur lui avec violence pour le per- 
cer dans l’aîne ; maïs Paul je faifit parle cône élevé 

de fon cafque , le:prefle par terre & lui enfonce fon 
épée dans les reins, à l’endroit où le baudrier vient 
s'attacher au bas du dos, & où la cuirafle s'appuie 
au-deflus des deux hanches. Un ruiffeau de fang 
fort en bouillonnant de fes entrailles ouvertes, & 
Phorcys meurt dans les champs de la Pouille. 

Pendant tout ce carnage , des Nomades fondent 
derrière l’armée ; y jettent une terreur fubite., 
& chargent brufquement les Romains qui ne s’y 
attendoient pas. C'étoit une troupe qu’Annibal 
avoit formée à cé genre de combat, & très- habile 
à tromper l’ennemi. Armés de rufes, & feignant 
de quitter le camp des Carthaginois, ils s’étoient 
rendus aux Romains. Soudain ils attaquent la queue 
de l’armée, la mettent en défordre au moment où 
le foldat é:oit entièrement occupé du combat. Les 
piques , les épées ne leur manquent pas ; les armes 
des morts ou des mourans fe préfentent à leurs 
mains ; ils arrachent les javelots des cadavres, 
Galba', toujours intrépide malgré ces revers, 
voyant de loin que ces ennemis inattendus em- 
portoient fon étendart , fe jette de toutes fes forces 
fur celui qui l’enlève, & l’arrête d’un coup mor- 
tel. Il alloit emporter la proie de l’ennemi couché 
fur la pouffière ; maïs cette main mourante ne 
la lâchant qu’à peine „il zarde, eft percé de l'épée 
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Transfixus gladio propere occurrentis Amorgi 
Occidit, immoriens magnis non profperus aufis. 
Hæc inter, veluti nondum fatiaflet Enyo 
Iras (eva truces , fublatum pulvere campum 
Vulturnus rotat, & candentes torquet arenas, 
Jamque reluétantes tridens immane procella 
Per longum tulit ad campi fuprema, cavifque 
Adfitos ripis, tumidum demerfit in amnem, 
Hic tibi finis erat ; metas hic Aufidus ævi 
Servabat tacito, non felix Curio , leto. 
Namque, furens animi dum confternata moratur 
Agmina, & oppofitu membrorum fiftere certat , 
In præceps magnà propulfus mole ruentüm 
Turbatis hauritur aquis ,fundoque volutus | 
AdriacÀ jacuit fine nomine mortis areni. 


Ingens ferre mala, & fortunæ fubdere colla- 
Nefcius, adversà fronte incurrebat in arma 
Vincentäm Conful ; pereundi Martius ardor, 
‘Atque animos jam fola dabat fiducia mortis : 
Quum Viriathus agens telis, regnator Iberæ 
Magnanimus terræ , juxta atque ante ora furentis 
Obtruncat Paulli feffum certaminis hoftem. 

Heu ! dolor, heu ! lacrymæ. Servilius, optima belli, 
Poft Paullum belli pars optima , corruit i&u 
Barbarico, magnamque cadens leto addidit uno 
Invidiam Cannis. Triftem non pertulit iram 
Conful , & infani quanquam contraria venti 
Exarmat vis, atque obtendit pulvere lucem , 
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d'Amorgus qui accourt & le tue, Ainfi meurt 
Galba , malheureux dans une action des plus glo- 
rieufes! 


Au milieu de tout ce défaftre, le démon de la 
guerre ne paroiflant pas encore avoir aflouvi fa 
rage, le Vulturne fait de nouveau rouler dans la 
plaine des tourbillons de fable, & les lance dans les 
yeux des Romains. Le vent gronde avec furie, 
emporte ceux qui vouloient réfifter, à l'extrémité 
de la plaine, les précipite fur les rives d’où ils 
tombent dans le fleuve gonflé par la tempête. 
C'étoir-là, Curio, que tu devois finir ; c’étoit dans 
PAufide qu’une mort ignorée tattendoit. Tout 
bouillant de colère, tu voulois arrêter les bataillons 
qui fuyoient , tu te mis même fous leurs pas ; mais 
renverfé par la maffe des fuyards, tu es abforbé 
dans ces eaux troubles, & recouvert des fables 
Adriatiques , fans avoir pu rendre ta fin glorieufe. 


Paul dont Pame eft toujours au-deffus des mal- 
heurs, & inébranlable aux coups de la fortune, 
s'enfonce dans les bataillons vainqueurs. Perfuadé 
qu’il ne peut plus échapper à la mort , il n’écoute 
que l’ardeur martiale qui Panime. Viriathus, ce fier 
guerrier qui donnoit la loi dans l'Ibérie , char- 

eoit de fes coups un Romain épuifé de combattre ; 
il le renverfe fous les yeux d'Emile. O coup fatal ! 
Servilius, qui après Paul faifoit la plus grande 
force de l’armée, Servilius, hélas ! tombe fous la 
main du barbare, &, par fa mort feule , rend la 
journée de Cannes encore plus odieufe. Paul ne 
tient plus à la douleur qui le ferre : malgré la fu- 
rie du vent qui l’aveugle & lui ôte Fafge de fes 
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255, Cernuus inflexo fonipes effuderat armo ; 
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Squalentem rumpens ingeftæ torvus arenx 
Ingreditur nimbum, ac ritu jam moris Iberi 
Carmina pulfatà fundentem barbara cetrA 
Invadir , lævæque fodit vitalia mammeæ. 

Hic fuit extremus cædum labor. Addere bello 
Haud ultra licuit dextram , nec tanta reli&um 
Uti Roma tibi pofthac ad prœlia Paullo. 


Saxum ingens vafto libratum pondere , cæcå 


Venit in ora manu, &, perfraĝ&æ caflidis æra 
Offibus infodiens , complevit fanguine vultus. 
Inde pedem referens , labentia membra propinquo 
Impofuit fcopulo, atque , undanti vulnere anhelans, 
Sedit terribilis clypeum fuper, ore cruento : 
Immanis, ceu depulfis levioribus hafis 
Accepit leo quum tandem per pe&ora ferrum, 
Stat teli impatiens mediå fremebundus areni ; 


Diag 


Ac manante jubis riuque, & naribus undå 
Sanguinis , interdum languentia murmura torquet, 
Et fundit patulo fpumantem ex ore cruorem. 

Tum verò incumbunt Libyes fuper. Ipfe citato 
Duétor equo, quà flatus agit, quà pervius enfis, 
Quà fonipes , quà belligero fera belua dente. 
Obrutus hic telis, ferri per corpora Pifo 
Rettorem ut vidit Libyæ , connifus in haftam 
Ilia cornipedis fubre&å cufpide tranfit, 
Collapfoque fuper nequidquam incumbere cœæptat:; 
Quum Pænus, propere colleéto corpore , quanquam 
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armes, il s'enfonce en courroux dans une épaiite 
nuée de fable, tombe la lance à la main fur l’Ibere 
qui, felon. l’ufage de ces contrées, célébroit déjà 
fon triomphe par quelque chanfon barbare au cli- 
quetis de fon bouclier , & lui porte un coup mortel 
dans le côté gauche de la poitrine. À ce coup le 
carnage cefle enfin fous la main de Paul Emile! 
Non; il ne peut plus combattre ; Rome, tu n’as 
plus fon bras à oppofer au torrent de cette guerre, 


Une pierre énorme lancée par une main incon- 
nue, lui frappe le vifage , de fa lourde mafle , lui 
enfonce le cafque brife dans les os, & le couvre de 
fon fang. Il fe lève cependant, va d’un pas chan- 
celant s'appuyer contre une roche voifine. Ar- 
rofé de fon fang, hors d’haleine, le vifage tout 
défiguré , il s’aflied fur fon bouclier, & men pa- 
roit pas moins terrible. Tel on voit un lion percé 
d’un fer meurtrier après avoir bravé des traits 
moins dangereux ; il rugit au milieu de l’arène 
contre le coup qui a provoqué fa rage, enfan- 
glante fa mâchoire , fes narines, fa crinière , poufle 
de languiflans murmures , & vomit enfin de fa 
gueule béante tout fon fang qui fort en bouillons 
nant. 


Alors les Carthaginois fondent de toutes parts, 
Annibal fur un courfier rapide , s’emporte où le 
vent, fon épée, fon cheval, les éléphans lui ou- 
vrent le chemin. Pifon accablé fous les traits, 
le voyant accourir , fe lève avec effort appuyé 
fur fa lance, perce les flancs de fon cheval, le 
renverfe , & veut en vain fe jeter fur lui. Anni- 
bal fe relève promptement de cette chüte dans 
laquelle fon cheval abattu l'avoir étendu fur terre : 
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Umbræne Aufonix recidiva in bella retraétant 
Poft obitum dextras? nec in ipsä morte quiefcunt ? 
Sic ait, atque ægrum cœptanti attollere corpus 
Arduus infurgens totum permifcuit enfem. 

Ecce Cydoneà violatus arundine plantam 
Lentulus , efufis campum linquebat habenis, 
Quum videt in fcopulo rorantem faxa cruore, 
Torvoque obtutu labentem in Tartara Paullum, 
Mens abiit ! puduitque fugæ ! tum vila cremari 
Roma viro; tunc ad portas jam ftare cruentus 
Hannibal; Ætoli tunc primùm ante ora fuêre 
Sorbentes Latium campi ! Quid deinde relitum 
Craftina cur Tyrios lux non deducat ad Urbem, 
Deferis in tantis puppim fi, Paulle , procellis ? 
Teftor Cœlicolas, inquit , ni damna gubernas 
Crudelis belli, vivifque in turbine tanto 
Invitus; plus, Paulle, (dolor verba afpera di&at) 
Plus Varrone noces! cape, quæfo, hunc unice rerum 
Feffarum, cape cornipedem : languentia membra 
Ipfe levabo humeris, & dorfo tuta locabo. 

Hzxc inter, lacero ménantem ex ore cruorem 
Ejectans Conful , maéte , o virtute patern ! 

Nec verd fpes anguftæ , quum talia reftent 

Pectora Romuleo regno. Calcaribus aufer 

Quà vulnus permittit equum, atque hinc ociùs Urbis 
Claudantur portæ : ruêt hæc ad mœnia pekis, 

Dic, oro, rerum Fabio tradantur habenæ. 
Noftris pugnavit monitis furor, Ampliùs a&å 
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Quoi, dit-il, les ombres des Romains , loin 
d’être tranquilles dans les fombres demeures , re- 
prennent-elles encore les armes après la mort? Ii 
dit, & fe jetant fur Pifon qui vouloit fe relever , 
il lui plonge fon épée dans le corps. 


Lentulus bleffé à la plante du pied par une flè- 
che, fe fauvoit traverfant la plaine à toute bride ; 
il apperçoit Paul fur une éminence , arrofant les 
roches de fon fang, & près de defcendre d’un 
air farouche dans le Tartare. Il refte faifi , rougit 
de fa fuite. A cet inftant , il croit voir Rome dea 
venue la proie des flammes , Annibal tout fumant 
de fang devant fes portes : alors s’offre à fes regards 
cette plaine où tout le Latium eft abforbé. Paul, 
lui dit-il, que nous refte-t-il donc pour empêcher 
le Carthaginois de venir demain fous nos murs, fi 
tu abandonnes le vaiffleau dans une fi horrible 
tempête! Oui, j'en attefle le ciel, fi tu ne viens 
arrêter les trifles fuites de cette fanglante défaite, 
en vivant malgré toi pour PEtat dans cet affreux 
revers, tu lui deviens plus funefle que Varron ! 
Pardonne ce dur reproche à ma jufle douleur. 
Oui, je t'en prie, unique reffource de nos maux, 
prens ce cheval ; je vais lever fur mes épaules ton 
corps abattu , & je t'affermirai fur le dos du cour- 
fier. Paul rejetant le fang qui lui couloit dans la 
bouche : — Courage, Lentulus ! fois toujours auff 
digne de la vertu de tes ancêtres. Non, Rome n’a 
pas fi peu d’efpoir lorfqu’il lui refte des ames fem- 
blables à la tienne. Sauve-toi fur ce courfier, où 
ta bleflure te le permettra , & fais fermer au plutôt 
les portes de Rome. Ces furieux vont fondre fur 
nos murs. Dis de ma part qu’on abandonne tout 
à la prudence de Fabius. Hélas! la fureur d'un 
Collègue a bravé mes confeils, Touchant à mon 
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Quid fuperelt viti, nifi cæcæ oftendere plebi 
Paullum fcire mori è feror an confumtus in urbent 
Vulneribus? quantive emptum velit Hannibal,ut nos 
Vertentes terga adfpiciat ? nec talia Paullo 
Peétora ; nec Manes tam parva intramus imago. 


Ile ego... fed vario quid enim te demoror æger, 


290 Lentule , conqueftu ? perge , atque hinc cufpide 


felum 
Eripe quadripedem propere. Tum Lentulus Urbem 
Magna ferens mandata petit : nec Paullus inultum 
Quod fupereft de luce finit. Ceu vulnere tigris 


Letifero cedens tandem, projectaque corpus 


295 Luétatur morti, & languentem pandit hiatum 


In vanos morfus, nec fuficientibus iræ 

Ri&tibus , extremå lambit venabula lingu, 
Jamque corufcanti telum, propitfque ferenti 

Greflum exfultantem , & fecuro cædis Iertæ 


300 Non exfpectatum furgens defixerat enfem ; 


Sidoniumque ducen: circumfpe&tabat , in illå 
Exoptans animam cedentem ponere dexträ : 

Sed vicêre virum coeuntibus undique telis 
EtNomas, & Garamas, & Celta, & Maurus, & Aftur. 
Hic finis Paullo : jacet altum petus, & ingens 
Dextera , quem foli fi bella agitanda darentur , 
Æquares forfan Fabio. Mors additur urbi 

Pulchra decus , mifitque viri inter fidera nomen. 
Poftquam fpes ARNT mentefque in Confule lapfæ, 
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dernier moment, que me refte-t-il à montrer à un 
peuple aveugle, finon que Paul fait mourir ? que 
vous ferviroit-il de m'avoir à Rome mourant de 
mes bleflures ! à quel prix Annibal ne voudroit-il 
pas me voir tourner le dos? Non, Paul mef pas 
allez Jiche, & mon ombre n’entrera pas fi peu 
glorieufe chez les manes. Moi qui... Mais Len- 
tulus , pourquoi t’arréterai-je plus long-tems par de 
vaines plaintes? Oui, pique ce courfier fatigué , 
& fauve-toi au plutot. 


Lentulus fe rend précipitamment à Rome, chargé 
des ordres du Conful. Paul ne laiffe pas fans ven- 
geance le peu de tems qui lui refte à vivre, Tel un 
tigre cédant enfin au coup mortel , étendu fur terre , 
lutte encore contre la mort; en vain il ouvre avec 
langueur fa mâchoire menaçante & trop foible 
pour fuivre fa rage : il ne fait plus que lécher de 
V’extrémité de fa langue le trait qui Pa percé. 


Tertas s’étoit approché du Conful avec infolence, 
& brandifloit un trait fur lui, perfuadé qu’il n’avoit 
rien à craindre ; Emile fe lève & lui plonge fon 
épée dans le fein ; regarde de tout côté s’il ap= 
perçoit Annibal, ne defirant plus que d’exhaler, 
fous la main de ce Général, le refte de vie qui le 
quittoit; mais le Nomade, le Garamante, le Celte, 
le Maure & l’Aflur, l’accablent enfin d’une nuée 
de traits. 


Telle fut donc la fin d'Emile, peut-être com 
parable à Fabius , s’il eut été feul à la tête de 
l’armée. Non, ce grand cœur n’eft plus! ce bras 
valeureux eft couché fur la pouffière. Sa mort ho- 
norable fut la gloire de fa Patrie, & le nom YE- 
mile retentit jufqu’aux aftres. L'armée perd tout 
efpoir, tout courage en perdant le Conful , ef 
taillée en pièces par le cruel ennemi ; & l'Afrique 
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Sternitur , & vi@rix toto furit Africa campo. 
Hic Picentüm acies, hic Umber martius, illic 
Sicana procumbit pubes, hic Hernica turma. 
Paflim figna jacent quæ Samnis belliger, & quæ 
315 Sarraftes populi, Marfæque tulêre cohortes. 
Transñxos clypeos, galeæque & inutile ferrum , 
Frataque confli@u parmarum tegmina , & ore 
Cornipedum derepta fero fpumantia frena. 
Sanguineus tumidas in campos Aufidus undas 
310 Éjetat, redditque furens fua corpora ripis. 
Sic Lagæa ratis, vafto velut infula ponto 
Confpe@a , illifit fcopulis ubi nubifer Eurus 
Naufragium fpargens operit freta : jamque per undas 
Et tranftra, & mali, laceroque apluftria velo, 
325 Ac miferi fluitant revomentes æquora nautæ. 
At Pœnus, per longa diem certamina fævis : 
Cædibus emenfus, poftquam eripuêre furori 


Infignem tenebræ lucem , tum denique martem 
Dimifit , tandemque fuis in cæde pepercit. 
330 Sed mens invigilat curis, no&tifgue quietem 
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Ferre nequit, ftimulat , dona inter tanta Deorum, 
Hortatur nudi portas intraffe Quirini. 

Proxima lux placet. Hinc ftri&tos ferre ociùs enfes 
Dum fervet cruor , & perfufæ cæde cohortes, 


335 Deftinat, ac jam clauftra manu, jam mænia flammå 


Occupat, & jungit Tarpeia.incendia Cannis. 
Quo turbata viri conjux Saturnia cœpto, 
Irarumgue Jovis, Latiique haud infcia fati, 
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victorieufe parcourt toute la plaine avec furie, Le 
Picentin , la belliqueufe Ombrie, la jeunefle Si- 
canienne , les bataillons Herniciens font renverfés ; 
les étendarts du vaillant Samnite , des Sarrafles , 
des cohortes- Marfes, font épars de côté & d'autre, 
On ne voit que boucliers percés, des cafques, 
des armes qui ont mal fervi la valeur, des targes 
brifées en s’entre-choquant, & des freins Couverts 
d’écume, arrachés de la bouche des courfiers. 
L’Aufde gonflé de fang , furmonte fes rives, y 
reporte les corps morts, & fe répand en furie dans 
la plaine. 

Ainfi Pon voit un navire Egyptien, qu’on eût 
d’abord pris pour une ifle flottante, couvrir la 
mer de fes débris lorfque PEurus Pa brife contre 
les rochers; les bancs des rameurs, les mats, les 
banderoles, les voiles déchirées flottent fur la mer 
avec les malheureux Nautonniers qui rejettent 
Ponde amère qu'ils ont avalée. Annibal après 
avoir paffé toute la journée dans le plus horrible 
carnage , voit le jour manquer à fa fureur ; alors il 
cefle le combat, & épargne à fes foldats la fatigue 
de répandre plus de fang. Mais fon ame active, 
toujours occupée de fes deffeins , ne connoït pas 
le repos de la nuit; elle laiguiïllonne, Pincite au 
milieu de ces grandes faveurs du ciel, à pénétrer 
dans les murs de Rome qui n’a plus de défenfeurs. 
T] fixe au lendemain l'exécution de ce projet, & veu 
y marcher fans différer, tandis que le foldat tient en- 
core à la main fes armes fumantes de fang, & que 
fes cohortes en font toutes arrofées. Déjà il croit 
s'être emparé des portes , avoir embrafé les murs ; 
& joint l’incendie du Capitole à horrible défaite 
de Cannes. 

Junon effrayée de ce projet, & n’ignorant pas 
quel eft le courroux de Jupiter, quels font les 
deflins du Latium, veut arrêter lardeur du té- 
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Incautum ardorem , atque avidas ad futile votum 


340 Spes juvenis frenare parat. Ciet inde quietis 


Regnantem tenebris Somnum ; quo fpe miniftro 
Edomita inviti componit lumina fratris. 
Atque huic adridens, non te majoribus, inquit, 


Aufis, Dive, voco : nec pofco ut mollibus alis 


345 Des vium mihi, Somne , Jovem. Non mille pre- 


mendi | 
Sunt oculi tibi, nec fpernens tua numina -cuftos 
Inachiæ multå fuperandus note juvencæ. 
Duĉori, precor, immittas nova fomnia Pœnño ; 
Ne Romam & vetitos cupiat nunc, vifere muros , 


350 Quis intrare dabit numquam regnator Olympi. 


Imperium celer exfequitur , curvoque volucris 
Per tenebras portat medicata papavera cornu : 
Atque ubi per tacitum allapfus, tentoria prima 
Barcæi petiit juvenis, quatit inde foporas 


355 Devexo capiti pennas, oculifque quietem 


Irrorat, tangens Letæà tempora virga. 
Exercent rabidam truculenta infomnia mentem. 
Jamque videbatur multo fibi milite Thybrim 
Cingere, & infultans adftare ad mænia Romæ. 


360 Ipfe refulgebat Tarpeiæ culmine rupis 


Elatà torquens flagrantia fulmina. dextrå 

Jupiter, & lati fumabant fulfure campi; 

Ac gelidis Anio trepidabat cœrulus undis : 

Et denfi ante oculos, iterumque iterumque , tré- 
mendum , | 
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| méraire, & mettre un frein à l’avidité de fes vains 
| defirs. 


| Elle Sale auflitôt le Sommeil du fein paifible 
| des ténèbres; car fouvent elle a recours à lui pour 
appéfantir les paupières de fon frère, quelque réff- 
tance qu'il lui oppofe. Dieu paiñble , lui dit-elle 
avec un doux fourire, ce n'eft pas pour une grande 
entreprife que je t appelle; j je ne te demande pas 
de m'endormir Jupiter fousites ailes affoupiflantes ; 
il ne s’agit pas non plus de fermer les mille yeux 
d'Argus, & de plonger dans une longue nuit ce 
gardien qui méprifa ton pouvoir auprès delaj jeune 
fo; mais afloupis ce chef Carthaginois qui ne te 
connoit pas; de peur qu'il ne veuille marcher à 
Rome; car Jupiter ne lui permettra jamais d'y 
entrer. 


RS 


Le Sommeil obéit fur le champ, traverfe les 
ténèbres , & porte dans une corne recourbée des 
pavots préparés pour cet effet. Il defcend tacite- 
ment, fe rend à la tente d'Annibal, lui fecoue 
fes ailes affoupiffantes fur la tête, la fait chance. 
ler, lui verfe le repos fur les yeux en lui touchant 
les tempes de fa verge léthargique, 


D’horribles fonges agitent le furieux , il sima- 
gine couvrir de troupes nombreufes les rives du 
Tybre ;.& fondre avec impétuofité contre les murs 
de Rome. Il voit Jupiter tout éclatant fur la roche 
Tarpeienne , lever le bras avec courroux , & lan- 
cer fes foudres : le foufre fume au loin dans la 
plaine. 


Le froid Anio tremble dans fes flots : des feux 
terribles parcourent à chaque inftant Patmofphère, 
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Vibrabant ignes. Tunc vox effufa per auras : 

Sat magna, o juvenis, prenfa eft tibi gloria Cannis. 
Sifte gradum ; neque enim facris irrumpere muris , 
Pæne , magis dabitur , norum quàm fcindere 


ES 


cœlum. 


Attonitum vifs, majoraque bella paventem 
Poft confeéta fopor Junonia juffa relinquit, 
Nec lux terribili purgavit imagine mentem, 
Quos inter motus fomni, vanofque tumultus 
Dedita per noËtem reliquo cum milite caftra 
Nuntiat, & prædam pleno trahit agmine Mago. 
Huic ductor lætas Tarpeio vertice menfas 
Spondenti, guum quinta diem nox orbe tuliffet 
Celatis Superüm monitis, claufoque pavore, 
Vulnera, & exhauftas fævo certamine Vires, 
Ac nimium lætis excufat fidere rebus. | 
Tum fpe dejeétus juvenis, ceu.vertere ab ipfis 
Terga juberetur muris , ac figna referre; 
Tantà mole , inquit, non Roma, ut credidit ipfa , 
Sed Varro eft vi&us. Quænam tam profpera Martis 
Munera deftituis fato > Patriamne moreris ? 
Mecum exfultet eques : juro hoc caput, accipe 

muros 

Tliacos, portafque tibi fine marte patentes. 


Dumque ea Mago fremit cauto non credita fratri; 
Jam Latius fefe Canufina in moœnia miles 
Colligere, & profugos vicino cingere yallo 
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Une voix fe fait entendre dans les airs : = Guer- 
rier, tu as moiflonné aflez de lauriers à Cannes ; ar- 
rête tes pas. Il ne te fera pas plus facile de pé- 
nétrer dans ces murs , que de t’ouvrir le ciel. Après 
avoir exécuté les ordres de Junon , le Sommeil 
abandonne Annibal tout troublé de ces fonges , 
& encore tout effrayé du combat qu’il avoit re- 
connu être au-deflus de fes forces : le jour ne 
peut même chaîler de fon efprit l’idée effrayante 
de ce qu'il a vu. Au milieu de cette agitation & 
du trouble où le fommeil lui avoit mis tous les 
fens , Magon vient lui apprendre que le camp 
Romain avoit été pris pendant la nuit avec les trou- 
pes qui y reftoient, & que le butin en étoit im- 
menfe : — Oui, j'ofe te répondre , mon frere , 
de te donner un repas dans cinq jours fur le mont 
Tarpeien. Annibal lui cache les ordres qu’il avoit 
reçus des Dieux en fonge , & le combat dans lequel 
il avoit épuifé toutes fes forces. — Non, Magon, 
ne fongeons pas à ces plaifirs ; je ne puis maban- 
donner ainfi aux faveurs de la fortune. Magon 
trompé dans fon efpoir , regarde cette réponfe 
comme un ordre qui le rappelle des murs de 
Rome même , & s'écrie : Non, malgré dauft 
grands coups, Rome n’eft pas vaincue, comme 
elle le penfe. Nous n'avons vaincu que Varron. 
Réfléchis-tu donc aux brillans fuccès dont tu aban- 
donnes les fuites aux caprices du fort ? tien- 
dras-tu donc plus long-tems ta Patrie en Italie? 
Oui, que la cavalerie vole avec moi, & je te 
jure fur ma tête, que je t’ouvre les portes de cette 
ville ; que je te la livre fans combat. 

Tandis que Magon frémit ainfi, fans pouvoir 
vaincre la prudente défiance de fon frère, les dé- 
bris de l’armée Romaine fe raflembloient en partie 
à Canufium, ville voifine de la bataille. On re- 
Cevoit dans ces murs) ceux qui avoient échappé 
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Cœperat. Heu ! rebus facies inhonora finifiris 
Non aquilæ, non figna viris, non Confulis altum 
Imperium , non fubnifæ litore fecures, 
Trünca, atque ægra metu , ceu magnà elifa ruinà 
Corpora debilibus nituntur fitere membris, 
Clamor fæpe repens, & fæpe filentia fixis 
In tellurem oculis; nudæ plerifque finifiræ 
Detrito clypeo : defunt pugnacibus enfes : 
Saucius omnis eques ,„ galeis carpsêre fuperbum 
Criftarum decus, & damnårunt Martis honores. 
At multi thorax perfoflus cufpide ; & , hærens 
Loricæ , interdum Maurufa pendet arundo, 
Interdum mæfto focios clamore requirunt. 
Hic Galba , hic Pifo, & leto non dignus inerti 
Curio deflentur , gravis illic Scævola bello. 
Hos paflim ; at Paulli pariter , ceu dira parentis 
Fata gemunt : ut vera mali præfagia nunquam 
Cefsärit canere , & Varronis fiflere menti : 
Utque diem hunç quoties nequidquam averterie 
Urbi : 

Atque idem quantus dextrà. Sed cura futuri 
Quos premit, aut fofas inftant præaucere muris; 
Aut portarum aditus , ut rerum eft copia , firmant. 
Quâque patet campus planis ingreffibus hofti, 
Cervorum ambuftis imitantur cornua ramis 5 
Et filus occulitur, cæcum in veftigia telum. 

Ecce, fuper clades , & non medicabile vulnus, 


Reliquias belli , atque imperdita corpora Pœnis 
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à melure qu'ils arrivoient. Trifte afpe“t , hélas ! 
dans ce cruel revers, ces foldats étoient fans aigles, 
fans armes. On ne voyoit plus cet appareil ma- 
jeflueux de l'autorité Confuülaire ; il ny avoit plus 
de haches portées par des Li&eurs. A peine fou 
tenoient - ils fur de foibles membres leurs corps 
mutilés , ou abattus par la crainte, & comme froil. 
{és fous des ruines énormes. Tantôt ils failoient 
entendre des bruits fourds ; tantôt ils refloient en 
filence les yeux fixés für terre ; la plupart ma- 
voient plus de boucliers; leurs mains guerrières font 
fans épée , leurs cafques fans ce brillant panache : 
ils ont arraché avec indignation ces ornemens mi- 
litaires. Leurs cuirafles font percées de traits; il en 
eft même auxquelles les Aèches ennemies pendent 
encore ; les uns, les autres appellent leurs compa- 
gnons par de lugubres clameurs. Ici on pleure Gal- 
ba , la Pifon; d’autres regrettent Servilius digne de 
mourir plus honorablement. Ces chefs ne font que 
l'objet de regrets particuliers; mais tous déplorent 
unanimement la trifte deftinée de Paul , comme s'ils 
euflent pleuré leur père. Combien de fois » S’écrient- 
is , n'a-t-jl pas prédit ce funefle revers ! combien 
de fois n’en avoit-il pas averti Varron! Maïs en 
vain a-t-il fi fouvent détourné de Rome cette jour- 
née malheureufe ! eh! quelle n’étoit pas fa valeur! 
Déjà Pon s'occupe dans toutes les villes de fe 
mettre en garde contre les fuites de cette défaite ; 
on creufe des foflés en avant des murs ; on for- 
tifie les portes autant qu’on peut le faire. Par-tout 
où la plaine laiffe de libres approches à l'ennemi, 
Pon plante des pieux fourchus, on sème & l’on 
couvre des chaufle-trapes , arme d’autant plus dan- 
gereule, qu’elle eftcachée fous le pied qui s’y bleffe. 
ais Outre ces revers & ces maux prefque fans 
remède , une crainte criminelle , telle qu’une 


autre furie plus redoutable , agite tous ceux qui 
Tome II, 
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d Impia formido , ac major ja&tabat Erinnys, 


Trans æquor, Tyrios enfes, atque arma parabant 


Punica, & Hannibalem mutato evadere celo. 
zo Dux erat ex illo colle&tis Marte Metellus 
4 ) 
Sed ftirpe heud parvi cognominis. Is mala bello 
Peétora , degeneremque manum addeformia agebat 
Confulta; aique alio pofitas fpeétabat in orbe, 


Quis fefe occulerent terras ; quò nomina nulla 


t 


Pænorum. aut Patrig penetraret fama reliétæ. 
2 


Quæ poftquam accepit flammatà Scipio mente , 
Quantus Sidonium contra, fera prœlia mifcens, 
Dudtorem ftetit in campis , rapit ociüs enlem, 
Atque, ubi turpe malum , Latioque extrema co- 

quebant 
430 Cœpta viri, ruptis foribus fefe arduus infert': 
Tum, quatiens ftri&um cum voce ante ora paventûm 
Mucronem, Tarpeia, Pater , qui templa fecundam 
Incolis a cœlo fedem; & Saturnia nondum 
Italicis mutata malis; tuque afpera pectus 
435 Ægide Gorgoneos virgo fuccinéta furores , 
Indigetefque Dei, fponte, en, per numina veftra 
Perque caput nullo levius mihi nomine patris 
Magnanimi juro, nunguam Lavinia regna 
Linguam , nec linqui patiar , dum vita manebit. 
440 Ociùs, en teftare Deos, fi mænia tædis 
Flagrabunt Libycis, nullas te ferre, Metelle, 
Aufurum in terras greflus : ni talia fancis , 
Quem tremis, & cujus, fomnos, formidine, rumpis 
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avoient échappé au fer du Carthaginois. Les ref- 
tes de l’armée fe préparoient à fuir Annibal & les 
armes de Carthage en pañlant au-delà des mers 
dans des climats lointains, Métellus étoit à la tête 
de ces refles recueillis de la défaite. La nobleffe 
de fa naïflance lui donnoit du crédit ; il s’en fer- 
voit pour jeter ces lâches, ces Romains dégé- 
nérés, dans ce honteux parti. Il cherchoit déjà en 
quelle contrée il iroit fe cacher avec eux , où le 
nom Carthaginoisfüt inconnu, & où Pon ignoreroit 
qu'ils euffent lâchement abandonné leur Patrie, 


Scipion ne l’apprend qu’avec courroux ; il faifit 
auflitôt fon épée, enfonce brufquement là porte 
de la maion où Métellus & fes adhérens médi- 
toient l’opprobre & la perte du Latium : alors aufi 
grand que lorfqu’il fe préfenta en tête d’Annibat 
au milieu du combat, il brandit fon épée fur le 
vifage de ces gens intimidés, & s’écrie : Jupiter-qui 
habites dans le temple du Capitole, ta première 
demeure après le ciel; toi, Junon, que les maux 
de l'Italie n’ont pas encore changée ; toi, redoutable 
Minerve , couverte fous ton égide: des fureurs de 
Ja Gorgone ; Dieux indigetes, oui, de mon propre 
mouvement , Oui, je jure par vos Divinités , je jure 
par la tête de mon père , tête auffi vénérable pour 
moi que les Dieux mêmes ) que jamais je maban- 
donnerai le Royaume de Lavinie , que je ne Quf- 
frirai pas qu’on l'abandonne, tant que je jouirai 
de la vie. | | 


Et toi, Métellus, jure-moï aufi à Pitate par 
nos Dieux , que jamais tu ne fuiras dans une tèrte 
étrangère , quand tu .verrois même les, murs. de 
Rome embrafés par le feu de l’ennemi, Vois fous 
tes yeux cet Annibal même que tu crains, & 
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Hannibal hic armatus adeft : moriere, nec ullo 
#45 Pœnorum melior parietur gloria cæfo. 

His excufla incæpta minis : jamque ordine juffo 

Obftringunt animas Patriæ, diétataque jurant 

Sacramenta Deis, & purgant peétora culpä. 


Atque ea dum Rutulis turbatà mente geruntur, 

Luftrabat campos , & fævæ triftia dextræ 

Faĝa recenfebat pertratans vulnera vifu 

Hannibal, &, magnå circumftipante catervå , 

Dulcia præbebat trucibus {pe&tacula Pœniss 

Quas inter ftrages confoffus peétora telis, 

455 Seminecem extremo vitam exhalârat in auras 
Murmure deficiens jam Cloœlius, oraque nifu 
Languida yix gro, & dubià cervice, levabat. 


450 


Agnovit fonipes, arrectifque auribus acrem 
Hinnitum effundens, fternit tellure Bagefum , 
Quem tunc captivo portabat in agmina dorfo. 
Hinc , rapidum glomerans curfum , per lubriea 
“I pihgui 
Stante ‘cruore foli, & mulcata cadavera cæde 
Evolat , ac domini confiftit in ora jacentis, 
Inde , inclinatus colla, & fubmiffus in armos, 
465 De more inflexis præbebat fcandere terga 
 Cruribus, ac proprio quodam trepidabat amore. 
Militemon illa quifquam feliciùs acri 
Infultärat equo „vèl -fi refupina citato 
Porre&us dorfo ferret quum membra, vél ideni 


gro Si nudo faret tergo, diun rapta yoluczis 
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qui trouble ton fommeil par la terreur de fon 
nom. Oui, je te tue fi tu refufes de jurer, & 
jamais la mort d’un Carthaginois quelconque ne 
me méritera plus d'honneur. Le projet de Métel- 
lus s’évanouit à ces menaces ; tous fe lient au falut 
de la Patrie en atteflant les Dieux, & effacent 
la honte de cet horrible deflein, 


Tandis que ces chofes fe paflent avec trouble 
chez les Romains, Annibal parcouroit la plaine, 
& contemploit le carnage de fon bras cruel, exa- 
minant même des yeux les bleffures des cadavres : 
accompagné d’une nombreufe troupe, il donnoit 
là aux féroces Carthaginois le fpe&tacle le plus 
flatteur, 


Clælius au milieu des morts, percé dun trait 
à la poitrine, exhaloit par les derniers foupirs le 
ree de fa vie mourante : d’un effort lanpuiflant 
il lève la tête qu’il ne foutient qu’à peine ; fon che- 
val le reconnoït de loin, drefle les oreilles, hennit 
avec ardeur, & renverfe Bagefe qui montoit ce 
courfier pris au Romain. 


Le cheval échappé s’emporte auflitôt au galop 
fur la terre devenue gliffante par le fang qui avoit 
imbibée , vole à travers les corps morts, & s’ar- 
rête près de fon maître. Là, il baiffe Ja tête , fe 
jette fur les jarrets, préfente fon dos, comme il 
avoit coutume , pour fe laifler monter. 


Jamais cavalier ne fauta plus adroitement fur 
un cheval fougueux , foit pour s’y Jaiffer emporter 
renver{é fur le dos, foit pour $y tenir debout à 
poil, tandis que le courfier aufli rapide qu’un oi 
feau parcouroit la carrière, 


t.. 


Į iij 


100 SLL s +IANITEUS. 
Tranfigeret curfu fonipes certamina campi. 


At Libys, humanos æquantem peđtore fenfus 
Haud parce miratus equum , quinam ille finiftræ 
Depugnet morti juvenis, nomenque, decufque 
475 Erogitat , letique fimul compendia donat. 
Hic Cinna (ad Tyrios namque is fua verterat arma) 
redulus adverfis, qui tum comes ibat ovanti, 
Auribus, huic , inquit, du&or fortiflime , origo ef 
Non indigna osh quondam fub regibus Pline : 
430 Quæ Libycos renuit frenos fub regibus illa , 
Roma fuit. Sed enim folium indignata Superbi, 
Ut fceptra exegit, confeftim ingentia bella 
Clufinà venêre aghi fi Porfena fando 
Auditus tibi, fi Coclé, fi Lydia caftra. 
487 ‘Ille, ope Mæonià, & populo fuccin&tus Etrufco 
Certabat pulfos per bella reponere reges. 
Multa aded néquidquam auf ; prefitque tyrannus 
Jeniculum incumbens. Ubi mox , jam pace probatä, 
Comprefsère odia , & poftum cum fœdere bellum, 
490 Obfidibufque obhri&a fides, manfuefcere corda 
Nefcia, pro Superi ! & nil non té parata 
Gens Italüm pro laude pati ! bis Clælia fenos 
Nondum complérat primævi corporis annos , 
Una puellarum Laurentüm , & pignora pacis 
495 Inter virgineas regi tranfmilla catervas : 
( Fa&a virům fileo) rege hæc, & fœdere, & annis, 
Et fluvio fpretis, mirantem interrita Thybrim 


Tranayit , frangens undam puerilibus ulnis, 
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Annibal très-étonné d’appercevoir dans un che- 
val cette fenfibilité analogue au cœur humain, 
demande quel eft le guerrier qui lutte là contre 
les horreurs de la mort. Après avoir connu fon 
nom, fa dignité , il l’achève fur le champ. Cinna 
qui avoit cru devoir fuivre ce que lui diétoient ces 
revers, & s’étoit jetté dans l’armée des Cartha- 
ginois , accompagnoit aufi Annibal triomphant : 
Grand Capitaine, lui dit-il, il n’eft peut-être pas 
indigne de toi de connoitre l’origine de ce guerrier. 


Rome qui refufe de fe foumettre à toi, fut 
autrefois gouvernée par des Rois; mais indignée 
contr'eux , elle les chaffa, & eut auffitôt une guerre 
à foutenir contre Jes Etrufques qui l’attaquèrent. 
N’aurois-tu pas entendu parler de Porfena, de 
Coclès, de l’armée Tofcane? Porfena voulut donc 
à la tête d'une armée d’Etrufques rétablir à Rome 
les Rois qu'elle en avoit expulfés; mais ce fut 
en vain que ce guerrier fit les plus grands efforts, 
& s’étoit même déjà reidu mattre du Janicule. 


' 


Bientot on fit la paix, les haines s’évanouirent , 
& la guerre cefla par un traité. Rome avoit donné 
des ôtages pour garantie de la foi jurée ; mais le 
cœur d'un Romain ne fait pas fléchir , e toujours 
prêt à braver le plus grand danger pour la gloire, 
Clélie, jeune fille de Laurente , qui n’avoit pas ens 
core douze ans, avoit palfé dans le camp de Por- 
fena avec la troupe des femmes donnée pour gages 
de cette paix. Je paffe ici {ous filence ce que firent 
Jes hommes, Clélie, dis-je, fans s'inquiéter ni de 
fes tendres années , ni du fleuve, ni du Roi, ni du 
traité , fe jette dans le Tybre & le paffe à Ja nage, 
I iv 
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Cui fi mutaflet fexum natura , reverti 

590 Forfan Tyrrhenas tibi non licuiffet in oras, 
Porfena. Sed juveni , ne fim tibi longior , huic eft 


Et genus, & clarå memorandum a virgine nomen. 


Talia dum pandit, vicinus parte finiftrå 
Per fubitum erumpit clamor. Permixta ruinå - 
505 Inter & arma virûm , & lacerata cadavera , Paulli 
Eruerant corpus mediâ de ftrage jacentüm. 
Heu quis erat ! quàm non fimilis modò Punica telis 
Agmina turbanti ! vel quum Taulantia regna 
Vertit , & Illyrico funt addita vincla tyranno ! 
s10 Pulvere canities atro , arentique cruore 
Squalebat barba , & perfra@i turbine dentes 
Muralis faxi! unum toto corpore vulnus! 
Quem poftquam adfpexit, geminans, en, gaudia 
du&tor 
Sidonius; fuge, Varro, inquit, fuge, Varro fuperfles, 
515 Dum jaceat Paullus : Patribus Fabioque fedenti 
Et populo Conful totas ediffere Cannas, 
Concedam hanc iterum, fi lucis tanta cupido eft, 
Concedam tibi, Varro , fugam. At, cui fortia, & 
hofte 
Me digna , haud parvo caluerunt corda vigore, 
ç20 Funere fupremo, & tumuli decoretur konore. 
Quantus, Paulle , jaces ? qui tot mihi millibus unus 
Major lætitiæ cauffa es. Quum fata vocabunt, 
Tale precor nobis falvå Carthagine letum ! 


Hæc ait, & {ociùm mandari corpora terræ, 
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Porfena, fi la nature eût changé fon fexe , tu ne 
ferois peut - être pas retourné en Etrurie ! Pour 
abréger , ce Romain qui expiroit tire donc fon ori- 
gine & fon grand nom de cette iiluftre fille, 


Tandis que Cinna lui parle, il s'élève fubitement 
fur la gauche un grand cri. On venoit de retirer le 
corps d'Emile de deffous les cadavres qui avoient 
été entaflés pêle-mêle avec leurs armes brifées dans 
cette horrible défaite. Hélas! qu’étoit alors Paul 
Emile ! qu’il étoit différent de ce Conful, qui, 
peu auparavant, dévaftoit les bataillons Puniques ! 
Ce n’étoit plus ce guerrier qui avoit renverfé le 
royaume de Taulente, & avoit mis aux fers le 
Roi d’Illyrie. Une noire pouffière , détrempée & 
defléchée avec le fang , lui avoit fouillé la barbe ; 
fes dents avoient été brifées du coup d’une pierre 
énorme , & tout fon corps n’étoit qu’une plaie. 


Annibal éclate de joie en l’appercevant : = Oui i 
Varron; oui, fuis, Varron ; fauve-toi : la mort de 
Paul me fuffit. Va, comme Conful , rendre compte 
de la journée de Cannes à Fabius, à vos Séna- 
teurs , au peuple. Si tu es fi jaloux de vivre , une 
autre fois je te laiffe encore fuir. Mais rendons les 
derniers honneurs, & éleyvons un tombeau à celui 
qui a montré une valeur, une ame digne de moi, 


Paul, que tu es grand dans ta mort!elleme donne 
plus de joie que celle de nombre de milliers d'au- 
tres. Faffe le ciel que je finifle un jour avec autant 
honneur, lorfque les deftins m'appelleront ; & que 
Carthage {oit à l'abri de tout danger! Il dit pige 

Ivy 
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s25 Poftera quum thalamis aurora rubebit apertis 
Imperat ; armorumque jubet confurgere acervos, 
Arfuros, Gradive , tibi. Tum munera juffa, 
Defefli quanquam accelerant, fparfoque propinquos 
Agmine profternunt lucos: fonat aĝa bipenni 

530 Frondofis fylva alta jugis. Hinc ornus , & albæ 
Populus alma comæ validis accifa lacertis, 
Scinditur ; hinc ilex proavorum condita feclo. 
Devolvunt quercus, & amantem litora pinum, 
Ac, ferale decus, mæftas ad bufta cupreffos. 

535 Funereas tum deinde pyras cerramine texunt : 
Officium infelix , & munus inane peremtis, 
Donec anhelantes ftagna in Tarteflia Phœbus 
Merfit equos, fugienfque polo Titania cæcam 
Orbità nigranti traxit caligine noctem. 


sao Pog, ubi fulferunt primis Phaetontia frena 
Ignibus, atque fui terris redièré colores , 
Supponunt flammam , & manantia corpora tabo 
Hoftili tellure cremant. Subit horrida mentem 
Formido incerti casûs, tacitufque pererrat 
sas Intima corda pavor, fi fors ita Martis iniqui 
Mox ferat; atque ipfis inimicå fede jacendum. 
Aft, tibi, Bellipotens, facrum , confirudus acervo 
Ingenti mons armorum , furgebat ad aftra. 
Ipfe, manu celfam pinum, fammâque comantem 
so Attollens , duétor Gradivum in vota ciebat; 


EA 


Primitias pugnæ, & leti libamina belli 
Hannibal Aufonio cremat hæç de nomine viétor, 
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ordonne qu’on enterre le lendemain au point du jour 
les corps de fes foldats ,& qu'on mette les armes en 
un monceau pour les brûler en lhonneur du Dieu 
de Ja guerre. 


Malgré la fatigue on s’empreffe d'exécuter ces 
ordres ; les foldats fe répandent dans les forêts pour 
y abattre des arbres. Leurs cimes alrières retentillent 
fur les collines, des coups qui les frappent, Ici, 
lorme , le haut peuplier dont la feuille flatte par 
fa blancheur, font renverfés fous les coups de ces 
bras vigoureux; là , l’yeufe tombe après avoir bravé 
plufieurs fiècles, Ils font rouler le chêne, le pin 
& le trite cyprès, honneur lugubre des tombeaux. 


Déjà on élève des büchers à l’envi ; devoir affi- 
geant pour ceux qui le rendent , & inutile faveur 
qu'on fait aux morts. Pendant ce tems-là Phébus 
poufle fes courfiers effoufflés dans les ondes de Tar- 
tefle, & la roue de fon char, fuyant du ciel, 
traine après elle les ténèbres de la nuit. 


Dès que les courfers du foleil eurent fait éclater 
leurs premiers feux, & que la terre eut repris fa 
beauté, on embrafe les büchers , & l’on brüle 
dans cette contrée ennemie les cadavres qui come 
mençoient à fe corrompre. La crainte des hafards 
s'empare du foldat , une fecrète terreur le pénètre 
jufqu’à Pame : — Hélas ! feroit-ce bientot-là pour 
nous le fort que nous devons attendre des fureurs 
de la guerre ! & ferions-nous aufi deflinés à périr 
dans une terre ennemie ! Ft toi, puiflant Dieu de 
la guerre, un monceau d'armes qui teft confacré, 
s'élève jufqu’aux aftres. Annibal lève une torche 
flamboyante & t’invoque en ces termes : — Mars, 
Annibal viétorieux brüle ici en ton honneur ces 
dépouilles des Romains; comme les prémices de 
I vj 
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Et tibi, Mars genitor, votorum haud furde meorum, 


PR EATA à 3 
rma ele&ta dicat fpirantüm turba virorum, 


sss Tum, face conje&å , populatur fervidus ignis 
Flagrantem molem, & , ruptà caligine , in auras 
AGus apex claro perfundit lumine campos. 

Hinc citus ad tumulum, donataque funera Paullo 
Ibat, & hoftilis leti ja&abat honorem. 

560 Sublimem eduxére pyram , mollefque virenti 
Stramine compofuére toros. Superaddita dona 
Funereum decus : expertis invilus & enfis, 

Et clypeus, terror Nomadum; atque „infigne fuper- 

bum , 

Tam laceri falces , captæque in Marte fecures. 
s65 Non conjux , native aderant , non junéta propinquo 

Sanguine turba virûm , aut celfis de more feretris 

Præcedens prifca exfequias decorabat irago. 

Omnibus exuviis nudo jamque Hannibal unus 

Sat decori laudator erat : fulgentia pingui 

s70 Murice fufpirans inicit velamina, & auro 
Intextam chlamydem , ac fupremo affatur honore. 
I, decus Aufoniæ , quò fas eft ire fuperbas 
Virtute & fa&is animas , tibi gloria leto 
Jam parta infigni. Noftros fortuna labores 

g75 Verfat adhuc, cafufque jubet nefcire futurose 

Hæc Libys ; atque repens. crepitantibus undique 
flammis 
Æthereas anima exfultans evafit in auras, 


Fama dehinc glifcente fono jam fidera adibat ; 
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fon heureufe vi&oire. Ecoute mes vœux & agrée 
l’offrande de ces armes choifies que te confacre le 
foldat qui a échappé au carnage; alors il y jette 
fa torche. 


Le feu s'empare avec furie de tout le monceau ; 
la flamme perce enfin la nuée de fumée , & s’éle- 
vant en cône au haut de Pair, répand fa clarté 
dans toute la plaine. Annibal va de là au bûcher 
préparé à Paul Emile, & veut fe faire honneur de 
fes funérailles. On avoit élevé ce bûcher très-haut ; 
il avoit été recouvert d’un lit de feuillage très- 
tendre: on y avoit ajouté toute la pompe funè- 
bre; fon épée fi funefte à ceux qui Favoient fen- 
tie; fon bouclier , la terreur des Nomades; fes 
faifceaux déchirés, fes haches prifes dans le com- 
bat, & qui faifoient les marques diftinétives de fa 
haute dignité. Ni époufe , ni enfans, ni famille af- 
femblée ne furent préfens à ces obsèques : on n’y 
porta pas fur les épaules, en avant du cortège, les 
images de fes ancêtres. Paul, privé de toute la 
pompe , en avoit aflez dans les feuls éloges d'An- 
nibal pour être honoré comme il le méritoit, 


Annibal le fait revétir d’une tunique brochée en 
or, &recouvrir d’un drap de pourpre foncée. Alors 
il lui adrefle ces paroles en foupirant: — Va, 
gloire de PAufonie , où il eft jute que fe rendent 
les grandes ames que leurs hauts faits & leurs 
vertus ont illufirées, Ta mort honorable immorta- 
life ton nom. Mais mon fort eft encore entre les 
mains de la fortune , qui ne me permet pas de 
prévoir ce que je dois attendre. Il dit : foudain les 
flammes pétillent, Pame d'Emile s'échappe , & 
s'élève avec joie dans les airs. 


La nouvelle de cette défaite avoit peu-à-peu 
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Jam marid ac terras, primamque intraverat Urbem, 
Diffidunt muris, Solam pavitantibus arcem 
Speravifle fat eft. Nec enim füuperefle juventam, 
Ac ftare Aufoniam , vacuum fine corpore nomen, 
Quodque adeò nondum portis irruperit hoftis 
Contemtu ceffare putant. Jam tecta cremari, 

Ac delubra rapi , cædefque ante ora nefandæ 
Natorum , feptemque arces fumare videntur. 

Lux uni everfas bis centum in ftrage curules, 

Ac juvenum bis tricenis orbata gemebat 

Millibus exhauĝtæ nutantia mœnia Rome : 

Atque ea poft Trebiam , poft Tufct ft:gna profundi, 
Nec fociim numero pariter leviore peremto. 

Sed verò, fed enim reliqui pia turba Senatüs 
Munera {ortitò invadunt: celer omnia luftrans 
Clamitat attonitis Fabius, non ulla reli&a eft, 
Credite , cunétandi ratio: adproperemus, ut hoftis 
Nequidquam armatis aufit fuccedere muris. 

Dura inter pavidos alitur fortuna fedendo ; 

it glifcunt adverfa metu : ite ociùs, arma 
Deripite, o pubes, templis : vos atria raptim 
Nudate , & clypeos in bella refigite captos. 

Sat patriæ fumus, e numero fi ad prælia noftro 
Nil minuit pavor. In patulis illa horrida campis 
Sit métuenda lues : muros haud fregerit unquam , 
Exfultare levis nudato corpore, Maurus, 

Dum Fabius lapfas acuit formidine mentes , 
Varronem adventare vagus per mœnià rumor 


Liny kir tX. og 
retenti jufqu’aux aftres : la Renommée la portoit 
au-delà des mers , & dans toutes les contrées. Rome 
Pàvoit apprife la première. On tremble dans fes 
murs; il ne ree plus d’efpoir que dans le Capi- 
tole ; plus d’armée à oppofer à l’ennemi; l’Italie 
ne paroît plus qu’un vain nom fans corps; & l’on 
penfe que fi lennemi n’eft pas encore dans les 
murs, c’eft qu'il les méprife. On s’imagine voir 
les maifons , les temples en feu ; les enfans égorgés 
impitoyablement, & le fang fumer fur les fept 
montagnes. Une feule journée faifoit regretter 
à Rome deux cents Sénateurs; elle y avoit per- 
du foixante mille hommes ; défaite qui laiffoit 
fes murs ébranlés fans appui, fur -tout après les 
revers de la Trébie & de Thrafymène : le nombre 
des alliés qui y étoient péris n’étoit pas moindre que 
celui des Romains. Enfin les Sénateurs qui lui ref 
toient encore , fenfibles aux maux de la patrie, 
fe diffribuent chacun le devoir qu’ils ont à remplir. 
Fabius fe préfente par - tout avec célérité à ces 
efprits conflernés : — Non, il n’y a pas de tems 
à perdre ; hâtons - nous, & que l’ennemi tente en 
vain d'entrer dans ces murs qu’il trouvera en état 
de défenfe. Lés malheurs augmentent par la lenteur, 
lorfqu’on s’abandonne à la crainte , qui ne peut 
que les fomenter. Allez, jeunelfe, enlevez les armes 
des temples ; dépouillez-en les parvis, & détachez, 
pour combattre , tous ces boucliers qui y font fuf- 
pendus. Le peu que nous fommes fufñit à la Patrie 
fi nos craintes n’en diminuent pas les forces. Que 
ces ennemis furieux foient , fi l’on veut, redou- 
tables en plaine ; non, le Maure, fait pour vol- 
tiger nu fur un courfier, n’entamera jamais ces 

remparts. 

Tandis que Fabius aiguillonne , ranime ces ef- 
prits abattus par la terreur, un bruit vague an- 
#once dans Rome que Varron eft près d’arriver ; 


16 SILIUS ÎTALICUS, 


Spargit, & occulto perfundit pe@ora motu, 
Haud fecus , ac fra&æ reĝor fi forte carinæ 
Litoribus (olus vacuis ex æquore fofpes 

610 Adnatet, incerti trepidant, tendantve, negentye 
Jattato destras , ipfamque odére falutem 
Unius amifsà fuperantis puppe magiftri. 

Quam reftare viro labem, qui accedere portis 
Audeat, ac dirum veniat pavitantibus omen ! 

615 Hos mulcens queftus Fabius, deforme docebat 
Cladibus irafci , vulgumque arcebat ab irå. 
Adverfis etenim ferri non effe virorum , 

Qui Martem infcribant genti, non poffe dolores 
Condere, & ex pœnà folatia pofcere lu&ûs. 

620 Si verd exprobrare finant, fibi triftiùs illum 
Illuxiffe diem, quo caftris viderit ire 
Varronem , quàm quo videat remeare fine armis. 
His di&is fedère minæ , & converfa repente 
Peĉora : nunc fati miferet, nune gaudia Pœno 

§25 Confulibus reputant cæfis erepta duobus. 

Ergo omne effundit longo jam fe agmine vulgus 
Gratantüm, magnâque atum fe credere mente 
Teftantur , quod , fifus avis, fceptrifque fuperbis, 
Laomedontiadum non defperaverit urbi, 

630 Nec minus infelix culpæ , grandique pudore 

Turbatus, Confùl titubantem ad mænia greffüm 

Portabat lacrymans : deje&um attollere vultum, 

Ac Patriam adfpicere, & lu&us revocare pigebat. 

Quòd verd reduci tum fe populufque Patrefque 
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| une fecrète indignation agite tous les cœurs, Rome 


étoit alors à fon égard ce que feroit une foule fur 


| le rivage où eft près d’arriver en nageant le maître 


d'un vaiffleau brifé : tous, incertains s’ils lui tendront 
la main , ne fe déterminent qu’à peine à le fauver 
feul des flots dont il et encore le jouet, tandis 
que tout équipage a péri. Quelle honte, dit-on, 
refle-t-1l à dévorer à cet homme qui ofe rentrer 
dans nos murs, où il ne peut reparoitre-au milieu 
d’un peuple effrayé , que comme un augure finif- 
tre? Mais Fabius calme ces murmures : — Ro- 
mains , il vous feroit honteux de vous irriter contre 
vos malheurs! Que ces emportemens ceflent. Un 
peuple qui fait remonter fon origine à Mars, ne 
doit pas s’abandonner à un aveugle défefpoir ; il 
doit cacher fa douleur, & chercher même à tirer 
de fes revers les moyens de refluyer fes larmes, 
S'il n'étoit permis de vous faire un reproche, 
oui, je dirois que le jeur que Varron seft rendu 
dans le camp, m’a paru plus funefte que celui où 
vous le voyez revenir fans armes. Ce difcours ap- 
paifa leurs menaces, & les efprits changèrent de 
difpofition. Tantôt un fentiment de pitié les fait 
gémir fur le malheur de Varron, tantôt ils pen- 
fent à la joie qu’auroit eu Annibal , fi les deux 
Confuls avoient été tués. Déjà le peuple fe répand 
en foule pour féliciter Fabius de ce que plein de 
confiance dans les aieux dont ils defcendoient, 
& dans la majefté de la République, il n’avoit 
pas défefpéré de Rome. 

Varron pénétré de fa faute malheureufe, & de 
l'excès de fa honte, revenoit d’un pas incertain, 
verfant des larmes fur ces revers. Les yeux bail- 
fés en terre, il nofe regarder la Patrie, de peur 
d'en renouveler les douleurs, Loin de fe féliciter 
de ce que le peuple & le Sénat venoient au-de- 
vant de lui, il s’'imaginoit que chacun alloit lui 
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O ferrent , non. gratari ; fed pofcere natos 

Quifque fuos, fratrefque fimul , miferæque parentes 
fre videbantur laceranda ad Confulis óra. 

Sic igitur nullo liétore inveëtus in Urbem , 
Damnatum fuperis afpernabatur. honorem. 

At patres, Fabiufque fimul mærore remoto, 
Præcipitant curas. Raptim, deleta juventus, 
Servitia armantur; nec claudit caftra faluti 
Poftpofitus pudor. Infixum et Æneïa regna 
Parcarum in leges quâcumque reducere dextrå : 
Proque arce & fceptris & Libertatis honore 
Vel famulas armare manus. Primæva fuorum 
Corpora prætexto fpoliant velamine, & armis 
Infolitis cingunt, puerilis caflide vultus 
Clauditur, atque hoftis pubefcere cæde jubetur. 
Idem, obfecrantes captivum vulgus ut auro 
Penfarent parvo (nec pauca fuêre precântům 
Millia) miranti durarunt prodere Pœno. 

Cunéta aded fcelera , & noxam fuperaverat omnem 
Armatum potuiffe capi ! tunc terga dediffe 


655 Damnatis Siculas longe meritare- per oras 


Impoftum , donec Latio decederet hoftiss 
Hæc tum Roma fuit ; poft te; cui vertere 'inores 


Si fabat fatis , potins, Carthago, maneres ! 


M T VEROA. 106 


redemander fes fils, fes frères, &.voir les femmes 
éplorées prêtes à lui déchirer Je vifage. Il entre 
donc dans Rome fans être précédée d'aucun Lic- 
teur, & rejette tous les honneurs que les Dieux ont 
eux-mêmes -condamnés en fa perfonne. Mais Fa- 
bius & le Sénat redoublent de foins & d'attention. 

Sur le champ on choift parmi les efclaves une 
jeuneffe à qui l’on fait prendre les armes; &l'on ne 
rougit pas d'admettre de tels foldats dans le camp, 
pour le falut de la Patrie. Oui, l’on fe réfout à 
armer ces bras ferviles ,,pour relever le royaume 
d'Enée, conformément aux décrets des deftins, 
pour défendre le Capitole , l'Empire & l'honneur 
de la liberté, On fait quitter la prétexte aux im- 
pubères, on leur ceint l'épée qu’ils n’avoient pas 
encore portée ; leurs joues délicates font couvertes 
d’un calque, & l’on veut qu’ils deviennent hommes 
au milieu des combats. Plufeurs milliers de pri- 
fonniers demandèrent inutilement qu’on les rache- 
tât : Rome, au grand étonnement d’Annibal , eut 
aflez de courage pour les lui abandonner ; tant 
étoit grand aux yeux de la Patrie, le crime de s'être 
laifé prendre tout armé, Tous ceux qui avoient 
échappé en prenant la fuite furent donc condamnés 
À porter au loin les armes en Sicile jufqu’à ce que 
l'ennemi quittât le Latium. Rome, telle tu étois 
alors ! & toi, Carthage, fi les deflins avoient ar- 
rêté que les mœurs de Rome fe perdiflent après 
toi , que le ciel ne t’a-t-il confervée ! 
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PEA ad Cannas ferali clade cruentas , 
Mox fequitur populi defe&io fæda Latini 

Ad Tyrii tam faufta ducis memorandaque caftra, 
At Capua in primis, rebus fuffata fecundis 

Aufa fuit partem fummi fibi poícere juris ; 

Er rejeĝa fuas Vi&ori pardere portas , 

Invito & fruftra Decio prohibente furorem, 

Hic quum inter menfas, Campanaque pocula vi&or 
Defider, invifum regem obtruncare parabat 
Confidens animi juvenis š cæptumque minaci 
Enfe patraffer opus , ni fe tenuiflet euntem 
Pacuvius genitor. Dehinc natus Amilcare fratrem 
Mittit ut ad Patriæ cupidas hæc nuntiet aures : 
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gnatum, & Cannas hoftili cæde repletas », 
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IN UNC age, quos clades infignis Iapyge campo 
Verterit ad Libyam populos, Sarranaque caftra , 
Expediam. Stat nulla diu mortalibus ufquam 
Fortuni titubante fides, Adjungere dextras 
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ARGUMENT. 


Å rris Phorrible défaite de Cannes, les peuples de 
PItalie abandonnent honteufement les Romains, pour fe 
jeter dans le parti & dans le camp glorieux d’Annibal, 
Capoue , fur-tout , enflée de fa profpérité , ofe demander 
de partager avec Rome la fouveraine autorité, Rejerée, 
elle ouvre fes portes au vainqueur , malgré la réfiftance 
de Décius qui s’oppofe à cette fureur aveugle. Un jeure 
homme hardi forme. le deflein de tuer Annibal à table, 
pendant le féjour oifif que ce Guerrier fait à Capoue, 
Pacuvius empêche fon fils d'exécuter ce coup hardi, Anni- 
bal envoie Magon fon frère à Carthage ayide de nou- 
velles, pour y annoncer ce combat, & le carnage qu'il 
a fait des ennemis à Cannes, 


INA s £, difons quels peuples la défaite de Cannes 
jeta dans le parti des Carthaginoïs. Non, la bonne 
foi ne tient pas long-tems parmi les humains, lorf- 
que la fortune chancelle ! Tels font donc ceux qui 
trop faciles à défefpérer dans les revers, fe font 
empreflés de faire ouvertement alliance avec An 
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Heu ! nimiùm faciles læfis difidere rebus ; 
f 


iras fervaile repoflas, 


ı tempore Samnis. 


AA 


Mox levis & fero preflurus fasta pudore 


1o Bruttius, ambiguis fallax:-mox Apulus armis. 
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m, gens, Hirpini, vana , indocilifque quietis , 
Et rupiffe indigna fidem. Ceu dira per omnes 


Manarent populos fœdi contagia morbi. 


Jamque Atella fuas, jamque & Calatia adegit, 
Fas fuperante metu , Pœnorüm in caftra cohortes. 
Inde Phalantéo levitas animofa Tarento 
Au©nium laxare jugum. Patefecit amicas 
Alta Croton portas , Afrifque ad barbara juffa 
Thefpiadum docuit fubmittere colla nepotes. 
Idem etiam Locros habuit furor. Ora vadofi 
Litoris, Argivos major quà Græcia muros 
Servat, & Tonio luitur curvata profundo, 

Lætasres Libyæ & fortunam e more fecuta, 
Juravit pavitans Tyrio fua prœlia Marti, 

Jam verd , Eridani tumidiflimus accola , Celtæ 
Incubuere malis Italm , veterefque doloris 
Totä fe focios properärunt jungere mole. 

Sed fas id Celtis, fas impia bella referre 

Boiorum fuerit populis, Capuæñe furorem , 

Quem Senonum genti , placuiffe? & Dardana ab ortu 
Meænia barbarico Nomadum fociata tyranno 
Quifnam, mutato tantùm nunc tempore , credat? 
Luxus, & infanis nutrita ignavia luftris, 
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nibal qui n’avoit refpe&é aucun traité :-le Samnite 
plus cruel que tout autre dans {on reflentiment, 
& toujours prêt à manifefler fa haine avec fér 
té lorfqu'il en trouvoit l’occafon ; après lui le lêge 
Brutien qui long-temps rougira dans Paviliffemet 
de fa mou: l Apulien dont les armes ont ét 
trompeufes ; le vain Hirpin nation inq 
teflable dans fa mauvaife foi. TË fembloit qué cette 
honteufe perfidie étoit devenue une contagion .gé- 
nérale. 


Déjà Atella, Calatia, oubliant toute équité, 
par l’excès de leur crainte, ont fait pailer leurs 
cohortes dans le camp Carthaginois. Tarente in- 
conftante & fougueufe a fecoué le joug de Rome : 
Crotone ouvre fes portes aux ennemis, & apprend 
aux defcendans des Thefpiades à fe foumettre, à 
fubir le joug des Africains : ; la mème fureur s em- 
pare de Locres ; enfin toutes les côtes de la grande 
Grèce, enfoncées dans la mer Ilonienne , fuivant, 
comme les autres Provinces, la fortune de la Libye, 
prétèrent ferment de fidélité aux Carthaginois , 
quoiqu’en tremblant. 


Du côté de l’Eridan le fier Gaulois s’appé- 
fantit fur les maux de l'Italie, &, guidé par le 
reflentiment de fes anciennes défaites, réunit toutes 
fes forces pour fe joindre aux rebelles. Mais en 
fuppofant que le Celte ait eu quelque raifon de 
reprendre les armes, Capoue a-t-elle pu. imiter fa 
fureur? & qui eût cru que les tems ameneroient une 
aufh étrange révolution ! qu’une ville, dis-je , ori- 
ginaire de Troye , fe fût jointe à un chef bar- 
bare de Nomades? 


La molleffe & la débauche fomentées dans de 
honteux repaires, le crime devenu familier en 
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Confumtufque pudor peccando , unifque reli&us 
Divitiis probrofus honor, lacerabat hiantem 
Defdii populum , ac refolutam legibus Urbeme 
Infuper exitio truculenta fuperbia agebat. 
Nec vitiis deerant vires : non largior ulli 
Aufoniæ populo ( fic tum fortuna fovebat) 
Aurique argentique modus : madefacta veneno 
Affyrio maribus veftis, medioque dierum 
Regales epulæ ; atque ortu convivia folis 
Deprenfa, & nullà maculâ non illita vita. 
Quin etiam exhilarare viris convivia cæde 
Mos olim, & mifcere epulis fpe&acula dira 
Certantüm ferro ; fæpe & fuper ipfa cadentüm 
Pocula , refperfis non parco fanguine menfis. 
Tum populo fævi Patres , plebefque Senatüs. 
Invidià læta , & collidens diffona corda 
Seditio. Sed enim interea temeraria pubis 
Deli&a augebat , pollutior ipfa , fene&us. 
Nec, quos: vile genus , defpectaque Jucis origo 
Fædabat, fperare fibi & depofcere primi 
Deerant imperia, ac Patriæ pereuntis habenas. 
Pacuyio fuit haud obfcurum crimine nomen: 
Has , aftu aggreflus , quo`verteret acriùs gras 
Ad Tyrios, mentes , quæ nullà forte daturam 
Certus erat Romam, neque enim impetrata volebat, 
Hortatur fummi partem depofcere juris, 
Atque alternatos fociato confule,fafces : 
Et, fi partità renuant fedile curuli, 
banniffant 
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banniffant toute pudeur , les refpeëts, les honneurs 
accordés aux feules richefes, l’indolence dévaf- 
toient ce peuple oifif, & cette ville qui n’avoit 
plus de loix. 

Un orgueil féroce venoit accélérer fa ruine. Le 
vice puiffant trouvoit des forces dans Por are 
gent, les richefles dont la fortune avoit favorifé 
ce peuple plus qu'aucun autre de l'Italie. Les 
hommes ne rougifloient pas de porter des robes 
de pourpre, Dès le lever du foleil , & au milieu du 
jour, on ne voyoit que repas fplendides ; enfin la 
vie y étoit fou:llée par tous les excès: c’étoit même 
une coutume chez eux d’égayer les repas en s’y 
égorgeant, & de mêler ainfi l'horreur du carnage 
aux plaifirs des feflins. Le fang y couloit fur ja 
table dans les coupes des viâimes qui tomboient 
fous le glaive. Le Sénat y traitoit le peuple avec 
dureté ; le peuple fe réjouifloit de l’envie qui ré- 
gnoit dans le Sénat ; & tous les membres de la 
ville étoient en diflention. Mais au milieu de ces 
défordres, la vieillefle encore plus corrompue que 
la jeunefle , en augmentoit même aveuglément les 
défordres. Des gens obfcurs, & de la claffe Ja plus 
vile , étoient les premiers à prétendre aux honneurs, 
& à vouloir fe charger de conduire l'Etat, qui 
penchoit vers fa ruine. 

Pacuvius, nom devenu célèbre par la grandeur 
de fon crime, voulant tourner avec plus de certitude 
ces efprits incertains du côté des Carthaginois , les 
attaque par la rufe, perfuadé que Rome n'acquief- 
ceroit en aucune manière à fes demandes ; il de- 
firoit 22 contraire qu’elle ne les écoutât point, II 
confeille donc au Sénat de Capoue de demander 
à Rome de partager avec elle la fouveraine auto- 
rité , en ftatuant qu’un des Confuls feroit pris de 
Capoue : Si Rome, ajoute-t-il, ne confént pas à 
vous accorder la chaife curule, Pégalité des hon- 
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Æ.quatumque' decus , geminafque videre fecures, 
Ultorem ante oculos atque ora adare repulfæ. 
Ergo electa manus greflu fert diéta citato. 
Antiftat cun@is præcellens Virrius ore , 

Sed genus obfcurum , nullique furore EE 
Qui poñquam cœtu Patrum ingentique Senatu 
Impia dementis vulgi, ac vix tota profudit 

Conf Le: & tumidis incendit vocibus aur.s ; 
Concordi fremitu renuentüm effunditur afper 
a e concilio clamor , tum quifque fatigat 
Increpitans , vocumque tremit certamine templum, 


Hic Torquatus avum fronte æquavifle feverà 


Nobilis , heu ! po portantes talia diéta 

Re ER duraflis , ait, fuccedere muris , 

Ad quos non aufi More à atque Ha iniba arma, 

Poft Cannas, adferre , fuas ? nunquamne per aures 

It veftras , in Tarpeiâ quum fede Latini 

Orarent paria , haud verbis, haud voce , fed acri 

Propulfüm dextrâ , qui tum mandata fuperbo 

Ote adportabat, tanto per limina templi 

Turbine præcipitem revoluti corporis aum , 

Ut, fevo adfliQus faxo , fpeétante piaret 

Triflia di&a Jove , & lueret verba impia leto? 
En ; ego progenies ejus, qui fede Tonantis 

Expulit orantem , & nudå Capitolia Conful 

Defendit dextrå. Rapidum hinc, pakmafque virorum 

Intentantem oculis, proavitaque faéta parantem , 


Ut vidit majore adeò crudefcere mott, 
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neurs & les haches; qu’on lui faffe fentir que vous 
avez fous fes yeux un vengeur tout prêt à deman- 
der raifon de ce refus. Des députés partent aufi- 
tôt. Virrius, plus éloquent que les autres, eft à leur 
tête : c’étoit un homme d’une naiflance obfcure , 
mais qui en violence ne le cédoit à perfonne. A 
peine a t-il expofé en plein Sénat les délibérations 


outrageantes de ce peuple infenfé, que tous les : 


efprits s’irritent à fon difcours ; un cri unanime s’é- 
lève dans toute l’afflemblée , qui s’oppofe à cette 
demande avec la plus grande indignation. Chacun 
s’exhale en reproches amers, & tout le palais re- 
tentit du frémiflement du Sénat. 


Torquatus d’un air aufi majeflueux & aufi 
févère que fon aïeul , éclate le premier : — Trai- 
tres, vous ofez venir de Capoue chargés de nous 
faire part d’un pareil deffein? Vous pouvez, dis-je, 
entrer dans nos murs , dont Annibal, Carthage 
n’ont même ofé s'approcher après leur victoire de 
Cannes? N’avez-vous donc jamais fu que les La- 
tins nous ayant demandé de partager ces mêmes 
honneurs dans le Capitole , Annius qui nous porta 
la parole avec infolence, fut chaflé du Sénat, non 
par des menaces & des reproches, mais de la main 
même redoutable de Manlius : précipité par la porte 
avec violence , & heurtant contre les pierres, il 
expia en préfence de Jupiter même, Pindigne atro- 
cité de fes demandes. Vois donc en moi le def- 
cendant du Conful qui chaffa ainfi du temple de 
Jupiter cet infolent député , & protégea de fa main 
feule les murs du Capitole, Torquatus fe lève pré. 
cipitamment, leur porte le poing fous les yeux, 
& alloit renouveler la fcène tragique de Manlius , 
lorfque Fabius voyant qu’il s’emportoit de plus en 
plus, prit la parole : 
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Excipit his frendens Fabius ; prô cunéta pudendi ! 
Sedes, ecce , vacat belli viduata procellå : 

Quem, quæfo , e vobis huic impofuiffe paratis ? 
Inque locum Paulli quemnam datis ? an tua, Virri, 
Prima atque ante alias fors, concedente Senatu, 
Te citat, ac noftris æquat jam purpura Brutis ? 

I , demens, 1, quò tendis : tibi perfida fafces 

Det Carthago fuos. Medio fervore loquentis, 
Impatiens ultra gemitu cohibere furorem, 


Fulminei torvum exclamat Marcellus 2b irå. 


Quæ tandem & tam lenta tenet patientia mentem, 
O ! confufe nimis Gradivi turbine Varro, 
Ut perferre queas furibunda infomnia Conful ? 
Nonne exturbatos jamdudum limine templi 
Præcipites agis ad portas? & difcere cogis 
Semiviros , quod fit noftro de more creati 
Confulis imperium ? non unquam fobria pubes, 
Et peritura brevi, moneo , ociùs Urbe faceffe, 
Muros ante tuos (ut par eft) debita duétor 
Armatus refponfa dabit. Confurgere cun@i 
Hinc pariter, magnoque viros clamore premebats 
Necnon e foribus propere Campana juventus 
Extulit aĝa gradum ; tantæque dolore repulfæ 
Concitus Hannibalem volvebat Virrius ore. 


Fulvius ¢ huic jam fpondebant præfagia mentis 


zig Venturum decus; & Capuæ pereuntis imago 


Jam tum erat ante oculos ) non ff Carthaginis 
inquit , 


Lry Re XT TIE 


… Gens odieux que vous êtes ! fans doute la fureur 
de cette guerre laïfle Le fiége d’un Conful vacant; 
mais qui d’entre vous avez-vous deflein d’y placer? 
qui fuccèdera ici au grand Emile ? eft-ce toi, Vir- 
rius, que le fort appelle avant tout autre, du con- 
fentement du Sénat? la pourpre va-t-elle ‘’égaler 
à nos Brutus? Va, infenfé, va où tu as deffein 
de ‘te rendre; que la perfide Carthage t’accorde 
fes falfceaux, 


Au milieu de ce véhément difcours de Fabius, 
Marcellus ne peut plus tenir à la colère qu’il ex- 
haloit en génuflant : emporté par le courroux , il 
s’écrie avec un regard farouche : Quoi, Varron, 
ta défaite t’a-t-elle jeté dans cet horrible trouble! 
&, Conful , fouffriras-tu plus long-tems les délires 
de ces furieux? ne devrois-tu pas les avoir déjà 
expulfés de ce temple? ne leur apprendras-tu pas 
enfin quelle eft autorité d’un Conful créé felon 
nos loix ? 


Députés trop extravagans , & bientôt nos vic- 
times, oui, je vous l’ordonne , fortez au plutôt de 
Rome. Un Général Romain à la tête d’une armée, 
vous rendra devant vos murs la réponfe qui vous 
eft due. Toute l’afflemblée les preffe également par 
des clameurs de fe retirer. Ils ne tardent pas non 
plus à s'éloigner, & Virrius courroucé de ce re- 
fus honteux , les menace à bas bruit d'Annibal. 


Fulvius, guidé comme par un preffentiment qui 
Vaflurât de Phonneur qu'il alloit acquérir par la 
prife de Capoue , dont l’image fe préfente À fes 
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112. Sirius ÎraAztcus, 
Du&torem veftris devin@um colla catenis 
Romam viétor agas, pofthac intrare Quirini 
Sacratas dabitur fedes. Tende ociùs oro 

Quò mens ægra vocat. Referunt hæc inde citati 


Mixta minis, & torva trucis refponfa Senatus. 


TFantäne omnipotens caligine merfa latere 
Fata placet ? veniet quondam felicior ætas , 
Quum pia Campano gaudebit Confule Roma, 
Et, per bella diu fafces perque arma negatos, 
Ultro ad magnanimos referat fecura nepotes. 
Pæna fuperborum tamen hæc durabit avorum , 
Quòd non ante fuos Capua ad fuffragia mittet , 
Quàm Carthago fuos. Potquam nune di&a Senatüs, 
Nunc fata expofuit, tum veris falfa per artem 
Virrius admifcens , cecinit fatale cruenti 
Turbatis fignum belli, Furiata juventus 
Arma, arma, Hannibalemque volunt, Ruit undique 

vulgus , 

Et Pœnos in teéta vocant. Ingentia faéta 
Sidonii juvenis celebrant , ut vicerit Alpes 
Herculei cius decoris , Divifque propinquas 
Tranferit curfu rupes , ut cæde referta 
Clauferit Eridani vi&or vada : vi&or ut idem 
Lydia Romano turbârit flagna cruore : 
Ut Trebiæ ripas æterno nomine famæ 
Tradiderit, Paullumque idem inter prœlia , & idem 
Flaminium , proceres rerum , demiferit Umbris, 


His fuper , excifam primori marte Saguntum 
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K à Virrius : Non, n’efpérez plus rentrer 
s dans ce temple AENT ; amènerois - tu 
même, en triomphe à à Rome, Annibal chargé de 
vos fers. Vole où ton malheureux génie te conduit, 


. ` 
Les députés arrivent promptement à Rp 
y rapportent les réponfes menaçantes du Sénat i 


d 
? 


digné. Hélas! le ciel a-t-il couvert Pavenir d'u un 
ne fi impénétrable ! il viendra un tems pt eu- 

Ux, où Rome moins rigide verra avec plaifir un 
C onful Campanien , & tran{mettra avec fécurité à 
fes E be magnanimes les faifceaux qu'elle 
avoit refufés au milieu des troubles de la guerre. 
Néanmoins, la punition de ces orgueilleux ancêtres 
fubfftera, en ce que Capoue n’enverra pas fes ci- 
toyens pour participer aux fuffrages avant Carthage. 
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Après donc que Virrius eut expofé ce qui s’étoi it 
dit & fait dans le Sénat, mêlant le faux avec la 

érité , il donne à ces efprits troublés le malbeu- 
reux fignal de la guerre. La jeunefle en furie crie 
aux armes, aux armes; & l’on ne demande qu'An- 
nibal, La foule fe répand de tous côtis; chacun a Pr 
pelle les Carthaginoi s chez fois on exalte les cx- 
ploits de ce grand Capitaine ; on raconte comment 
il à franchiles Alpes ,efl devenu l’émule d’ Hercule 
même ,& à traver£ des rochers qui s "élèven juf- 
qu'aux cieux : on rappelle fes vioires fur le Téfin, 
au lac de Thrafymène, fur la Trébie. — Les eaux 
du Pó fe font arrêtées par le nombre infini de ca- 
davres qui en obftruoient le cours : ce lac a été 
teint du fang des Romains, & les rives de la Tré- 
bie feront à jamais célèbres par leur défaite ; c’eft 
Jui qui a précipité chez les ombres Paul - Emile 
& Flaminius, Pun & Pautre Confuls. Dans fa jeu- 
nefle , il avoit déjà renverfé Sagonte , fourmis les 
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SILIUS ÎITALICuUS, 


Ft: juga Py renes, & Iberum, & facra parentis, 


45 Juratumque viro bellum KEY bus annis 
Accumulant, Unum , ducibus tot cæde peremtis , 


Tot fufis acie , ftare inter prœlia nullis 


Attaĝum telis, Su perüm , quum munere detur 


ciare viro da S, & fœdere j jungi, 


150 Falus, & exfanguis Nue, > Vanumque tumorem 


Capua & dominatum perferat urbis, 
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eu famulis fafces, æquataque jura negantis ? 
rorfüs enim tanto potiorem nomine habendum 
Varronem, ut fugit Conful fulgentior oftro ! 


Talia ja&tantes jam le&am forte e parabant 


Mittere , quæ Tyrios s adjungat fœdere, pubem, 


n inviĝum ponebat peétore robur 
Tum folum Decius Capuæ decus; ifque receptus 
in medios cœ S, neque enim differre dabatur , 


160 itis, ait, cives R ad j JEA parentům à 
Da EE caput temerati fœderis aris 


ingitis hofpitio ? quæ tanta oblivio re@i à 


‘agnam atque, in magnis pofitam populifque vis 
rifque 
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oftentare fidem ! nunc tempus inire 
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Prœlia pro Rutulis; nunc figna-aciemque movere , 


n' nus ido 
Dum trepidæ 
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res, & medicinam vulnera pofcunt. 


s locus officio , quum ceffant profpera, quumque 
Dura ad opem fortuna vocat : nam læta fovere 
Haud quaquam magni eft animi decus : huc, age, 
adefte, 
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Pyrénées, l’Ibère. On ajoute à ces éloges le facri- 
fice dans lequel fon père lui fit jurer dès l'enfance 
de déclarer la guerre aux Romains; qu’au milieu 
de tant de combats, où tant de Généraux ennemis 
avoient été tués, leurs armées défaites, il n’avoit 
été frappé d'aucun coup. — Quoi ! lorfque les 
Dieux nous offrent eux-mêmes fon alliance , nous 
fouffrirons plus long-tems l’orgueil & linfolence 
de Rome! d’un peuple qui refpire à peine aujour- 
hui , qui nous refufe comme à fes efclaves de 
partager Phonneur du Confüulat! Varron en eft fans 
doute plus digne que nous, pour avoir pris la fuite 
fous la pourpre Confüulaire! 


Tandis que leur courroux s’exhale ainfi , ils 
avoient déjà choifi des députés prêts à partir pour 
aller traiter avec les Carthaginois; mais Décius , le 
{eul qui fåt alors l'honneur de fa Patrie , ne fe déf £ 
toit pas de fon inébranlable fermeté, Voyant qu’il 
n’y avoit pas un inftant à perdre, il fe rend au mi- 
lieu de Paffemblée : — Citoyens, vous allez violer 
tous les flatuts de nos ancêtres; & vous pourriez 
recevoir comme ami un homme coupable d’avoir 
violé les traités fur Les autels mémes. Oublie- 
rez-vous la juftice à ce point? Quoi ! manquer à 
cette bonne foi fi facrée, fi importante, non-feu- 
lement de nation à nation , mais même entre chaque 
particulier ! Oui, c’eft en ce moment-ci qu’il faut 
prendre les armes pour Rome , qu'il faut vous 
mettre en marche & combattre, tandis que fa for- 
tune chancelle, & que fes revers éxigent un prompt 
fecours, Le vrai moment de l’amitié ef celui où 
céffe la profpérité ; que dis-je, celui où les malheurs 
appellent la main d’un ami! il n°efl pas grande 
gloire à foutenir un ami heureux. Volez donc, oui, 
volez à la défenfe des Romains. Je connois ces 
Ky 
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170 Novi Dis animas fimiles, & peétora magnis 

Nunquam angufla malis: capiunt , mihi credite, 
anna 

Et Thrafymena vada , & Paulli memorabile letum, 

Hi funt qui-veftris infixum mænibus hoftem 

Dejecêre manu, & Capuam éripuêre fuperbis 

175 Samnitum juffis: hi funt qui jura dedêre, 

Terrore expulfo , Sidicinaque bella remôrunt. 
Quos fugitis focios! quofve additis? ille ego fanguis 

Dardanius, cui facra pater, cui nomina liquit 

A Jove du&a Capys, magno cognatus Iulo; 

180 Ille ego, femihomines inter Nafamonas, & inter 
Sævum atque æqantem ritus Garamanta ferarum , 
Marmarico ponam tentoria mixtus alumno ? 
Duétoremque feram „cui nunc pro fœdere, proque 
Jufitia eft enfis, folæque e fanguine laudes ? 

135 Non ita, non Decio permixtum fafque nefafque, 
Hæc ut velle queat. Nullo nos invida tanto 
Armavit natura bono , quàm janua mortis 
Quòd patet, ac vitå non æquå exire poteftas. 


Hæc vana averfas Decius jaĉtavit ad aures, 

1go Af delea manus jungebat fædera Pœno. 

Jamque aderat præmiffa duci turbante tumultu 

Autololes numerofa cohors. Ipfe agmine magno 

Feftinata citus per campos figna movebat. 

Et Decius , nunc hora, viri, nunc tempus. Adefte, 
r95 Dum Capui dignum., dum me duce dextera vindex 
Molitur facinus ; procumbat barbara pubes , 
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ames femblables aux Divinités mémies, & ce 
cœurs que les revers n’ont jamais retrécis : cro eZ- 
moi, ils font au-deflus de la défaite de Cannes, 
de celle de Thrafymène , & de la perte qu'ils ont 
efluy ée dans la mort du grand Emile. Ce font eu 
qui ont chaflé de leurs bras vainqueurs l’ennemi 
qui s’étoit établi fous vos murs, qui ont a tot Ca- 
poue aux durs traitemens du Samnite, Ce font eux 
qui ont diflipé toutes vos _terreurs & ont enfin 
fait cefler la guerre de Sidicinum. Quels alliés 
allez-vous donc quitter ! Quels forit ceux que vous 
vous faites aujourd’hui? Moi Décius, ifu du fang 
de Troie; moi, à qui Capys a laiffé un nom qui 
remonte jufqu’à Jupiter; moi, né du fang de Jule, 
J'irai camper parmi les barbare s Nafamons, parmi 
le Garamante aufli cruel que fes bêtes féroces, & je 
ferai confondu avec le Nomade de Mar: marique ! Je 
me foumettrai à un chef qui ne connoit de traités, 
de juftice que fon plane, & qui ne met fa gl loire 
qu’à verfer du eng: Non, Décius n’a jamais affez 
confondu le juĝe & lin) ufle pour fe déterminer à 
ce parti. Ur. P lurt : le plus grand don que 
nous ait fait une nature jeloufe cef de nous 
avoir laïffé la liberté d'ouvrir nous-mêmes les portes 
de la mort, & de fortir à notre gré d’une vie qui 
weft plus fupportable. 


Ainfi parla Décius à des citoyens fourds à fes 
avis. Déjà les députés traitoient avec Annibal. 
Auffitôt il fait marcher en avant avec tumulte une 
nombreufe troupe d’Autololes; & lui à la tête de 
l'armée traverfe la-plaine à pas précipités. — Ci- 
toyens, s’écrie encore Décius, voici le moment 
favorable : fuivez-moi; que votre bras ve engeur 
frappe ici fous ma conduite un coup digne de Ca- 
poue, digne de moi ; &taillons en pièces cette ne 
de barbares : que chacun fe difpute avec joie cet 
K vj 
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Pro fe qu alacres rapite hoc decus. Hoflis adire 
Si parat, obftru@tas prisje cadavere portas, 
Et ferro purgate nefas : hic denique folus 
200 Eluerit fanguis maculatas crimine mentes. 
Dumque ea nequidquam non ulli læta profatur , 
Audità afperitate viri, cœptoque feroci, 
Multå feta gerens ira præcordia, Pœnus 
Adftabat muris , propereque arceflere le&tos 

205 Immitem caftris Decium jubet. Horrida virtus, 
Armatumque fide peûus, reique cupido, 

Et major Capuâ mens, imperterrita, mole 
Invi&å ftabat, torvoque minacia vultu 
Juffa ducis, verbifque etiam inceffebat amaris. 

210 Quem Libyæ reĉ&or , tot figna tot arma ferentis 

Spernentem increpitans , magno clamore profatur : 
Poft Paullum poft Flaminium componimur, eheu ! 

Vecordi Decio, mecum certaffe volenti 

In decus & famam leti, Rapite , ite citati, 

215 Signa, duces : pateatque mihi Campana vetante 
Urbs Decio, explorare libet nova bella moventi 
Cui patuĉre Alpes, faxa impellentia cœlum ; 
Atque uni calcata Deo. Suffuderat ora 


Sanguis, & a torvo furgebant lumine flammæ. 


220 Tum rius fpumans , & anhelis faucibus aĝa 


Verfabant penitus dirum fufpiria murmur. 

Sic urbem inveĉtus, toto comitante Senatu, 
Et vulgo ad fpeGanda ducis fimul ora ruente , 
Effundit cun&am rabiem , irarumque procellas. 


Env ria (XL tiŞ 
honneur. Si l'ennemi ofe approcher, qu'il bouche 
par fes cadavres amoncelés les portes de cette viile; 
lavez-vous, le fer à la main, de la tache que vous 
vous êtes imprimée; ce meft plus qu’au prix de 
votre [ang que vous pouvez effacer votre crime, 
Tandis qu’il tenoit ce difcours, fi peu agréable à ces 
rebelles, Annibal déjà fous les murs avoit entendu 
Ja véhémence avec laquelle Décius s’emportoit 
contre lui, & le téméraire parti qu’il propofoit : 
tout bouillant de colère, il commande à des foldats 
choifis de faire venir ce fougueux dans fon camp ; 
mais la févère vertu de Décius, fon cœur armé de 
la fidélité, fon amour pour la juftice , cette ame 
enfin plus grande que Capoue , demeure inaccefible 
à la crainte, Afférmi fur fa propre grandeur, il 
écoute d’un air farouche les ordres d'Annibal, & 
y répond avec la plus grande indignation, 


Annibal, irrité d’être un objet de mépris pour 
Décius, à la tête d’une fi grande armée, s’emporte 
avec clameur : — Quoi ! après la défaite de Paul , 
de Flaminius, je ferai mis en parallèle avec un 
lâche Décius.? & par lui-même !., Que dis-je > I} 
aura la hardieffe de prétendre à ma gloire, de fe 
mefurer avec moi! Capitaines, allez, volez à la 
tête de mes bataillons, & voyons, fi malgré Décius, 
j'entrerai dans Capoue, moi qui pour apporter la 
guerre ici, ai fu m’ouvrir dans les Alpes un chemin 
à travers ces cimes élevées jufqu’aux cieux, & qui 
n'avoient été franchies que par Hercule. La colère 
lui avoit enflammé le vifage , & le feu lui fortoit 
des yeux ; l’écume fur la bouche , tout hors d’ha= 
leine , il poufloit avec furie des foupirs ef oyables. 
H entre donc dans Capoue, accompagné de tout le 
Sénat de cette ville ; la foule fe répand en flots de 
tous côtés pour le voir : alors il s’abandonne à 
toute fæ colère, frémit, tempête. Décius voyant 
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Necnon & Decio propiora pericula mentem 
Fiammärant, tempufque aded cernebat adefle, 
Quo laudes ducis inviéti fuperaret inermis, 

Non illum fuga, non claufi occuluêre penates : 
Sed liber, veluti nullus penetraflet in urbem 
Hannibal , intrepido fervaverat otia vultu ; 
Quum juvenem fævis horrendum concitus armis, 
Hlatus velut armentis fuper ardua colla 

Quum fefe impofuit, vi&orque immane fub irå 
Infremuit leo, & immerfis gravis unguibus hæfit, 
Mandit anhelantem prendens cervice juvencum , 
Invadunt globus ,& pedibus fublime fedentis 
Duĉ&oris fiflunt : tonat inde ferocibus alte 
Inceflens vi&or di&tis , folufne ruentem 

Fulcire , ac revocare paras a funere, Romam ? 
O , demens ! en, qui Divûîm mihi munera tanta 
Eripiat. Decio prorfus fervabar-inerti 
Vincendus, Decio imbelli, cui femina nulla 
Orta in Agenoreis noftræ Carthaginis oris 
Ceferit: huic agedum (nam cur indigna feramus? ) 
Magnanime o miles merites inneĝe catenas. 
Dixerat hxc: nondum finem convicia nôrant. 

At Decius dum vincla ligant, ne&e ocids, inquit, 
Nam fic Hannibalem decet intravifle, catenas, 
Fœderis infaufti pretium; fic vi&ima prorfus 
Digna cadat Decius : nec enim te fanguine lætum 
Humano, fit fas cæfis placaffe juvencis. 

En dextra ! en fœdus ! nondum tibi Curia, necdum 
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le danger de plus près, & touchant au moment 
` Å © sam s ° ? 1 r 
où il s'agtfloit de vzincre fans armes ie féroce vor- 
il d'Annibal , sani enfi s & loi 
guei nnibal, s’anime , s’enflamme; & loin 
de fuir, ou de fe dérober au logis , va & vient li- 
brement au milieu de la ville, comme fi aucun 
ennemi n’y étoit encore entré : fon courage intré- 
ide lui avoit ré la férénité fur le vifage. U: 
pide iui avoit répandu la férénité fur le vifage. Une 
troupe de furieux armés enveloppent Décius. Tel 
on voit un lion rugiffant fondre au milieu d’un trou- 
peau : déjà lancé fur le dos d’un bœuf, il 2y attache 
en lui plongeant fes ongles terribles dans les chairs, 
lui brife le cou, & dévore l'animal hors d'haleine. 


Ils traînent Décius aux pieds d'Annibal afis fir 
un trône. Ce vainqueur lui dit d’une voix terri- 
ble : prétendrois-tu donc fenl foutenir Rome chan- 
celante, & la garantir de fa ruine ? Infenfé ! c’eft 
toi, fans doute , qui m’arracheras cette faveur dont 
le ciel me répond ? Ceft à ta lâcheté qu’il étoit ré- 
fervé de me vaincre: mais une femme de nos 
contrées le céderoit-elle à ton bras impuiflant ? va- 
leureux foldat, non, ne fouffrons pas davantagés 
cette infulte , qu’on le charge de chaînes. Il dit 
& celle à peine d’outrager ce vertueux citoyen. 


Oui, dit Décius au foldat qui le lie, charge- 
moi de fers : Annibal ne devoit pas entrer autre- 
ment dans Capoue ; c’eft à ce prix qu’elle vient de 
s'allier avec lui, & Déciuseft, fans doute, une 
viime digne de cimenter cette alliance. Annibal, 
non, avide autant que tu Pes de fang humain , tu 
ne pouvois offrir le facrifice d’un taureau. Voilà 
donc l'effet de l’amitié que tu nous jures : tu pes 


pas encore entré au Sénat , tu n’as pas mis le pied 
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Templorum intrati poftes , jam panditur acri 
Imperio carcer. Perge, ac primordia tanta 
255 Accumula paribus fa@tis. Mihi fama fub umbris 
Te feret oppreflum Capuæ cecidiffe ruinis. 
Non plura effari conceffurn , obnubitur atrå 
Vefe caput, trahiturque ferox ante ora fuorum. 
Exin vior ovans fedato pe&tore tandem 
260 Spectandis urbis teétis, templifque ferenos 
Lætus circumfert oculos, & fingula difcit : 
Qui muris auétor, & pubes fit quanta fub armis ; 
Quot bello pateant argenti ærifque talenta : 
Nunc qualis frenata acies , nunc deinde pédeftris 
265 Copia quanta viris. Monftrant Capitolia celfa, 
Stellatefque docent campos, Cereremque benignam. 
Jamque diem ad metas defeffis Phœbus Olympo 
Impellebat equis, fufcabat & Hefperus umbrå 
Paullatim infuså , properantem ad litora currum.. 
270 {nflütuunt de more epulas feftamque per urbem 
Regifice exftruâis celebrant convivia menfis. 
Ipfe Deûm cultu, & facro dignatus honore, 
Præcipuus , multoque procul fplendentibus oftro 
Accipitur fublime toris : non una miniftri 
275 Turba gregis : pofuifle dapes his addita cura, 
His adolere focos , his ordine pocula ferre. 
Necnon & certis ftruitur penus , afpera mens 
Pondera cælati fulgent antiquitus auri. 
Eripiunt fammæ noem , ftrepituque moventům 
280 Murmurat alta domus. Stupet inconfuetus opimæ 
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dans nos temples, & la prifon s'ouvre à tes ordres 
fanguinaires ! pourfuis, & que ce grand début foit 

/ 3 : 
couronné par d’autres a@tions femblables. La re- 
nommée m’æpprendra chez les ombres que la ruine 
de Capoue eft en même-tems devenue Ja tienne. 


| On ne lui permet pas d’en dire davantage : un 
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voile épais lui couvre la tête, & on Pentraine , 
mais fans l’ébranler, fous les yeux mêmes de fes 
concitoyens. 


Annibal, s’applaudiffant d’avoir fatisfait fa fu- 
reur, porte avec joie des regards fatisfaits fur les 
temples & fur les édifices de cette ville, s’informe 
de tout; apprend quel eft le fondateur de ces murs, 
combien il s’y trouve de troupes, de talens d’ar- 
gent, de cuivre pour les frais de la guerre, de 
cavalerie, d'infanterie. On lui montre la citadelle, 
les champs fertiles de Steilate, 


Dèià le foleil preffoit vers la fin de fa carrière fes 
courfiers fatigués, & l'étoile du foir couvroit peu 
à peu de fes ombres ce char brûlant qui fe pré- 
cipitoit dans les ondes. De tous côtés l’on dreffe 
des tables, toute la ville eft en fête; & l’on célèbre 
avec la plus grande pompe de fplendides repas. 
Honoré de la première place 2u milieu de tout 
Pappareil convenable à une Divinité, Annibal eft 
fur un lit élevé couvert d’une pourpre éclatante, 
De nombreux efclaves font occupés, les uns à fer- 
yvir, les autres à brûler les parfums, ceux-ci à ver- 
fer à boire, ceux-là à regarnir les buffets. Des 
vafes antiques d’or cifelé, répandent leurs feux 
fur les tables : les lumieres diflipent les ténèbres 
de la nuit; le palais retentit du bruit de la foule 
qui s’y agite. Le foldat Carthaginois étonné de 
ces repas fomptueux qu’il voit pour la première 
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Sidonius menfæ miles, faciemque fuperbi 

notam Juxfs-oculis mirantibus haurit, 
Vefcitur ipfe filens, & tantos damnat honores 


Lai 


Effe epulis, facilefque , coli tanto agmine, menfas 
285 Donec pulfa fames , & Bacchi munera duran 
Laxärunt mentem, Tum frontis reddita demum 
Lætitia, & pofitæ graviores petore curæ, 
2? o 
Perfonat Euboïca Teuthras tefludine Cymes 
2 d 
Incola, & obtufas immiti murmure fævæ 


290 Inter bella tubæ permulcet cantibus aures. 


Jamque Jovem, & lætos per furta canebat amores 
Ele&ræque toros Atlantidos ; unde creatus 
Proles digna Deûm , tum Dardanus : ifque Tonanti 
Ut det Erichthonium magnå de ftirpe nepotem, 
255 Hinc Tros, hinc Ilus , generis tunc ordine longo 
Afaracus, nuHoque minor famâve manuve 
Tum Capys, ut primis dederit fua nomina muris. 
Concelebrant plaufu pariter Sidonia pubes , 
Campanæque manus. Ante omnes du&tor honori 
300 Nominis augufto libat carchefia ritu; 
Cætera quem fequitur, Bacchique e more liquorem 
Irrorat menfis turba, ardefcitque Lyæo, 
Interea , Tyrio refoluta in gaudia cœtu | 
Converfo, negue enim juvenis non digne fileri, 
305 Tramittam tua cœpta libens , famamque nezabo 
Quanquam imperfedis , magnæ tamen indolis aufis; 
Mens una inviolata mero , nullique venenis 


Potando exarmata, decus pugnæque necilque 
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fois, ne peut affez admirer ce luxe extraordinaire. 
Annibal mange en filence, condamnanten lui-même 
la prodigalité de ces feftins, & la pompe de ces 
tables dont le fervice exigeoit une fi grande foule 
. 1° 3° 2 > A 
de ferviteurs, tandis qu’il eft fi facile de fe repaitre 
avec fimplicité. 
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Annibal a contenté fa faim, le vin a diflipé fon 
humeur farouche; la joie fe montre auflitot fur 
fon vilage, & les foucis font bannis de fon efprit. 
Teuthras de Cumes fait alors retentir fa lyre, 
& flatte de fes doux accens ces oreilles qui n’avoient 
été frappées jufques-là que du fon perçant des 
trompettes, 


Il chante les amours & les larcins heureux de 
Jupiter & d’Ele&re, la naïffance de Dardanus, dis 
gne fils des Dieux: comment Dardanus donna pour 
defcendans à Jupiter Erichton, Tros, Hus, Afa- 
racus père de Capys; comment celui-ci, qui ne le 
céda à fes aieux ni en gloire ni en courage , donna 
fon nom aux premiers murs de cette ville. La jeu- 
nefle Carthaginoïfe & Campanienne applaudiflent 
alternativement aux accens de Teuthras. Annibal 
avec refpect répand fa coupe au nom de lilluftre 
fondateur : les convives à fon imitation arrofent 
la table de la liqueur de Bacchus füivant Pufage , 
& fe pénètrent de fes feux. 


Mules, ne paffons pas fous filence le fils de Pa- 
cuvius ; le deflein que conçut fa grande ame mé- 
rite d’être célébré dans nos vers, quoiqu'il mait 
pu l’exécuter. Pendant que les convives fe livroient 
à la joie, le feul Perolla s’étoit garanti des fumées 
du vin, & avoit ainfi confervé à fon courage Îles 
armes que lui auroit ôté le poifon de cette li- 
queurs 
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Sidoniæ tacito volvebat pe&ore molem. 
310 Quogue effet miranda magis tam facra libido, 
Pacuvio genitus patrias damnaverat artes, 

Is vañis oneratum epulis, atque atria tardo 
Linquentem greflu comitatus pone parentem, 
Poftquam poffe datum meditata aperire , novofque 

315 Pandere conatus , & liber parte reli@i 
Te&torum a tergo patuit locus, accipe digna 
Et Capuñ, & nobis, inquit, confùlta, Togâque 
Armatum amotå nudat latus. Hoc ego bellum 
Conficere enfe paro , atque avulfum ferre Tonanti 
320 Ređoris Libyci vi@or caput. Hic erit ille, 
Qui polluta dolis jam fædera fanciet, enfis. 
Si perferre nequit fpe@tacula tanta feneĝus, 
Et tremit incæptis, lapfo , majoribus, ævo, 
En, tu fecurus confide penatibus, & me 
325 Lin 


que mex menti : fummum quod credis, & æquas 

Hannibalem Superis, o, quantüm numine major 
Jam Pæno tibi natus erit ! vibrabat ab ore 
Ignis atrox, animufque viri jam bella gerebat, 

Quum fenior tanti pondus conanimis ægra 

330 Jam dudum vix aure ferens, tremebundus ibidem 
Sternitur , & pedibus crebrò pavida ofcula figens, 
Per, fi quid fupereft vitæ , Per jura parentis 
Perque tuam noftrå potiorem, nate , falutem 
Abfite incæptis, oro; ne {anguine cernam 

335 Pollura hofpitia , ac tabo repleta cruento 
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Ji forme le glorieux deflein de braver tous les 


f rifques, pour plonger {on fer dans Íes flancs d'An- 


. 


1 nibal; mais ce qui fait encore plus d'honneur à ce 


noble deflein, cef qu’il avoit déjà condamné la 


| conduite de fon père. Pacuvius chargé de boire & 


de manger, quitte la table, d’un pas lent; Perolla 
fuit fon père, & fe rend derrière lui dans un endroit 


| enfoncé du logis. Se croyant libre de lui ouvrir là 


fon cœur, il lui fait part du coup qu’il m‘dite : 
— Apprends , mon père , une réfolution digne de 
Capoue, digne de nous ; auflitôt il lève fa robe, & 
lui montre fous le brasun poignard. C’eft avec ce 
glaive que je vais terminer cette guerre, & préfenter 
à Jupiter la tête du Général Carthaginois; c’eft 
ce fer qui va vous purger du crime de votre hon- 
teux traité. Si ta vieillefle ne peut en foutenir le 
fpectacle, & que tremblant dans un Âge auffi foible, 
tu ne puifles plus te prêter à de grands coups, refte 
en sûreté dans ce lieu fecret , & laiffe -moi fuivre 
ma réfolution. Si tu regardes maintenant Annibal 
comme le plus grand des hommes, comme une di- 
vinité, que ton fils, après ce coup, va te paroître 


plus grand que lui! 


Le feu fembloit accompagner chacune de fes 
paroles; il étoit auf animé que s’il eût été au mo- 
ment même de frapper. Son père ne tenant plus 
au détail qu’il lui fait de ce projet téméraire , fe 
jette en tremblant à fes genoux, les embrafle tout 
faifi de frayeur : — Mon fils, je t’en conjure par 
ce qui me refte de vie, par les droits d’un père, 
par ta propre vie que je chéris plus que la mienne, 
défifle-toi de ce deffein : non, que je ne voie pas 
mes Pénates fouillés du fang de mon hôte; n’en 
remplis pas les coupes de ce repas, & que les tables 
ne foient pas renverfées par la furie des convives, 


C G, A oa aa E AA ~ 


a sene m ren 


U 


120 SIETUS ET ALIEN 
Tune illum, quem non acies, non mænia, & urbes 
Ferre valent, quum frons proprior, lumenque coruo 


Igne micat ; tune illa viri quæ vertice fundit 


40 Fulmina pertuleris, fi vifo intorferit enfe 


Diram , quå vertit per campos agmina, vocem ? 
menfas inter quod credis inermem, 
ofita viro , tot cædibus armat 


ajeftas æterna ducem : fi admoveris ora, 


entem miraberis umbram. 
Quin! ! tanto in cafu, comitum juxtaque jacentüm 
Torpebunt dextræ ? parce, oro, & define velle 


Cui nequeas vi&or fupereffe. Fr triftia vincla 


350 Et Decius non erudiunt componere mentem ? 


Talia commemorans , famæ maioris amore 


j D 
Flagrantem ut vidit juvenem, furdumau 
Nil ultra pofco , refer in convivia grefium, 

Adproperemus, ait; non jam tibi pectora pubis 


Sidoniæ fodienda manu tutantia regem. 


Hoc jugulo dextram explora; namque hæc tibi 
ferrum , 

Si Pænum inya fe paras, per vifcera ferrum 

Noftra eft ducendum. Tardam ne fperne fene&tzm : 

Opponam membra, atque enfem extorquere ne- 
gatum 


360 Morte meå eripiam, Lacrymæ tunc ore profufæ, 


Et-magnà Superûm curà fervatus in arma 
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| Teci, mon fils! tu braveras celui dont les armées, 
les villes , les rernparts , ne peuvent foutenir la pré- 
fence & le regard terrible! Si, voyant ton épée, il 


à fait éclater cette voix énorme par laquelle il tourne 


| à fon gré tant de bataillons dans les plaines, tien- 


dras-tu contre les foudres qui partent du fommet 
de fa tête? La fublime grandeur à laquelle ce Ca- 
pitaine seft élevé par tant de viétoires fanglantes, 


| n’eft-elle pas un rempart inacceflible ? Tute trom- 


pes, fi tu le crois fans défenfe à table. A peine 

auras-tu les yeux fur lui, que tu verras avec fai- 

fiffement les trophées de Cannes, de la Trébie, Pé- 
A La D ` H 

clat des bûchers de Thrafymène , la grandë ombre 

À A 7, 
de Paul-Emile ! que dis-je! crõis-tu que tant de 
ETIA ORT 

gardes & de convives qui font à fes côtés refteront 
3. . . p; 

dans l’inertie? Oui, mon fils, renonce à ce def- 

fein; cefe de vouloir porter un coup auquel tu ne 

peux abfolument furvivre , le frapperois-tu même 

avec fuccès. Les fers dont Décius eft chargé, fon 

trifte fort, ne font-ils pas fufffans pour te calmer? 


Mais il voit le jeune homme fourd à la crainte, 
& ne voulant fuivre que l’ardeur qui le guide à ce 
coup éclatant : Non, dit-il alors, je ne te demande 
plusrien, mon fils; retournons promptement à ta- 
ble : ce ne fera pas le cœur de ceux qui t’envi- 
ronnent qu’il te faudra percer; effaie d’abord ce 

laive dans ma gorge : oui, c’eft dans ce fein, 
dans le fein de ton père qu'il faudra le plonger, 
fi tu prétends pénétrer jufqu’à lui. Que ma lente 
vieilleffe ne te foit pas une raifon d’efpérer : oui, 
je t'oppoferai mon corps, & t’arracherai, par ma 
mort, le fer que tu as refufé de me rendre. 


À ces mots, Pacuvius fond en pleurs; & Je ciel 
attentif voulut conferver Annibal pour être vaincu 
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Scipiadæ Pæœnus ; nec tantùrn fata dederunt | 


gi dextrå, Pulcherrimus iræ , 


© 


Externá pera 
Et dignus fieri compos memorabilis aufi, 
Amifit quantam , pofito conamine , laudem, 
Cui tantüm eft voluifle decus ! tum reddere fefe | 
Feflinant epulis, & triftia fronte ferenant, | 
Donec læta virüm folyit convivia fomnus, | 
Poftera lux Phaetontis equos proferre parabat, 
Jam rapido fummis curru fplendente fub undis : | 
En juvenis, magno generatus Amilcare , duras 
Jamdudum exercet curas. Carthaginis arces 
Ire ferox Mago, & patribus portare jubetur 
Nuncia faa ducis. Præda & captiva leguntur 
Corpora, dereptæque viris fub Marte cruento 
Exuviæ, faufti Superis libamina belli. 
Altera curarum , -Libycis demittitur oris 
Heu ! Decius , reduci lentas fervatus ad iras, 
Ni pœnæ juvenem indignæ miferatus ab alto 
Jupiter, antiquam Batti vertiflet ad urbem. 
Hic Pellèa virum Ptolemæi fceptra, vehentüm 
Eripuêre minis, refolutaque vincula collo- 
Atque eadem , vitæ cuftos , mox deinde -quieto 
Accepit tellus offa inviolata fepulchro. 
Nec Venerem interea fugit exoptabile tempus 
Pœnorum mentes cæco per læta premendi 
Exitio, & luxu corda importuna domandi. 
Spargere tela manu paflim fallentia natis 
Imperat, & tacitas in pettora mittere flammas. 


par 
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par Scipion : non, les deftins ne permirent pas 
qu'un f grand coup fût porté par une main étran- 
gère. Perolla , ten noble courroux te rendoit digne 
de l’exécution de ton deffein. Quelle gloire n’au- 
rois-tu pas acquife en l'accomplifflant, puilque la 
feule volonté ta mérité tant d'honneur ? 


Alors ils reviennent Pun & Pautre à table, & re- 
prennent un air de gaieté : le fommeil termine enfin 
la joie du feitin. Le foleil étoit près de faire paroitre 
{es courfiers, & fon char rapide étinceloit déjà fous 
la fürface des ondes. Annibal s'occupe de plus 
grandes chofes ; il ordonne au fier Magon ‘d’aller 
annoncer au Sénat de Carthage les grands fuccès 
de fes armes. On prend l'élite du butin , des prifon- 
niers, des armes enlevées à l'ennemi, pour les 
offrir aux Dieux comme les prémices des dépouilles 
dont la fortune Pavoit favorifé. : il envoie aut 
Décius en Libye, le réfervant pour affouvir fa rage 
à fon retour, en le faifant périr par un long füp- 
plice. Mais le ciel en eut pitié, le garantit de ces 
tourmens, & le jeta dans Cyrène , ancien {éjour 
de Battus. Là, autorité de Ptolemée l’arracha aux 
menaces de ceux qui le conduifoient , le fit déchar- 
ger de fes fers; & la terre qui lui avoit fauvé la 
vie, renferma dansun fépulcre paifible , {a cendre 
à l'abri de tout outrage. 


Cependant Vénus ne laiffe pas échapper le mo- 
ment favorable d’abitardir tacitement dans les plai- 
firs Pame exaltée des Carthaginois, & de les condif- 
re ainfi à leur perte en domptant leurs cœurs farou- 
ches par tousles charmes de la volupté. Elle ordonne 
à la troupe de fes amours de répandre leurs traits 


trompeurs ,& d’embrafer tous ces guerriers de leurs 
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Tum pueris dulce adridens : eat improba Juno, | 

Er nos, nec mirum, quid enim fumus ? aéta fecundis | 
Defpiciat : valet illa manu, valet illa lacertis : 
Parvula nos arcu puerili fpicula fenfim 
Fundimus ; it nullus noftro de vulnere fanguis. 

395 Verüm agite, 0, mea turba , precor, nunc tempus, 

adefe , 

Et Tyriam pubem tacitis exurite telis. 

Amplexu , multoque mero, fomnoque virorum 
Profiiganda acies , quam non perfregerit enfis, 
Non ignes, non immifis Gradivus habenis, 
Combibat illapfos duétor per vifcera luxus, 

Nec pudeat piéto fultum jacuiffe cubili, 
Nec crinem Affyrio perfundere pugnet amomo 


400 


{lle fub hiberno fomnos educere cœlo 
Jadatus, te&is malit confumere no&es : 
Ac ponat ritus vefcendi, fæpe citato 
Dum refidet fub caflide equo; difcatque Lyæo 
Imbellem donare diem. Tum deinde madenti 
Poft epulas fit grata chelys; fegnifque foporas , 
Aut noftro vigiles ducat fub numine notes. 
Hæc poftquam Venus, adplaudit Jafcivus , & alto 
Mittit fe cœlo niveis exercitus alis. 

Sentit flammiferas pubes Maurufia pennas, 
Eg pariter fufis tepuerunt pectora telis , 
Bacchi dona volunt, epulalque , & carmina rurfus 
as Pierià liquefa&ta lyrâ. Non acer aperto 
Defudat campo fonipes : non ulla per auras 
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flammes fecrettes. Alors fouriant à la troupe enfan- 
tine : — Que la fière Junon nous méprife maintenant 
après tous fes fuccès : il mef rien d'étonnant à (on 
procédé : que fommes-nous en effet? Elle nous 
eft fupérieure en force, en puiffance : nous n'avons, 
nous , que de foibles flèches à décocher d’une main 
enfantine, & jamais nos bleflures n’ont fait couler 
de fang; mais, troupe légère, profitez avec moi 
du moment, & que tous ces T'yriens foient brûlés 
de vos traits, I] faut que cette armée indomptable 
par le feu, par le fer même de Mars, foit défaite 
dans les tranfports les plus délicieux, par le vin & 
par le fommeil, Qu’Annibal boive avec eux le 
poifon de la volupté que vous lui ferez couler dans 
les veines : qu’il ne rougifle plus d’être couché 
fur la plus riche broderie. Que fans héfter il fe 
plaife à fe parfumer les cheveux du précieux bau- 
me de Syrie, & préfère de pafler la nuit dans un 
palais, après s’être tant fait honneur de coucher Phi- 
ver à la belle étoile : qu’il renonce à ces repas fru- 
gals qu’il prend fouvent fur fon courfer fans ôter 
fon cafque; & qu’il apprenne enfin à pafler un 
jour paifble dans les plaifirs de Bacchus. Qwà 
la fin des repas, après s'être arrofé de la liqueur , 
il foit fenfible aux doux accens de la lyre, fe 
plonge avec indolence dans les bras du fommeil, 
ou ne veille que pour confacrer les nuits au culte 
de ma divinité. Ainfi parla Vénus, la troupe vo- 
Juptueufe applaudit, & fe précipite du ciel für fes 
ailes brillantes, 

Déjà Parmée d’Annibal eft atteinte de leurs 
flèches brúlantes : les traits répandus embrafent tous 
les cœurs. On n’y veut plus que les dons de Bac- 
chus, les feflins ; on redemande ces chanfons ani- 
mées par les fons coulans & moelleux de la lyre. 
Le courfer ne blanchit plus de fueur dans la plaine z 


la lance neft plus l'exercice des da nus qui la 
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Lancea nudatos exercet torta lacertos. 

Mollitæ fammis lymphæ languentia fomno 

Membra fovent, miferifque bonis perit horrida virtus: 
420 Ipfe etiam adflatus fallente Cupidine duétor 
fnflaurat menfas dapibus, repetitque volentum 
Hofpitia, & patrias paullatim decolor artes 
Exuit, occultå mentem vitiante fagittà. 

Altera jam Patria, atque æquo {ub honore vocatur, 
Altera Carthago Capua, intaétumque fecundæ 
Fortunæ ingenium vitia adlatrantia quaflant. 

Nec luxûs ullus merfæque libidine vitæ 
Campanis modus : adcumulant, variafque per artes 
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Scenarum certant epulas difiinguere ludo : 

Ut frepit aflidue Phrygiam ad , Nilotica, loton 

Memphis Amyclæo paflim lafciva Canopo. 

Inprimis dulcem , Pœno lætante , per aures 

Nunc voce infundit Teuthras , nunc pe&ine cantum, 

Ifque ubi mirantem refonantia pollice fila 

Dudtorem vidit Libyæ, canere inde fuperbas 

Aonig laudes fenfim teftudinis orfus, 

Concordem citharæ movit per carmina linguam; 

Vincere linquentes vitam quæ poflit olores. 

Atque hæc e multis carpfit mollifima menfæ. 

440  Argolicis quondam populis ( mirabile diétu } 

` Exaudita chelys, lapidem tefludine felix 
Ducere, & in muris pofuiffe volentia faxæ 
Hxc Amphionio vallavit peëtine Thebas, 

Ac, filice aggeribus per fe fcandente vocatis z 


435 
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faifoient ffer dans l'air. On ne fe livre au fom- 
meil qu'après s’être fomenté dans des bains chauds 
les membres languiffans ; & -cette farouche va- 
leur difparoit au milieu de ces m:lheureufes 
délices. Annibal lui- même , tout pénétré du 
Dieu qui Pabufe , demande que la table foit recou- 
verte de ces mets délicats, fe renà aux fréquentes 
invitations, quitte peu à peu les mœurs de fa patrie, 
dégénérant aux délices du poifon que répand dans 
fon cœur le trait qui le corrompt., Capoue eft deve- 
ruc une autre patrie, une autre Carthage, & jouit 
des mêmes honneurs, Tous les vices de la fortune & 
de la profpérité fe réuniflent pour gourmander & 
abattre en même-temps ces cœurs måles que rien 
n'avoit pu amollir jufques-là. Capoue ne garde 
plus aucune mefure dans fes dibauches & fı vie 
licencieufe : ce font feftins fur felins. Les jeux 
partagent même les repas en différentes fcènes tu- 
muitueufes : telle on voit fur le Nil Memphis en 
tumulte au fon de la flûte , fe livrer dans Cenope 
à tous les écarts de la licence la plus efrénée, Ma's 
celt fer-tout Teuthras qui charme les oreil'es 
d'Annibal foit par la douceur de fa voix, foit par 
les {ons de fon infrument. Dès qu’il le voit épris 
de fes accens , il fe met à chanter les louanges de 
la lyre d’Aonie , accompagnant de fon inftrument fa 
voix qui le difputoit au gofier mélodieux du cigne 
lorfqu’il eft près de mourir. Tels furent les prin- 
cipaux fujets des accens moelleux de Teuthras. 


Jadis on entendit parmi les peuples d’Argos une 
lyre qui, par la puiffance de fes fons, ( prodige 
fingulier !) attiroit les pierres & les failoit placer 
elles-mêmes fur les remparts. C’efl aux accens 
de cette lyre qu’Amphion entoura Thèbes de murs : 
les remparts qu’il appelle s’exhauflent ; les pierres 
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445 Juft in immenfum cantatas furgere turres. 
Altera , turbatum plero moderata profundum, 
Et tenuit phocas, ac in omni Protea formå 
Traxit, & æquoreo portavit Ariona dorfo. 
Jam quæ Peliacå frenabat rupe canendo 
450 Heroum mentes, & magni pe&ora Achillis 
Centauro dilea chelys, compefceret iras , 
PercufsA fide, vel pelagi, vel triftis Averni. 
Namque chaos, cæcam quondam fine fidere molem 
Non fürgente die, ac mundum fine luce canebat, 
455 Tum Deus ut liquidi difciffet tagna profundi, 
Tellurifque globum mediå compage locaffet. 
Ut celfum Superis habitare dediffet Olympum, 
Caflaque Saturni monftrabat fecula patris. 
Sed, quos pulfabat, Rhiphæum ad Strymona, nervi, 
Auditus Superis , audirus Manibus Orpheus, 
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Emerito fulgent clara inter fidera cœlo. 

Hunc etiam mater, totà comitante fororum 
Aonidum turbå, mater mirata canentem , 

Non, illo, Pangæa juga aut Mavortius Hæmus, 
Non, illo modulante fonos, ftetit ultima Thrace : 
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Cum fylvis venêre feræ, cum montibus amnes. 
Immemor & dulcis nidi, pofitoque volatu 

> A ° . ey è 1 LA 

Non motà volucris captiva pependit in æthra. 


Quin etiam Pagafea ratis, quum cærula nondum 


a 
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70 Cognita terrigenis, pontoque intrare negarent, 
Ad puppim facræ , citharå eliciente , carinæ 
Adduftum cantu vidit mare : pallida regna 


EMEN R ESAT. afg 
portent fpontanément , & les tours à fes ordres 


` 


s'y 
S x èvent avec fierté par le pouvoir de linfrument: 
Ta lyre, Arion, calma la fureur des flots, captiva 
les monftres marins , attira Protée fous toutes les 
formes , & te fit por tel fur le dos du dauphin que 
tu avois charmé. Chiron , aux accens de la henne 
formoit dans fon antre du Pélion le cœur des héros, 
celui du grand Achille ; calmoitle courroux de la 
mer, & les fureurs du trifte Averne, Chiron chan- 
toit alors le chaos, le monde qui, privé d’un aftre 
lumineux , n’étoit encore qu'une mafle informe où 
jamais le jour ne paroïloit ; il difoit aufi comment 
la Divinité avoit féparé les eaux, & placé laterre au 
centre du fyflême : comment l’Olympe avoit été 
deftiné à devenir le féjour des Dieux. Enfuite il 
gélébroit les chaîftes mœurs du fiecle de Saturne. 


Et toi, Orphée, qui charmas les Dieux du ciel , 
& lesombres, ta lyre dont tu fis réfonner le Riphé te; 
le Strimon, “brille maintenant parmi les aftres pi 
elle a fi juement mérité d’être placée. Calliope 
ta mere, & la troupe des Mufes tes fœurs, ne tenten- 
dirent qu'avec admiration. Les cimes du Pangée, 
du belliqueux Hæmus, Ia Thrace, les bêtes fauvages, 
les forêts, les montagnes, lesfleuves fuivirentles fons 
de cette lyre, 


L’oifeau même, oubliant fon nid, s’arrêta cap- 
tivé, & refa fafpendu au haut des airs. Dans cestems 

reculés où Ja mer étoit encore impraticable, & fe 
refuto! it à laifer les mor'els voguer fur fon in., le 
yaifean de Pagafe vitla mer s approcher de fa pou- 
pe, attirce par ła douce magie de ta lyre. Tu répandis 
1V 


<o> 


A 


O 


O 


125$ Sirus ITALicws, 


Biflonius vates, flammifque Acheronta fonantem 
Placavit ple&ro , & fixit revolubile faxum. 

O ! diræ Ciconum matres , Geticique furores, 

Et damnata Deis Rhodope : tulit ora revulfa 

In pontum, ripis utrâque fequentibus, Hebrus. 
Tum quoque quum rapidi caput a cervice recifuna 
Portarent fluêtus, fubitò emicuêre per undas 

Ad murmur cete toto exfultantia ponto. 

Sic tum Pierius bellis durata virorum 
Pe&ora caftalio frangebat carmine Teuthras 
Interea placida adtulerant jam flamina terris 
Magonem Libycis. Lauro redimita fubibat 
Optatos puppis portus, pelagoque micabant 
Captiva arma procul celså fulgentia prorà. 

Ât , patulo furgens a ex æquore, late 
Nauticus implebat refonantia litora clamor, 

Et, fimul addu&is percufla ad peétoraïtonfis, 
Centeno fraêus fpumabat verbere pontus, 

Nec lentum in medios rapienda ad gaudia vulgus 
Procurrit Auétus, elataque turba favore 
Certatim ingenti celebrant nova gaudia plaufu. 
Æquatur reor Divis, Ilum undique matres, 
um turba minor, moniti gaudere nepotes , 

Et fenior manus, & juxta populufque, Patrefque, 
Ma@atis Superûm dignantur honore juvencis. 
Sic Patriam Mago & portas ingreffus ovantes 
‘raternæ laudis fami. Ruit inde Senatus, 

t multo Patrum ftipatur curia cœtu. 
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la tranquillité dans les fombres Royaumes : les tour- 
billons embrafés de PAcheron cefsèrent leur furie, 
& tu fixas le rocher de Sifyphe fùr la pente où il 
retomboit, O cruelles Ciconiennes ! ô fureurs Géti- 
ques! & toi Rhodope, objet du courroux des Dieux! 
PHèbre, hélas ! roula la tête du chantre de Thrace 
jufqu’à la mer; les rives la fuivoient des deux cô- 
tés ; & les monftres marins, l’appercevant fur les 
ondes , bondirent auflitôt aux murmures de fa voix 
mourante. 


C’eft ainfi que Teuthras amollifloit par fes vers 
ces guerriers endurcis au milieu des travaux & 
des batailles. Pendant ce tems-là Magon s’étoit 
rendu en Libye avec un vent favorable : fon vaif- 
feau couronné de lauriers entre dans le port defir£ 
les dépouilles de lennemi jetoient du haut de la 
proue l'éclat le plus brillant au milieu de la mer. 


; 


Les matelots rempliffant à l’inftant le rivage de 
leurs cris, & tirant avec vigueur le bout de la rame 
fur leur poitrine , font écumer Ponde de cent coups 
de rames qui n’en font qu'un. Soudain la foule ac- 
court jufque dans Ponde même; ; Ceftàqui appren- 
dra le premier les agréables nouvelles, Enflé de 
ces fuccès, le peuple fait éclater fa joie par des 
acclamations & des applaudiflemens. On égale An- 
nibal aux Dieux : les femmes, les enfans, qu’on 
inftruit du fujet des fêtes publiques, les vieillards, 
le peuple, le Sénat lui offrent des viétimes. 


Magon entra donc aïnfi dans Carthage aux cris 
de triomphe qui publioient l2 gloire de fon frère, 
Le Sénat s’affemble auffitôr, & le temple et rempli 
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Tum , Divos veneratus , avûm de more vetuflo, 
Martem , ait, egregium & fraétas quis Itala tellus 
Nitebatur opes , pars ipfe haud parva faborum 
Nuntio. Pugnatum Superis in vota fecundis. 

Ef locus , Ætoli fignat quem gloria regis, 
Poflefus quondam prifca inter {fecula Dauno : 
Humentes rapido circumdat gurgite campos 
Aufidus, & flagnis intercipit arva refufis : 

Mox fluêtus ferit Adriacos, magnoque fragore 
Cedentem impellit retrorfus in æquora pontum. 
Hic Varro, & magnum Latio inter nomina Paullus 
Nomen, quis rerum ducibus permiffa poteftas, 
Vix dum depulså nigræ caligine noëis 

Invadunt campum , & late fulgentibus armis 
Accendunt ultro lucem furgentis Eoi. 

Nos contra (nam germanum furor acer agebat 
Optatæ pugnæ) caftris cita figna movemus. 
Intremuit tellus , pulfufque immugit Olympus. 


Hic fluvium , & campos abfcondit cæde virorum 
Re&or , quo nunquam majorem ad bella tulerunt 
Du&orem terræ. Vidi, quum turbine fævo 
Aufonia , & fonitu bellantis fufa per agros , 

Uni terga daret. Vidi quum Varro citato 
Auferretur equo , projeétis degener armis. 

Quin & magnanimum perfoflo corpore telis 

Strage fuper fociûm , vidi te , Paulle , cadentem, 
Ægates ille & fervilia fædera largå 

Ultus cæde dies : non plus optaile liberet, 
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du plus nombreux cortège. Après avoir rendu fes 
hommages aux Dieux felon Pufage de la patrie, 
Magon leur dit : je viens vous apprendre notre 
victoire fignalée, & la défaite de toutes les trou- 
pes qui faifoient la force de l'Italie , & je pai pas 
contribué le moins à ces fuccès : oui, nous avons 
combattu avec toute la faveur du ciel. 


Il eft une plaine fameufe par la gloire de Dio- 
mède , faifant autrefois partie de l’ancien Royaume 
de Daunus ; l’Aufide en borne les champs de fes 
eaux rapides, Souvent il s’y déborde & s'empare de 
la plaine : dejà il va fe jeter avec violence dans la 
mer Adriatique , & en repoulfe avec fracas les flots 
qui cèdent à fon impétuofité. Là, les deux Confuls, 
Varron , & Paul - Emile l’un des plus grands noms 
du Latium, s'étendent dans cette plaine avant même 
que les ténèbres de la nuit aient été diffipées , & 
ajoutent une nouvelle fplendeur aux feux de aurore 
par léclat de leurs armes, Nous marchons prompte- 
ment à leur rencontre ; car mon frère brüloit den 
venir, aux mains. Mais la terre tremble , l'Olympe 
retentit ayec mupgiflement. 


_ Annibal, ce Capitaine qui n’a jamais eu fon 
femblable , couvre le fleuve '& la plaine des 
ennemis égorgés. Jai vu PAufonie nous offrir le 
fpectacle d’une fuite déplorable , difperfée dans 1a 
plaine , & fe fauvant devant lui feul au bruit ter- 
rible de fes armes : J'ai vu Varron jeter honteu- 
{ement fes armes, & s’emporter à toute bride, Que 
dis-je! grand Paul- Emile, je taivu tomber percé 
de traits fur les cadavres amoncelés de tes foldats. 
Oui, ce jour nous venge complertement de notre 
défaire aux Ifles Egates, & de l’ignoble traité que 
mous y avions conclu. Nos defirs ne pourroient pas 
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127 Sa it Us dr mur Eve, 


Quäm tum conceffit dexter Deus. Altera jam lux 
S1 talis redeat, populis fis omnibus una 
Tum , Carthago , caput ; terrafque colare per. 
omnes. 

Tekes hi flragis, quos, fignum illuftre , fuperbis 
Mos lævå geftare viris: tum funditur ante 
Ora admirantům præfulgens annulus-auro , 
Datque fidem verbis haud parvo infignis acervo. 
Hinc iterum repetens : reftat nunc fedibus imis | 
Vertenda, atque æquanda folo jam fubruta Roma. 
Adnitamur, ait, vires refovere tot hauflas 
Cafibus ; & pateant non parca æraria dextris 
Quas emimus bello. Defit jam belua , triftis 


Aufoniis terror : neenon alimenta fatigant. 


Atque ea dum memorat, torvo converfus in ora 
Hannonis vultu, quem glifcens gloria , pravum 
Du&ori , udio jam dudum agitabat acerbo : 
Jamne tibi dextras, incœptaque noftra probamus ? 
Jam fas Dardanio me non fervire colono ? 

Anne iterum Hangibalem dedi placet? atra venene 

Invidiæ, nigroque undantia pectora felle 

Tandem tot titulis, totque exorata tropæis, 

Infelix , muta : dextra en, en dextera, quam tu 

Æneadis lacerare dabas, & litora , & amnes 

Et flagna, & latos implevit fanguine campos. 

Hæc Mago, atque animos favor haud obfcurus 
alebat. 

Cui, fimul invidià atque ir ftimulantibus , Hannon; 
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s'étendre au-delà de ce que les Dieux ont fait pour 
nous. S’il reparoit un tel jour, oui, Carthage, tu feras 
la première de toutes les villes, & toute laterrete ren- 
dra fes hommages. Voici pour preuve de cette dé- 
faite la marque d'honneur que ces gens fe font tant 
de gloire de porter au doigt. À ces mots il répand, au 
grand étonnement de l’affemblée, les anneaux d’or 
des Chevaliers Romains, & prouve d’une manière 
triomphante ce qu’il venoit d'avancer , parle grand 
nombre d’anneaux qu’il met er un tas. Reprenant 
alors fon difcours ; — Il ne nous refte donc plus 
qu’à renverfer & à rafer Rome qui ne tient plus à 
rien. Faifons nos efforts, demande Annibal, pour 
recruter nos armées épuilées par tant de combats, 
& que nos tréfors ne paroiflent pas manquer à ces 
troupes que nous n'avons qu’à prix d’argent pour 
faire la guerre. Les éléphans, cette terreur de l’Ita- 
lie, font près de nous manquer : & bientôt nous 
n'avons plus de vivres. 

Pendant qu'il parloit, Hannon lançoit fur lui 
un regard farouche. Hannon qui voyoit la gloire 
d’Annibal aller en augmentant , étoit dévoré de=- 
puis long-tems par une cruelle jaloufie, & em- 
ployoit tout pour lui nuire. Magon s'adreffe à lui : 
eh bien! ne te prouvons-nous pas notre valeur & 
nos fuccès? Ai-je eu tort de ne plus me foumettre 
au ‘joug des Romains? Et voudras-tu encore qu’on 
leur livre Annibal? Change donc, cruel, change 
ce Cœur qui regorge du noir poifon de Penvie, & 
qu'il fe laiffe enfin fléchir à la vue de tant de titres 
glorieux, & de tant de trophées. Certe main, oui, 
cette main que tu donnois à déchirer aux Latins , a 
rempli de fang les rivages, les fleuves, les lacs, les 
camgagnes. Ainf parla Magon, & avec d’autantplus 
de hardiefle que la faveur du Sénat fe déclaroit afez 
ouvertement pour fon frère. Hannon pouiié par 
Penvie & laicolère répond : non, certes, je ne fuis 
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$ss Talia vefani juvenis convitia mirot 
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Heud equidem : tumet ingenio , fraternaque corda 
Non tarde agnofcas, & virus futile linguæ. 

Qui ne mutatum yanis abfftere credat, 

Nunc pacem orandum , nunc improba fœdere rupto 
Arma reponendum, & bellum exitiale cavendum 
Autor ego. Atque adeò vofmet perpendite, quæfo, 
Quid ferat : haud aliud nobis cenfere reli&um eft. 


Tela , viros, aurum , clafis alimenta precatur , 
Belligeramque feram. Viëus non plura dediffem ! 
Sanguine Dardanio Rutulos faturavimus agros, 

Et jacet in campis Latium ? Deponere curas 

Tandem ergo, bone, da, victor; liceatque federe 

In Patrià ; liceat non exhaurire rapacis 

Impenfis belli vacuatos fæpe penates, 

Nunc en, nunc, inquam ( falfa ut præfagia noftra 

Sint, oro, menfque augurio ludatur inani) 

Haud procul eft funefta dies : atrocia novi 

€orda , ac profpicio natas e cladibus iras. 

Vos ego, vos metuo, Cannæ. Submittite figna, 

Atque aded tentate, agedum, ac depofcite pacem, 

Non dabitur. Parat ille dolor (-mihi credite ) 
majus 

Fxitium accepto; citiùfque hæc fœdera vitor 

Quàm vi&us dabit. Atque adeò, qui tanta fuperbo 

Fa@a fonas ore, & fpumanti turbine perflas 
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pas étonné des injures du téméraire : fon cœur 
naturellement gonflé d’orgueil, & fa vaine infolen- 
ce vous le font aflez connoitre pour le frère d An- 
nibal. Mais de peur qu’il ne pen{e que je me défifte 
d'un parti pris trop légérement, je vous le répète, 
demandons la paix, quittons les armes que nous 
avons prifes en rompant nos traités, & garantif= 
fons-nous des fuites funeftes de cette guerre, Con- 
fidérez attentivement, je vous prie, fes demandes; 
car voilà ce qui doit faire ici le feul objet de vos 
délibérations. I1 vous demande des armes , des 
hommes , de l'argent, des vaifleaux, des vivres 
& des éléphans : mais fi nous euffions été vaincus, 
lui aurions nous accordé autre chofe? Nous avons, 
dit-il, abreuvé litalie du fang des Romains, & 
tout le Latium eft renverfé dans les plaines. — Eh 
bien! brave Capitaine , puifque tu es vi@orieux , 
renonce donc à tes inquiétudes, & viens te repofer 
dans le fein de la Patrie : qu’il foit enfin permis 
de ne plus épuifer nos maifons fi fouvent vuidées 
pour les dépenfes de la guerre. Non, le jour fu- 
nefte, non, ce jour mef päs éloigné ; fafle le ciel 
que ma prédittion foit faufle, & que ce ne foit 
qu'une vaine préfomption qui m’abufe ! je connois ~ 
ces cœurs inflexibles ; & je les vois, ces Romains, 
devenus furieux par leurs défaites! Cannes, que 
je redoute ta victoire! Citoyens, oui, baïflez vos 
drapeaux , & tentez au plutôt tous les moyens d’ob- 
tenir la paix; car ils ne vous l’offriront pas. Leur 
fenfibilité courroucée vous prépare, croyez-moi , 
une défaite plus fanglante que la leur; & ils trai- 
teront plutôt avec vous, s'ils font vainqueurs, que 
vaincus. Mais toi, qui nous fais retentir avec tant 
d'emphafe ces glorieux exploits, & bruis avec im- 
pétuofité aux oreilles de cette multitude ignorante , 
dis-moi, ton frère, ce Chef incomparable, dont 
la terre n’a jamais produit l’égal, cet autre Dieu 


A 
[ee] 
AA 


600 


bos 


119 SILIUS-TTA LTENS: 


Cui fimilem nunquam duétorem in bella creavit, 


Meænia Romuleæ cur nondum viderit urbis ? 


Scilicet e gremio matrum rapiamus in hoftem 
Nondum portandis habiles gravioribus armis ? 
Eratas juffi texamus mille carinas, 
Atque omnis Libyes quæratur belua terris, 
Ut longa imperia , atque armatus proroget annos 
Hannibal , & regnum trahat ufque in tempora 
fati? 
Vos verd, neque enim occulto circumdamur aftu , 
Ne dulces fpoliate domos ; caftrifque potentüm 
Atque opibus fancite Es Age Pax optima rerum, 
Quas homini novifle datum eff : pax una triumphis 
Innumeris potior, pax cuftodire falutem 
Et cives æquare potens, revocetur in arces 
Tandem Sidonias, & fama fugetur ab urbe 
Perfidiz , Phæniffa, tu ! fi tanta libido 
Armorum tenet, atque enfes non reddere perftat 
Pofcenti Patriæ ; nil fuppeditare furori 
Hortor, & hæc fratri Magonem di&a ref ferre. 


Plura adne@tentem (neque enim fatiaverat iras 
Dicendo ) clamor turbat diverfa volentüm. 
Si, Libyæ decus , haud ulli fuperabilis armis 
Hannibal eft iræ tibi, deflituemus ad ipfas 
Vi&orem metas , nec opum adjumenta feremus ? 
Invidia unius fceptra ut jam parta retardet ! 
Inde alacres tribuunt , quæ belli pofceret ufus : 
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de la guerre, pourquoi donc n’a-t-il pas encore vu 
les murs de Rome : Et nous ravirons du fein de 
leur mère des enfans encore incapables de foutenir 
le poids des armes! Nous ferons conftruire à tes 
ordres mille vaifleaux, & Pon ira chercher des élé- 
phans par toute la Libye VA quelle fin ? afin 
qu Annibal prolonge fon autorité avec fes jours 
à la tête des armées, & règne même jufqu’au 

| moment où les deftins décidéront de fon Gt & du 
nôtre. Vous, citoyens, car vous devez apperceyoir 
un artifice aufi manifefte, non, ne dépouillez pas 
à vos familles; elles doivent vous être fi chères! 
à que des bornes à l’autorité de vos Généraux, 
4 à la puiflance des grands, La paix eft le plus z 
) un avantage que Phomme puiffe connoitre - 
| une feule paix vaut mieux que de nombreux triom- 
| phes; c’eft par la paix que fe maintient le falut 
d’un Etat, que légalité peut fubfifter entre les 
citoyens : rappellez- la donc dans vos murs. Et 
toi, Didon , qu’on ceffe enfin de traiter ta ville de 
perfide. S’il a une paflion fi furieufe de faire la 
| guerre, & refufe de rendre à la Patrie les armes 
qu’elle lui redemande, non, n’accordez rien à fa 
fureur, & que ce foit la réponfe que Magon ait 
à lui rendre. Hannon n’avoit-pas encore fatisfait 
fa colère ; il alloit en dire EE lorfque des 
avis contraires aux fiens font élever des clameurs 
qui l’interrompent. — Si cet homme qui fait la 
gloire de la Libye, & que tu vois invincible juf- 
qu'ici, eft pour toi un objet de courroux , devons- 
nous pour cela abandonner le cours de fes vidtoires, 
prefqu’au terme de fes travaux? Lui refuferons- 
nous des fecours? &ton envie feule fera-t-elle cau- 
fe que nous tarderons à jouir de l’Empire dont nous 
tenons déjà le fceptre. C eft donc avec emprefle- 
ment qu ils fourniflent à Magon tout ce qui étoit 
néceffaire pour fuivre la guerre, & affurent An- 
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130 Sizius ÎTALICuUS, 


Abfentique fuum jaétant fub tefte favorem. 
Mox eadem terris placitum traducere Iberis, 
610 Dum malus obtre&at faéta immortalia livor, 


Nec finit adjutas ductoris crefcere laudes. 
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À nibal de leur faveur en préfence de fon frère. On 
| arrête auffi de faire paffer les mêmes fecours en 
Í Ibérie, nonobftant la noire jaloufie qui dégradoit 
Í les exploits d'Annibal, & vouloit s’oppofer à Pac- 
| croiflement de fa gloire, en lui refufant des fecours. 
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SECONDE 


IGUERRE PUNIQUE, 


LIVRE DOUZIÉME. 
Ce ee H deee eea 
ARGUMENT. 


Le tiède zéphyr fe fait fentir de nouveau :"Annibal 
mène fes troupes devant Naples, mais fans aucun fuccès. 
De là il marche vers Cumes , qu’il abandonne pour atta- 
quer Pouzzole ; & tourne fes armes contre Nole, où il 
répand l’effroi. Battu & repouflé par Marcellus, il s’en 
retire. Le vaillant Torquatus défend la Sardaigne contre 
les Carthaginois, Annibal courroucé réduit Acerra en 
cendres, & ruine Perilia, Il ’empare enfuitce de Tarente 
amollie par les plaifirs & l’indelence, fans pouvoir prendre 
fa citadelle. Les Romains afliègene Capoue qu’ils preffent 
de tous côtés. Annibal ne pouvant en faire lever le fiège, 
fond impétueufement fur Rome, pour l’afliéger aufi, 


D 


Dis le dur hiver cachoit fous terre fa tête ceinte 
de glace , fes tempes gonflées de pluies orageufes, 
& fes fourcils furchargés de fombres nuages amenés 
par le vent du midi; le printems falutaire fous la 


douce haleine des zéphirs, ranimoit les campagnes 


par un air tiède & ferein. Annibal fort impétueu= 
fement de Capoue, & fait marcher la terreur de- 
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132 SILIUS IÎTALICUS, 


Præmiflo terrore quatit. Ceu condita brumi 

Dum Rhiphæa rigent Aquilonis flamina, tandem 
Evolvit ferpens arcano membra cubili, 

Et, fpondente die, novus emicat, atque corufcur 
Fert caput , & faniem fublatis faucibus efflat. 

At Libyci ducis ut fulferunt figna per agros, 
Defolata metu cuna, &, fuadente pavore, 
Vallo fe clausére fimul , trepidique falutis 


Exfpe&ant ipfis metuentes moœænibus hoftem. 


Sed non ille vigor, qui ruptis Alpibus arma 
Intulerat, dederatque vias , Trebiâque potitus, 
Mæonios Italo fceleravit fanguine flu&tus 
Tunc änerat. Molli luxu madefaĉâta , meroque 
illecebris fomni , torpentia membra fluebant : 
Quis gelidas fuetum noĉes thorace gravatis 
Sub Jove non æquo trahere, à tentoria fæpe 
Spernere, ubi hibern ruerent cum grandine nimbi; 
Ac ne note quidem clypei, enfefve repofti, 

Non pharetræ , aut jacula, & pro membris arma | 
fuêre. | 

Tunc grave caflis onus, majoraque pondera vifa 

Parmarum : ac nullis fufæ ftridoribus haftæ. 


Prima inflaurantem fenfit certamina mitis 
Parthenope , non dives opum, non fpreta vigoris : 
Sed portus traxêre ducem, fecura volentem 
Æ quora , quæ peteret veniens Carthagine puppis. 
Nunc molles urbi ritus , atque hofpita Mufis 
Otia, & exemtum curis gravioribus ævum, 
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vant lui par toutes les contrées voifines, Tel on 
voit un ferpent après les frimats développer fes re- 
plis hors du trou qui le cachoit. Rafluré par le 
retour certain du beau tems, quoique les cimes 


| du Riphée foient encore engourdies par le fouffle 
| de lAquilon, il s’élance avec une peau neuve, 


porte en avant fa tête brillante, & de fon fouffle 


 empoifonné infefte Pair qui lenvironne, Dès 
Í que les drapeaux d’Annibal ont brillé dans les 
| plaines, la crainte en fait autant de déferts ; on fe 
| renferme en tremblant dans les murs, & lhabitant 


incertain de fon fort , attend à l’abri de fes remparts 
où va fe porter le redoutable ennemi. Mais ce mé- 
toit plus ce vigoureux foldat qui avoit percé les 
Alpes , s’y étoit ouvert un paffage pour apporter la 
guerre ; qui avoit vaincu fur la Trébie, & fouillé 
du fang des Romains les eaux du lac de Thrafy- 
mène, Il levoit à peine fes membres imprégnés de 
la molleffe des plaifirs, & de vin, engourdis d’ail: 
leurs par les pavots du fommeil. Ce guerrier qui 
bravoit le froid de la nuit, chargé de fa cuirafle, 
fans s'inquiéter de l’intempérie de la faifon, q 
méprifoit fa tente lors même que la pluie, la grél 
fondoient avec la tempête; qui ne quittoit jamais 
fon bouclier, fon épée, fes carquois, fon arc; qui 
regerdoit fon armure comme ‘fes propres bras 3 
ce puerrier, dis-je , trouve alors fon cafque un far- 
deau trop pefant ; fon bouclier Pabat, & fa lance 
part de fa main fans fendre Pair avec fon fiflement 
ordinaire, 

Parthenope fentit les premiers coups des armes 
qu’il avoit reprifes; ce ne fut pas qu’il efpérât trou- 
ver de grandes richefles dans cette ville, ni qu’il la 
méprisat comme ne pouvant tenir devant lui; mais 
il y cherchoit un port qui Jui rendit la mer libre, 
& où les vaiffeaux de Carthage arrivaflent en sûreté, 
Cette ville livrée à une vie douce & #ranquille, 
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133 SILIUS ÎTALICUS, 


Sirenum dedit una fuum memorabile nomen 
Parthenope muris Acheloïas : æquore cujus 
Regnavère diu cantus, quum dulce per undas 
Exitium miferis caneret non profpera nautis. 

Hec pone adgreflus (nam frontem clauferat quor} 
Moœnia , non ullas valuit perfringere Pœnus 


Toti mole vias; fruftraque , inglorius aufi, 


> Pulfavit quatiens obftru&as ariete portas. 


Stabat, Cannarum , Graia ad munimina, vitor 
Nequidquam, & cautæ mentis confulta probabat 
Eventu, qui pot Dauni ftagnantia regna 
Sanguine Tarpeias ire abftinuiffet ad arces. 

En , qui nos fegnes, & nefcire addere curfum 
Fatis ja@taflis, quòd vobis fcandere nuper 

Non acie ex ipså concefum mænia Romz ; 
Intrate , atque epulas promiffas fede Tonantis 
His, quæ Graia manus defendit, reddite te&is, 
Talia jatabat, famæque pudore futuræ, 

Irritus incœpti primä fi abfifteret urbe, 

Audebat cunéta, atque acuebat fraudibus enfes, 
Sed fubitæ muris fammæ, totoque plusbant 
Aggeris anfra@u tela improvifa per auras. 

Haud fecus, occuluit faxi quos vertice fetus 
Ales fulva Jovis, tacito fi ad culmina nifu 
Evafit ferpens , terretque propinquus hiatu ; 

Illa hoftem roftro , atque affuetis fulmina ferre 
Unguibus inceffens , nidi circumvolat orbem. 


60 Tandem ad vicinos Cumarum vertere portus 
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134 Sarausa: Urai rows, 


Defeffum fubiit , varioque laceffere motu 

Fortunam , & famæ turbando obftare finiftræ. 

Sed cuftos urbi Gracchus , tutela vel ipfis 

Certior , arcebat , muris ; iterumque federe , 
65 Portus atque aditus iterum fperare vetabat. 

Luftrat inops animi , rimatur & omnia circum 
Alite veus equo , rurfufque hortatibus infit 
Laudum agitare fuos, prô Di, quis terminus, inquit, 
Ante urbes ftandi Graias , oblite tuorum 

70 Fa&orum miles ? quis erit modys ? Alpibus adhat 
Nimirum major moles , & fcandere cœlum 
Pulfantes jubeo fcopulos : quanquam altera detur 
Si fimilis tellus , aliæque repente fub aftra 
Exfüurgant rupes , non ibis & arduus arma 

7 Me ducente feres? tenet, heu ! Cumanus hiantem 
Agger adhuc , murufque tenet ? Gracchumque 

moyeri 
Nunc aufum portis parvo in difcrimine cerno ! 
An vobis gentes, quæcumque labore paraftis 
Cafu gefta putent ? per, vos, Tyrrhena faventüm 
8o Stagna Deüm; per, ego, & Trebiam, cinerefque 
Sagunti 
Obteftor , dignos jam vofmet reddite veftrå , 
Quam trahitis , famå , & revocate in petore Cannass 


Sic duétor feffas luxu adtritafque fecundis 
Arrigere , & verbis tentabat fitere mentes, 

8s Atque hinc perluftrans aditus , fulgentia cernit 

Arcis templa jugo, quorum tum Virrius altæ 
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croit devoir tourner vers le port de Cumes, qui 
n'étoit pas éloigné. Mais Gracchus qui veilloit à la 
garde de cette ville, en étoit un rempart plus af- 
{uré que des murs. Loin donc d’y trouver une en- 
trée & un port, Annibal ne peut même tenir devant 
cette place, I] vole de touscôtés dans la plus grande 
inquiétude fur fon courfier rapide , examine, cher- 
che, exhorte fes foldats, les aiguillonne par des 
louanges : 


— Soldats, jufqu’à quand ferez-vous arrêtés 
devant des villes Grèques > Onblierez-vous plus 
long-tems vos exploits? Sans doute que ces murs 
font plus hauts à vos yeux que les Alpes, & que 
je vous ordonne de gravir à la cime de roches qui 
fe perdent dans les nues ! mais s’il étoit encore une 
femblable centrée, ou fi des rochers s’élevoient 
fubitement jufqu’au ciel, balanceriez - vous dy 
monter? N’y porteriez-vous pas avec intrépidité 
les armes fous ma conduite ? Quoi ! le rempart de 
Cumes, ces murs tiennent encore contre votre ef 
poir ! & je verrai Gracchus avoir fait une fortie fans 
danger ! Ferez-vous donc croire à l'univers que tous ` 
vos exploits ne font que des effets du hafard à Oui, 
je vous le demande, par le Jac de Thrafymène dont 
les Dieux vous ont été fi favorables, par votre vic= 
toire fur Ja Trébie , par les cendres de Sagonte, 
montrez-vous dignes ici de la renommée qui vous 
accompagne : rappellez Cannes dans vos cœurs. 
Ainf tâchoit Annibal de relever, de foutenir par 
fes difcours le, courage de fes bataillons énervés 
par les plaifirs & les fuccès. 


Tandis qu’il examine toutes les entrées de Ia 
Ville, il apperçoïit un temple fur le haut de la 
Citadelle : Virrius, ce Chef impitoyable de la fière 
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Immitis du&tor Capuæ, primordia pandit. 

Non eft hoc, inquit, noftri quod fufpicis ævi, 

Majores fecère manus. Quum bella timeret 

Di&zi regis, ( fic fama eft) es: i terras 
ædalus invenit , nec toto figna fequenti 

Orbe dare, ætherias alienà tollere in aura 

Aulus fe pennå , atque homini monftrare volatus. 

m huc librans media inter nubila corpus 

Enavit ; fupe rofque novus conterruit ales, 

Natum etiam docuit falfæ fub imagine plumæ 

Adtentare vias PR : lapfumque, folutis 

Pennarum remis, & non felicibus alis 

Turbida plaudentem vidit freta : dumque dolori 

Indulget fubito , motis ad peétora palmis, 

Nefcius , heu! plan&u duxit moderante volatus. 

Hic pro nubivago gratus pia templa meatu 


Inftituit Pabo atque audaces exuit alas. 
» àtq 


Virrius hæc : fed enim du&or numerabat inertes 
Atque actos fine Marte dies , ac ftare pudebat. 
Ingemit adverfis , refpeétanfque irrita cœpta 
Urbe Dicarchæå parat exfatiare dolorem. 

Hic quoque nunc pelagus, nunc muri faxea moles 
Officit audenti, defenfantůmque labores. 

Dumque tenet focios , dura atque obfepta viarum 
Rumpere nitentes , lentus labor ; ipfe propinqua 
Stagnorum terræque fimul miracula luftrat. 
Primores adfunt Capuæ , docet ille'tepentes 


Unde ferant nomen Baix , comitemque dedifle 
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É 115 Dulichiæ puppis flagno fua nomina monfirat. 
Aft hic Lucrino manffle vocabula quondam 
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-ocyti memorat, medioque in gurgite ponti 
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| F A eve commendatiter , quà difcidit æquor 


Amphitryoniades, armenti vi@or Iberi. 
129 Ule olim populis di&um Styga, nomine verfo 
Stagna inter celebrem nunc mitia monftrat Avernum, 


lum , trifti nemore atque umbris nigrantibus hor- 


rens , 
Et formidatus voluc ; letale yvomebat 
Suflufo virus cœlo , Sty giâque per urbes 
125 Reli igione facer, ia retinebat honorem. 


Hinc vicina palus (fama eft Acherontis ad undas 
Pandere iter) cæcas stagnante voragine fauces 
Laxat & horrendos aperit telluris hiatus A 
Interdumque novo perturbat lumine manes, 

330 Åt juxta caligantes, longumque per ævum 
Infernis preffas nebulis , pallente fub umbra 
Cimmerias jacuiffe domos, no&emque profundam 
Tartare narrant urbis, Tum fulfure & igni 
Semper anhelantes, co&oque bitumine campos 

135 Oflentant : tellus atro exundante vapore 
Sufpirans , uftifque diu calefa&a medullis 3 
Ætuat , & Stygios exhalat in aëra flatus : 


Parturit, & tremulis metuendum exfbilat antris, 


Interdumque cavas lu&atus rumpere fedes, 
140 Aut exire fretis, fonitu lugubre minaci 
Mulciber immugit ; lacerataque vifcera terræ 
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d'Ulyffe ; l’autre que le lac Lucrin. s’appelloit jadis 
le Cocyte ; il lui montre avec emphafe la route 
que fe fit Hercule en féparant la mer par une digue 
psur amener le troupeau qu'il avoit conquis en 
Ibérie. 


L’Averne que tu vois, lui dit un autre , célèbre 
aujourd’hui parmi tant de lacs falubres, étoit autre- 
Fois le Styx : couvert d’un bois dont l’ombre noire 
infpiroit l'horreur , redoutable même aux oifeaux, 
il répandoit dans lair une exhalaïfon mortelle, & 
confacré par le culte des Divinités infernales, on 
les y révéroit en tremblant. Ce marais voifin con- 
duit, dit-on, fur les rives de l’Achéron, par des 
pertuis inçonnus qui s'ouvrent dans fes ondes fta- 
gnantes ; c’eft par ces horribles ouvertures que la 
terre laiffe quelquefois échapper un trait de lumière 
inconnu aux manes, & qui jefte la terreur parmi 
EUX. 


Si l’on en croit la renommée, c’eft près de là 
qu'ont habité long-temps les Cimmériens dans des 
ombres affreufes, preflés fous les nuées de l’enfer, 
& dans le fin de la nuit du Tartare. Dans ces 
plaines , le feu, le foufre, le bitume font toujours 
en travail. Les entrailles de la terre, échauffées par 
la noire vapeur qui s’y répand comme par flots, 

ermentent , brûlent, exhalent dans Pair une va- 
peur meurtrière ; & les antres ébranlés pouffent à 
chaque fecoufle d’horribles fiMemens. 


Quelquefois Vulcain s'efforce de fortir de fes 
antres, veut s'élancer même du fein des mers: un 
lugubre mugiflement {e fait entendre avec me- 
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andit, & exefos labefa&at murmure montes, 

| Tradunt Herculei proftratos mole gigantas 
Tellurem inje&am quatere, & fhiramine anhelo 

145 Torreri late campos , quotiefque minatur 

Rumpere compagem impoftam, expallefcere cœ- 

lum, 

Adparet Prochyte fævum fortita Mimanta : 

Adparet procul Inarime, quæ turbine nigro 

Fumantem premit Iapetum, fammafque rebelli 

Ore ejeđtantem , &, fi quando evadere detur, 
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Bella Jovi rurfus Superifque iterare FR rte 
Monftrantur Vefvina juga, atque in vertice fumme 

Depañi lammis fcopuli, ftratufque ruinå 

Mons circum, atque Ætnæ fatis certantia faxa. 
155 Necnon Mifenum fervantem Idæa fepulchro 

SMES & Herculeos videt ipfo in litore Baulos, 

Miratur pelagique minas , rerræque labores. 

Quæ poftquam perfpelta viro , regreflus ad altos 

Inde Pherecyadum muros , e, læto 
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devaftat Nyfæa cacumina Gauri, 
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aalcidicam transfert citus agmina Nolam. 
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Campo Nola fedet crebris circumdata in orbem 


route 


Tüurribus, & celfo facilem tutatur adiri 


Re D — dede 


laniciem vallo : fed , qui non turribus arma 

165 Defendenda daret, verüm ultro mœnia dextrå 
Protegeret, Marcellus opem auxiliumque ferebat. 
Isque ubi ARL procul adventare per æquor , 
Et ferre ad muros nubem videt; arma , cruentus 
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hace; le fein de la terre eft dévoré, & les mon- 
tagnes s’affaiflent avec fracas fur leurs ruines, 


Ce font, dit-on, les Géants qui ébranlent ainfi 
la terre dont le bras d’ Hercule les a couverts : leur 
refpiration précipitée fouffle au loin le feu dans les 
plaines, & le ciel pålit toutes les fois qu’ils me- 
nacent de bouleverfer les mafles énormes qui les 
écrafent, Ici on voit Prochyté fous laquelle efle 
furieux Mimas : plus loin eft Inarime qui prefle 
Japhet dont la rage fe manifefle par de noirs tour- 
billons de fumée, par les flammes qu’il vomit; 
toujours rebelle , il attaqueroit Jupiter & les cieux 
s’il fortoit jamais de fon cachot. Là ce font les 
cimes du Véfuve ; au fommet font des roches dé- 
yorées par les flammes : le contour de la mon- 
tagne eft recouvert de ruines, & toute la maffe du 
mont fait voir les mêmes révolutions que celle de 
PEtna. Annibal voit auf Misène, ainfinommée du 
Troyen qui y fut enfevèli; Bauli, bâtie par Her- 
cule fur le rivage même : il contemple avec admi- 
ration la furie de la mer , & les révolutions du fol. 


Après avoir joui de tout ce fpeétacle, il revient 
devant les murs de Pouzzole, ravage les fertiles 


vignobles du Gaurus, & conduit précipitamment 
fon armée devant Nole, Cette ville fituée dans une 
, eft environnée de murs circulaires ; fur lef- 

quels s'élève un grand nombre de tours. Les ap- 
proches qui en font très-faciles dans cette plaine, 
font défendus par un haut rempart. Marcellus vole 
à fon fecours, non-pour la défendre avec fes tours , 
munies d'armes , mais pour empêcher lui-même 
Pennemi den attaquer les murs. Voyant donc 
qu'Annibal s’avance par la plane, & ; porte vers 
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Hoftis adeft , capite arma, viri, clamatque, capitqué; 
i - 
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170 Circumftant rapidi ivanas aptantque frementi 
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Sanguineas de more jubas : fonat inde, citato 
Agmina difponens Ge : tu limina dextræ 
Servabis portæ, Nero : tu converte cohortes 

Ad Iævam patrias, & LL figna, 

Clarum Volfcorum Tulli decus : aft ubi jufo 

Per tacitum ruptis , fubità vi, fundite portis 
Telorum in campos nimbum: ferar ipfe , revulså, 
In medios , equitumque traham certamina , portå. 
Dumque ea Marcellus, jam clauftra revellere Pæni, 


H 


Et fcalis {pretos tentare irrumpere muros. 


Infonuêre tubæ paflim , clamorque virorum, 
Hinnitusque , fimul litui, raucoquè tumultu 
Cornua, & in membris concuffa furentibus arma, 
Fertur acerba lues disjeétis incita portis, 

r 


yar 


Éfufæque ruunt inopino turbine turmæ , 

Improbus ut frais exundat molibus amnis , 

Propulfum ut Boreå fcopulis impingitur æquor, 

Ut rupto terras invadunt carcere ventis 

Nec, torrente , Libys, nifù armorumque virûmque 

Deje&tus , [perare valet. Dux Dardanus inftat 

Attonito , prægreflus equo , tergifque ruentüm 

Incumbens haftä, focios nunc voce fatigat: 

Perge , age, fer greflus , dexter Deus, horaque 
noftra eft. 

Hac iter ad muros Capuæ : nunc rurfus in hoftem 


Conyerfus, fta; quò raperis? non terga tuorum , 
sta; q 3 
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la ville : aux armes, cr'e-t-il, aux armes, foldats : 
voici cet ennemi furieux. L'armée fe range autour 
de lui, & chacun s'apprête avec ardeur au combat. 
Marcellus donne fes ordres , en rangeant fes troupes 
à la hâte : toi, Néron, tu garderas la porte qui eff 
a la droite ; toi, illuftre de‘cendant des Volfques, 
Tullius, range fur la gauche les cohortes Romaines 
& les bataillons Larinates. Dès que je donnerai le 
fignal, fortez avec impétuofité, & que la plaine 
foit fübitement couverte d’une nuce de traits; je 
tiendrai le centre de l’armée à la tête de la cava- 
lerie. 


Pendant ce tems - là, l'ennemi attaquoit déjà 
les portes de la ville, alloit efcalader les murs qui 
ne lui paroïfloient que méprifables. La trompette 
fonne dans le camp Romain ; foudain l’on entend 
de tous côtés les cris des foldats, les henniflemens 
des chevaux, le fon aigu des clairons , le bruit 
rauque & tumultueux des cornets , le choc des ar- 
mes qui fe frappent les unes contre les autres fur 
les membres du {oldat en furie. 


E ue quitte les EE ne refpirant que le 
Carnage, fe précipite fur l'ennemi qui ne s'y at- 
tendoit pas. Un fleuve qui fe déborde en rompañf 
fes digues , la mer pouflée fur les roches par le vio- 
lent Borée, les vents déchainés dans les plainesaprès 
avoir brife leur prifon , ne font pas plus furieux, 
Annibal repouffé par les rapides efforts de ces trou- 
pes, n'ofe plus efpérer. Marcellus à la tête, prefle 
für fon courfier l'ennemi épouvanté, renverfe de 
fa lance ceux qui fuient devant lui, appelle fes fol- 
dats au carnage : compagnons , avancez, volez, le 
ciel eft pour nous, & voici notre jour : ouvrons- 
nous le chemin de Capoue. Se tournant enfuite vers 
Annibal , il lui crie : arrête , où f’emportes-tu ? Ce 
M vi 
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Te, duttor Libyæ increpiro : fta: campus, & arma, | 
Et Mars in manibus : dimitto cæde cohortes : 
Spetemur foli : Marcellus prœclia pofco, 
Sic reétor Latius : juvenique invadere pu gnam 
200 Barcæo fuadebat honor , pretiumque pericli. 
Sed non hæc placido cernebat peétore Juno, 
Cæœptoque avertit fuprema in fata ruentem, 


Siftere perculfos ille, & revocare laborat. 


= 
© 


1e e gremio Capuæ , te&ãtilque finiftris 

205 FH flate, o miferi, quis gloria fumma 
Dedecori eft. Nil vos hodie, miki credite , terga 
Vertentes fidum exfpe@at : meruiftis ut omnis 
Ingruat Aufonia , & lævo Mavorte paraĝis , 
Ne qua {pes fufos pacis vitæque maneret. 

210 Vincebat aii tubas , vocifque vigore 
Quamvis obftru&as fævus penetrabat in aures. 
Polydamantéis juvenis Pedianus in armis 
Bella agitabat atro ; Tro ojanaque femina & ortus, 

Atque Astenorei efe de ftirpe ferebat : 
s Haud levior generis fama, facroque Timavyo 
CR & Fuganeis dile&um nomen in oris. 
Huic pater Eridanus , Venetæque ex ordine gentes 
Atque Apono Re populus, feu bella cieret , 
Seu Mufas placidus , do&æque filentia vitæ 
210 Mallet, & Aonio ple&ro mulcere labores , 
Non ullum dixêre parem; nec notior alter 
Gradivo juvenis , nec Phæbo notior alter. 
Qui poftquam , effufis urgens veftigia frenis 
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n'eft pas à tes fuyards, c’eft à toi que je reproche 
cette lâcheté; attends-moi : le champ, les armes, 
le combat, tout eft ici à ta difpofition ; j’ordonne 
à Pinftant de cefler le carnage, & qu’on ne voie 
plus que nous en préfence, C’eft Marcellus qui 
t’appelle. Il dit : l’honneur, le prix de la vi&toire 
alloient conduire Annibal à ce défi; mais Junon 
ne le vit pas fans frayeur : elle détourne auflitôt 
Annibal de cette réfolution qui ne pouvoit lui 
être que funefle, Il n’eft plus occupé que d'ar- 
rêter la fuite de fes foldats, & de les ramener à 
l'ennemi. 

Quoi ! nous fortons tels, dit-il, des murs finiftres 
de Capoue ! demeurez, infortunés, à qui le comble 
de la gloire eft devenu celui du déshonneur : votre 
fuite ne peut que caufer votre perte. Oui, vous 
méritez que toute l'Italie fonde fur vous : c’eft vous 
enfin qui par ce combat malheureux , vous ôtez 
dans votre déroute tout efpoir de sûreté, même 
de la vie. Ses cris fe font entendre par-deffus les 
trompettes, & fes reproches auffi durs qu’opiniitres 
pénètrent enfin jufqu’aux oreilles de fes bataillons. 
Pedianus , couvert des armes de Polydamas, fai- 
foit le plus grand carnage : iflu du fang Troyen par 
Antenor, il n’étoit pas moins récommandable par 
la gloire dont il jouifloit fur les bords du Timave 
que par le grand nom de fa race. Pedianus étoit 
un nom chéri chez les Euganéens. L’Eridan , les 
Peuples de toutes les côtes de Venife , la Bour- 
gade des Thermes d’Apone n’ont point vu fon 
égal, (oit dans les combats, foit qu’il préférat la 
culture paifible des Mufes, & le filence de l'étude; 
foit qu’il prit fa lyre pour adoucir les travaux de 
la guerre : non, Mars ni Phébus n’ont regardé per- 
fonne d’un œil plus favorable, 


Pedianus pourfuivoit donc les Carthaginois à 
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Pœnorum, juxta galeam atque infigne peremiti 


25 Agnovit ik Paulli: puer illa gerebát 


Non parvo lætus du&toris munere , Cinyps, 
Dile&us Pæno Cinyps , quo gratior ore 

Non fuit, ac null nituit plus fronte decoris. 

Quale micat femperque novum eft, quod Tiburis aura 
Pafcit, ebur; vel qui miro candoris honore 


1 


Lucet in aure lapis , rubris adveđ&us ab undis» 
apis , 


ne A 
Quem poftquam egregium criftis, & caflide notå 


Fulgentem , extremo Pedianus in agmine vidit , 


` 


Ceu PN ante oculos Paulli emerfiflet imago 

Sedibus infernis, amiflaque pofceret arma , 

Invadit frendens ; tune ignaviflime facri 

Portabis capitis , quæ non fine crimine vefter 
T 


Invidiå “ar Dem geffaret tegmina du&or ? 
rétlue 20e 


us, Vocat inde viri ad fpeétacula manes , 


240 Et bent agit coftis penetrabile telum. 


Tum delapfus equo, galeam atque infignia magni 
Confulis abrumpit dextrå , fpoliatque videntem. 
Solvitur omne decus leto , niveofque per artus 

It Stygius color, & hika populatur honorem. 
Ambrofiæ cecidêre comæ , violataque cervix 
Marmoreum in jugulum colle labente recumbit. 
Haud fecus Oceano rediens Cytherêius ignis , 
Quum fefe Veneri ja&at fplendore refe&o, 

Si fubita invadit nubes ,hebetatur, & atris 


250 Decrefcens tenebris, languentia lumina condit. 


Ipfe etiam , raptå , Pedianus, caflide, nudos 


| 
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| noit de la main d'Annibal, dont il étoit fingi 
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toute bride : foudain il apperçoit le cafque & Pécla- 
tante dépouille d'Emile. Le jeune Cinyps ofoit 
les porter, tout fier de ce grand préfent qu’il te= 

11e 
rement chéri. Jamais il ne fut de figure plus char- 
mante; les graces fembloient s'être peintes fur fon 


front. Tel on voit briller fans jamais fe ternir, 
livoire blanchi par lair de Tivoli; telle anfi éclate 
à l'oreille la lumière éblouiffante de la perle ap- 
portée du golfe Perfique. Pediañus à Péclat de ce 
cafque & de fon panache, penfe voir l'ombre P'E- 
mile lui apparoïtre & redemander les armes dont 
on lavoit dépouillé. Il fe précipite fur Cinyps 
qui fuyoit dans les derniers bataillons : — Toi, 
lâche, tu porteras le cafque de cette tête vénérable! 
ce cafque que votre Général ne porteroit pas lui- 
même fans crime, & fans que les Dieux en fuffent 
indignés ! mais voici Emile lui-même : à ces mots, 
il appelle les manes de ce grand homme pour voir 
le coup qui va le venger. Déjà Pedianus a percé 
de fon javelot les côtes de l’ennemi qui fuyoit de- 
vant lui. Il defcend de cheval, arrache l’armure 
du Conful, & en dépouille Cinyps avant qu’il eût 
fermé les yeux. Ses graces difparoiflent fous le 
coup funefte ; une couleur livide fe répand fur la 
blancheur de fa peau; bientôt la mort aura moif- 
fonné tous les charmes de cette figure brillante : 
fa chevelure parfumée s’affaifle en défordre ; fon 
cou foiblit, & laifle tomber fa tête mourante fur 
fa gorge d’albitre, Telle on voit l'étoile du foir 
fortant du fein d’Amphitrite , fe montrer avec 
pompe à la Déefle de Cythère après avoir recouvré 
tout l'éclat de fes feux : fi quelque nuage s’avance 
au-devant , fa lumière pålit , s’obfcurcit peu-à peu 
dans les ténèbres épaifles qui l’enveloppent, & 
s'éteint enfin totalement, 

Pedianus qui vient de reprendre ce cafque, eft 
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Adtonitus ftupet ad vultus , irafque coercet. 
Tum, galeam magno ad focios  clamore reportans, 
Immitem quatiebat equum , fpumantia fævo 
Frena cruentantem morfu , cui turbidus armis 
Obvia Marcellus rapido tulit ora tumultu : 
DES fque, decus, ma&e , o virtutis avitæ 
Made Antenorida; nunc,inquit, rapta petamus 
Quod fupereft, Libyci du&toristegmina, & ardens 
Terrificis fevam fundit ftridoribus hatam. 
Nec forfan voti vanus vs irsi , obvia ni vis 
Geflaris oppofito tenuiflet corpore telum., 
Quem , dum vicinis PER protegit armis , 
Tranfabiit , non hunc fitiens gravis hafta cruorem, 
pgeotéląue minas mutatà morte peregit, 
Avebhitur raptim duâor , difcrimine leti 
s, curfumque ferens ad caftra capeflit. 
Jamque , fugæ immodicus tendit certamine.gr refum 
empen verfis Pænorum exercitus armis. 
Adfequitur telis hoftis, longafque viritim 
it, iras cladum , cœloque cruentos 
Certatim oftentant & Dis ultoribus enfes. 
Jlle dies p PUR docuit, quod credere nemo 
Auderet se , Martis certamine fifti 
Poffle ducem Lisa currufque, virofque 


Maflylamque feram, & vivis avulfa reportant 
i 


A 


Tegmina bellantům , atque abeunt fub cufpide terga 
Contenti vidifle ducis. Tum Martis adæquant 


Marcellum decori, Graditur comitante triumpho 


Lery ir t AGIN f4i 
étonné Jorfqu’il voit à découvert le vifage de Cinyps: 
il ne peut plus écouter fa colère. Auflitôtil revient 
aux acclamations de fes compagnons, prelie fon 
courfier fougueux dont le mors eft chargé d’une 
écume enfanglantée. Marcellus comme un foudre, 
fe précipite à fa rencontre , le reconnoit : — Hon- 
neur de tes valeureux ancêtres, courage, fils d'An- 


tenor! il ne nous refte plus qu’à dépouiller An- 


nibal de fon arinure. Il dit, fa lance meurtrière 
fend Pair, & répand la terreur par fon fifflement, 
Marcellus eùt peut-être rempli tous fés vœux , fi 
lors devant 
of 

fon corps à cette lance terrible , il teignit de fon 
fang ce fer qui n’étoit pas dirigé contre lui, & 
remplit ainfi, en mourant per erreur de cecoup, 
le vœu menaçant de Marcellus, 


Annibal troublé par le danger qu’il vient de 
courir, fe fauve à route bride , & tout furieux à 
fon camp. Son armée ne tient plus à la crainte, 
fe débande ; elle ne peut fuir affez précipitam- 
ment. Le Romain latteint de fes traits; la fu- 
reur de la vengeance , après tant de défaites, 
Pacharne au carnage. Vi@torieux enfin, tous lèvent 
au ciel leurs épées enfanglantées , les montrent 
aux Dieux qui les ont vengés. Tel fut ce jour 
qui fit voir la première fois qu’Annibal n’étoit pas 
invincible; ce qu’on auroit eu peine à croire de 
la part des Dieux mêmes. On emmène les pri- 
fonniers , les chariots, les éléphans : on fe charge 
de l'armure qu’on a arrachée à l’ennemi vivant 
encore ; & toute l’armée fe retire contente d’avoir 
vu fuir Annibal fous la lance du vainqueur. Mar- 
cellus eft révéré comme le Dieu de ła guerre : il 
jouit d’un triomphe beaucoup plus honorable que 


aise dk 


RE nm 


OR D, ee 


\g 


142 S1LIUS, Erat icut 


ajor , quàm ferret quum vi&tor opima Tonanti, 


Inde furens, poftquam vallo vix depulit hoem, 
Du&or Agenoreus, quando hanc , quantoque cruore 
Hoftili, labem eluerim? mea terga videre 


Contigit Aufoniæ ! mene inquit, lumme Deorum 


2835 Poft Trebiam ftatuis jam turpi funere dignum? 


Vofque invi&a diu , nunc, heu! fine Marte „juventus 
Debellata bonis Capuæ , non degener ipfe 
Geftorum Aufoniis verti viricita figna, 


Vobis terga dedi. Vidi, quum ad bella vocarem , 


290 Non fecus atque Italo fugere a duétore paventes. 


Quid religuum prifci Martis tibi, qui dare terga 
Me revocante potes? fundebat talia Pœnus : 
Et Latiæ (efe Nolana ad moœnia turmæ 


Portantes fpolia infigni clamore ferebant. 


At confueta graves per longum audire fuorum 
Eventus, Roma, & nunquam recreata fecundis, 
Adiato tandem fauftæ certamine pugnæ 
Arrigitur , primoque Deûm fe munere tollit, 

Ante omnes pigra in Martem, fugienfque laborum 


300 Dum bellum tonat, & fefe furata juventus 


Dat Pœnas latebræ : tum, qui dulcedine vitæ 
Invenêre dolos, jurataque fœdera Pæno 
Corrupêre , notant, & purgantcrimine gentem. 
Punitur patriam meditati linquere terram 


305 Confilium infelix fcelerataque culpa Metelli. 


Talia corda virüm ! fedenim non femina ceffat 


lorfqu’il porta dans le temple de Jupiter les dé- 
pouilles opimes du Chef des Gaulois. 

Annibal qui ne venoit de repouffer qu’ avec pe Í- 
ne de íon camp Pennemi qui le pourfùivoit , s’écrie 
furieux , quand pourrai-je verfer aflez de fang 
pour me laver de cette tâche! moi, j’ai pu tour- 
ner le dos aux Romains! Dieux! m’avez- vous 
rendu digne de périr Eaa {ement après la viétoire 


de la Trébie ! 


cibles, mais que les délices de Capoue ont vaincus 
fans combattre, ce n’eft pas aux Romains que 
jai voulu dérober mes drapeaux victorieux , en 
oubliant ma première Taleun eeft à vous que j'ai 
tourné le dos, 
combat, je vous ai vu fuir votre Gén: 
tant de crainte ques vous avez fui le 
Que vous refte-t il donc de votre Es fer courage, 
puiíque vous avez pu tourner le dos lorfqu”. Annibal 
vous rappeloit ? Annibal ! leur faifoit ces reproches, 
tandis que l’armée Romaine fe retiroit à Nole , por- 
tant avec des cris de; joie les dépouilles d de Pennermi. 
Rome qui depuis long-tems n° apprenoit jamais 
que les malheurs de fes armées , loin d’être con- 
folée par un feul événement heureux , fe ranime 
à la nouvelle 
gueur à cette première faveur du ciel, Première- 
ment on punit tous les citoyens qui, craignant les 
travaux & les dangers de la guerre, S’étoient déro- 
bés dans la retraite , tandis que la foudre grondoit 
de toutes parts; on note ceux qui par amour de la 
. vie ont eu recours à la rufe, pour manquer au 
ferment qu’ ils avoient fait à Annibal : & Pon juf} 
tife la nation de ce forfait, La faute énorme que 
fit Metellus par fon malheureux avis qui tendoit à 
abandonner la patrie, ne refle pas fans punition, 
ors la grandeur d'ame de Rome : les 
femmes mêmes n’omettent rien pour égaler lar- 


Telle étoit a 
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& vous, foldats fi i long- tems invin- 


Oui, lorfque je vous appellai au 
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de cette viétoire , & fort de fa lan- 


143 Sirius ITazrcus, 


Mente æquare viros, & laudis pofcere partem. 


Omnis, præ fefe portans capitifque manüfque 
Antiquum decus , ac derepta monilia collo, 
310 Certatim matrona ruunt , belloque miniftrant, 
Haud tantå cefliffe viros in tempore tali 
Laudis forte piget ; fa&ogque in fecula ituro 
Lætantur tribuifle locum. Tum celfa Senatüs 
Subfequitur turba. In medium certamine magno 
315 Privatæ cumulantur opes : nudare penates , 
Ac nihil arcanos vitæ melioris ad ufus 
Sepofuifle juvat. Coït & fine nomine vulgus: 
Corpore fic toto ac membris Roma omnibus ufa, 
Exfangues rurfum tollebat ad æthera vultus, 


320 Addunt fpem miferis dulcem Parnafia Cirrhå 
Portantes refponfa viri : nam læta ferebant 
Exaudifle adytis, facrå quum voce tonaret 
Antrum; & mugiret Phæbo jam intrata facerdos, 
Solvite, gens Veneris, graviores corde timores : 

325 Adverfa, & quidquid duri fub Marte manebat, 
Exbauflum eft vobis , reftant leviora laborum , 
Et fine pernicie terror , Diis vota, precefque 
Ferte modo, & tepidos aris libate cruores. 

Ne date terga malis, aderit Gradivus , & ipfe 
330 Delius avertet propiora pericula vates, 
Trojanos notus femper minuiffe labores, 


Sed verd , fedenim ante omnes , altaria fument 
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à jamais par leur généreufe libéralité, L’augufte 
aflemblée du Sénat les fuit. Chacun à l’envi réunit 
à la mafle commune fes richefles particulières; 
on dépouille les Pénates , fans vouloir même rien 
conferver de ce qui pouvoit fervir fecrêtement à 
Paifance dans des tems plus heureux; le peuple 

e toute claffe , de toute profeflion fe réunit auf 
à ces efforts, C’eft ainfi que Rome’ employant les 
forces tant de fon corps en général que de cha- 
que membre en particulier , ofa de nouveau lever 
aux Cieux fon vilage morne & languiffant. 

Les oracles que des députés rapportent de Del- 
phes, donnent aufi quelque efpoir à cette ville in- 
fortunée jufques-là : à peine, difent-ils, Apollon fe 
fut-il emparé de la Prêtreffe , elle mugit; fa voix 
facrée tonna dans l’antre, & nous fit entendre du 
fanuaire cette réponfe favorable, — Defcendans 
de Vénus, banniflez enfin de vos cœurs ces craintes 
terribles : tous vos revers font finis, vous avez 
épuifé tous les malheurs de la guerre; il ne vous 
refte que de légers travaux à foutenir : s’il fe 
répand quelque terreur inopinée , elle ne fera 
fuivie d'aucun événement funefte. Mais préfentez 
aux Dieux des prières & des offrandes; que le 
fang des vittimes fume fur les autels, & ne cé- 
dez pas aux coups de la fortune. Mars fera préfent 
à vos combats : Apollon a toujours favorifé les 
Troyens , il détournera les grands dangers qui 
pourroïent vous menacer; mais avant de révérer 
les autres Divinités, faites brûler des parfums 
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Centum fefta Jovi, centum cadat hoftia cultris # 
Iile trucem belli nubem , fævafque procellas 


335 In Lybiam violentus aget; fpe&tabitis ipfi 


Ægida turbato quatientem in prœlia mundo. 


Atque ea Parnafi poftquam clamata fub antris 
Adjatum, vulgique Deus pervenit ad aures , 


In capitolinas certatim fcanditur arces, 


340 Sternunturque Jovi , & delubrum fanguine hono- 


rant. 


Tum Pæana canunt , refponfaque fida precantur. 


Interea affuetis fenior Torquatus in armis , 
Sardoas patrio quatiebat milite terras. 
Namque , ortum Iliacå jaétans ab origine nomen , 
In bella Hampfagoras Tyrios renovata vocârat. 
Proles pulchra viro , nec tali digna parente 
Hoftus erat, cujus fretus fulgente juventå 
Ipfe , afper pacis., crudoë fine viribus annos, 


Barbarici ftudio ritüs , refovebat in armis. 


şo Isque ubi Torquatum raptim properata ferentem 


Signa videt, pugnæque avidas accedere dextras, 
Fraude loci nota , latebrofa per avia faltüs 
Evolat, & , provifa fugæ compendia carpens, 
Virgulta tegitur valle , & frondentibus umbris. 


355 Infula, flu&ifono circumvallata profundo , 


Faftigatur aquis , compreffaque gurgite terras 
Enormes cohibet , nudæ fub imagine plantæ. 
Inde Ichnufa priùs Graiis memorata colonis., 
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fur cent autels à l’honneur de Jupiter, & que 


cent victimes tombent fous le coute gi : il chaflera 
impétueufement en Lybie horrible orage & toute 
la tempête de cette guerre; vous le verrez agiter 
fon égide, & combattre pour vous en effrayant 
Punivers. 

Dès que` ces envoyés eurent rapporté ce qui 
avoit été prononcé dans l’antre, il fembla que la 
voix du Dieu même eût frappé les oreilles de toute 
la ville, On monte en foule au Capitole ; tous fe 
profternent devant Jupiter, & déjà les facrifices lui 
font offerts. Les chants de joie retentiffent, & Pon 
demande à ce Dieu que les oracles s’accompliffent. 

Torquatus qui avoit vieilli fous les armes, va 
pendant ce tems-[à porter la terreur en Sardaigne 
à la tête d’une armée Romaine. Hampfagoras 
qui rapportoit avec fierté fon origine aux Troyens, 
venoit de rappeler les Carthaginoïis, pour fou- 
tenir la guerre qu’il y avoit recommencée. Il avoit 
un fils nommé Hofus, jeune homme d’une bril- 
lante jeunefle , & digne d’un meilleur père. Hamp- 
fagoras, à qui la paix étoit infupportable, en- 
trainé par ce penchant naturel aux barbares, & 
fe repofant d’ailleurs fur la vigueur de fon fils, 
effayoit de ranimer fous les armes fa vieillefle 
féroce , mais hélas! impuiffante. Hoftus voyant 
l'ennemi s’avancer à la hâte, & que cette armée 
déjà proche de lui ne demandoit qu’à combattre, 
fe dérobe par les détours du bois dont les paf 
fages fecrets lui étoient connus, abrège fa fuite 
en fuivant les fentiers dont il s’étoit affuré, va 
fe cacher dans une vallée couverte de broffailles 
& d’épais ombrages. 

Cette ifle environnée d’une mer très-profonde, 
élève avec fierté fes cimes du fein des ondes, par 
Jefquelles elle renferme dans fon fein de vaftes pays 
fous la forme d’un pied, De à les Grecs l’avoient 
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260 Herculis , ex fefe mutavit nomina terræ. 
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Mox, Libyci, Sardus, generofo fanguine fidens 


Affluxêre etiam , & fedes pofuére coaétas 
A pelago, poft eruta Pergama, Teucri. 


Nec parvum decus, adveëto cum claffe paternå 
Agmine Tefpiadum, terris , Iolae , dedifti. 


és Fama eft, quum laceris A&zæon , flebile, membris 


Supplicium lueret fpe&atæ in fie Dianz, 
Attonitum novitate mali fugifle parentem 

Per freta Aritæum , & Sardoos iffe receflus : 
Cyrenen monftrafle ferunt nova litora matrem, 


370 Serpentum tellus pura , ac viduata venenis 5 


Sed triftis cælo , & multi vitiata palude. 
Qui videt Italiam , faxofo torrida dorfo 
Exercet fcopulis liie freta , pallidaque intus 


Arva coquit nimiùm , cancro fumantibus auftris. 


375 Cætera propenfæ Cereris nutrita favores 


Hoc habitu terræ nemorofa per invia crebro 
Torquatum eludens hoftis , Sidonia pugnæ 
Tela exfpettabat , fociofque laboris Iberos. 
Qui poftquam adpulfis animos auxére carinis : 


380 Haud mora prorumpit latebris , adverfaque late 


Agmina inhorrefcunt, longumque coire videtur , 
Et conferre gradum : media intervalla patentis 
Corripiunt campi properatis eminus haftis. 
Donec ad exfertos enfes, fidifima tela , 


385 Perventum: dira inde lues, cæduntque , caduntque , 


nommée 
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nommée Ichnufe, Sardus orgueilleux du fang d'Her- 
cule fon père, lui fit quitter ce premier nom pour 
lui donner le fien. Les Troyens, après le fac de 
Pergame , difperfés dans différentes mers , def- 
cendirent aufli dans cette ifle , & furent contraints 
de s’y fixer, Iolaüs ne l'illuftra pas moins lorf- 
qu'il y amena fur la flotte de fon père la troupe 
des Thefpiades. On dit aufi qu'A&éon ayant 
été cruellement déchiré pour expier le regard 
qu’il avoit jeté fur Diane qui fe Javoit dans une 
fontaine , Ariftée fon pere, faif de terreur à la 
nouvelle de ce fupplice inoui, $’abandonna aux 
caprices des flots & defcendit én Sardaigne, Cy- 
rène lui avoit indiqué ces bords inconnus. La 
terre n'y produit ni ferpent ni poifon ; mais le 
ciel en eff toujours trie, & le fol corrompu par 
nombre de marais. Du côté de l'Italie , les roches 
Rues & brülées qui la bordent, élèvent au loin des 
écueils fans nombre conire lefquels la mer vient 
briler fs flots. Intérieurement, le ciel efl pâle & 
trifle dans les campagnes fous le fouffle du vent du 
midi Qui, échauffé par les feux du cancer, fait 
fumer le fol qu’il defèche. Cérès a particulié… 
remefñt répandu fes faveurs fùr les autres parties 
de Pifle. Dans cet état des lieux , Hoftus éludoit 
Torquatus par des bois impraticables, attendant 
la jonction des Carthaginois &-des Ibériens pour 
combattre, Leur flotte arrive enfin -: devenu plu s 
hardi, il fond impétueufement de fa retraite, 
Torquatus étend fes bataillons hériffés de leurs 
armes : déjà le Romain. brûle d'impatience d'en 
venir aux mains & de charger Pennemi. On sat. 
taque : les lances qui volent de loin franchifient 
de part & d’autre l'efpace qui fépare les deux 
armées. Mais bientôt on en vient à Parme blan- 
che, & l'épée à la main Pon porte des coups 
plus sûrs. Le cdrnage devient horrible. Celui qui 
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146 Sirius [ITaAzrteus;, 


Alternique animas fævo in mucrone relinquunt. 
Non equidem innumeras cædes , totque horrida facta 
Sperârim tanto digne pro nomine rerum 
Pandere, nec di&is bellantim æquare calorem. 


Sed vos, Calliope, noftro donate labori, 
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Nota parum magni longo tradantur in ævo 
Fada viri, & meritum vati facremus honorem. 
Ennius antiquà Meffapi ab origine regis 

Mifcebat primas acies , Latiæque fuperbum 

395 Vitis adornabat dextram decus : hifpida tellus 
Miferunt Calabri; Rudiæ genuêre vetuftæ , 
Nunc Rudiæ folo memorabile nomen alumno. 
Is primå in pugnà , vates ut Thracius olim , 
Infeftam bello quateret quum Cyzicus Argo 

400 Spicula depofito Rhodopeïa pe&ine torfit, 
Speétandum fefe non parva firage virorum 
Fecerat, & dextræ glifcebat cædibus ardor. 
Advolar æternum fperans fore, pelleret Hoflus 
Si tantam labem , ac perlibrat viribus haftam, 

aos  Riftnube fedens vani conamina cœpti, 
Et telum procul in ventos dimifit Apollo. 
Ac fuper his; nimiùm , juvenis, nimiùmque fuperbi 
Sperata hauñfi: facer hic, ac magna fororum 
Aonidum cura eft, & dignus Apolline vates. 

41o Hic canet illuftri primus bella Itala verfu, 
Attolletque duces cœlo , refonare docebit 
Hic Latiis Helicona modis, nec cedet honore 

Afcrzo famåve feni, Sis Phœbus : & Hofto 
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frappe eft auffitôt renverfé : Pennemi périt alter- 
nativement fous le fer meurtrier de Pennemi. 
Non, je nofe efpérer retracer ici avec la dignité 
que mérite un fujet fi relevé, le carnage, les 
intrépides efforts du foldat , & égaler par mes 
vers l’ardeur des combattans. Mufe, accorde-moi 
cependant de faire pafler à la poftérité Les ex- 
ploits peu, connus d’un guerrier, & de rendre à 
un Pocte les honneurs qui lui font dus. 


Ennius, ifu de la race royale de l’ancien Mef 
fape, commandoit À la tête de l’armée en qualité 
de Centurion : il étoit natif de Rudies » Ville des 
grofliers Calabrois , & dont on ne connoit plus le 
nom que par ce Poete à qui elle a donné nait 
fance. Tel on vit Orphée quitter fa lyre pour 
combattre lorfque Cyzique ofà attaquer le vaif 
feau des Argonautes ; tel Ennius à la tête de la 
mêlée, venoit de fe rendre redoutable par le 

grand nombre d'ennemis qu’il avoit moiflonnés : 


dans fa fougue il ne refpire que le lang & le car- 
nage. 


Hoflus vole à lui avec intrépidité, perfuadé 
que ce feroit une adion digne de l’immortalité 
s'il arrétoit ce furieux, & lui darde fa lañce de 
toutes fes forces. Apollon für un nuage rit du 
vain effort, & fait voler le trait au vent, — Jeune 
téméraire , tu as porté trop loin ton efpoir : cette 
tête elt facrée & chérie des Mufes; c’eft un Poëte 
digne de moi. Il chantera le premier les guerres 
de l’Italie, en placera aux cieux les Généraux : 
il fera retentir l'Hélicon des accens du Latium , 
& ne le cédera ni à la gloire ni à la renommée 


du vieillard d’Afcrée : ainf dit Apollon. A l'inftant 
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Ultrix per geminum tranfcurrit tempus arundo. 

415 Vertuntur juvenis cafu perculfa per agros 
Agmina, & effufæ pariter dant terga catervæ : 
Tum pater , audità nati nece, turbidus iræ, 
Barbaricum atque immane gemens, transfigit anhe- 

lum 
Pe&us , & ad manes urget veftigia nati. 

Po OA: tibya du&or Marcello fra@us , & acri 
Contufus pugnÂ , campos damnärat, & arma 
Verterat ad miferas non æqui Martis Acerras. 
Inde ubi permifit flammis, atque enfibus urbem, 
Nuceriæ, nihilo levior nec parcior iræ 


Incuffit fefe, atque æquavit mœnia terræ, 
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fendentüm armis, ægre referaverat aftu 
Li imina, & obfeflis vitam penfaverat aurò. 
Jamque, in Dauniacos transfundens agmina campos, 
420 Fieétebat rabiem quò præda vel ira vocaffet, 
Fumabat verfis incenfa Petilia teâis , 
Infelix fidei , miferæque fecunda Sagunto ; 
At quondam Herculeam fervare fuperba pharetram, 
Verterat & mentem Tyria ad conata Tarentus, 
435 Portifque intrârant Pæni , fed enim arce corufcà 
Fifa loco manus Aufoniæ , Ripata fedebat, 
Hic, miranda movens, claflem, quæ condita porti 
Adftabat ( namque anguftis fe faucibus æquor 
Erumpit fcopulos inter , patuloque réceffu 
440 Infundit campis ecretum gurgite pontum ) 
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Hoftus eft frappé d’un trait vengeur qui lui traverfe 
les deux tempes. À fa chüte, fes troupes épou- 
vantées {e débandent , & fuient au hafard à tra- 
vers la plaine. Son père. apprend fa mort; la 
colère le trouble, il frémit, poufle un horrible 
gémiflement , fe perce la poitrine, & fuit précipi- 
samment {on fils chez les mañes, 


Annibal en Italie, battu par Marcellus, affoi- 
bli par une défaite fanglante , ne vouloit plus 
s’expofer à une bataille : il tourne donc toutes 
fes forces contre la malheureufe Acerra, incapable 
de lui réfifter ; abandonne la ville au fer & aux 
flammes, & fe jette avec autant de fureur fur 
Nucérie dont il fait même rafer les murs. 


Après le fac de ces deux villes, il ne s’étoit ou- 
vert les portes de Cafilinum qu'avec peine , non- 
obflant fes rufes & fes ftratagêmes : obligé de 
luter long-tems contre la vigoureufe défenfe des 
affiégés , il leur avoit vendu cher la vie qu'il 
leur accorda, Déjà fes bataillons Pont fuivi dans 
Ja Daunie , attirés par l’efpoir du butin ou guidés 
par la colère. Petilia renverfée de fond en com- 
ble, livrée aux flammes en punition de fon invio- 
lable attachement aux Romains, éprouve le dé- 
plorable fort de Sagonte , après avoir été fi 
fameufe par les flêches d'Hercule qui s’y con- 
fervoient. 


La ville de Tarente s’étoit jetée dans le parti des 
Carthaginois, & leur avoit ouvert fes portes 
mais une garmifon Romaine tenoit la citadeile avec 
fermeté , fe repofant fur la fituation du lieu. La 
ner reflerrée là dans des gorges étroites, pénètre 
à travers les roches, & fe jette enfüite dans les 
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Inclufis i igitur, quibus haud enare dabatur , 
Arce DURS » Clauftris maris extulit aflu, 
Perque averfa tulit portatas in arva carinas. 


Lubrica roboreis aderant fùbftramina plauftris , 
Atque recens cæf tergo prolapfa juvenci 
Æquoream rota Auta per gramina puppim, 
Et jam, per colles dumofque ad litus adaĝa , 


Innabat p pelago , veniens fine remige clafis, 


Nuncius interea , veĝis non more carinis 
Terrentem freta curarum fervoribus implet ; 
Dum procul Œbalios amet expugnare nepotes, 
Et primus roftris fulcet navalibus arva 7 
Adleffos Capuæ muros , clauftra ipfa revelli 
Portarum, ac totum miferis incurrere bellum. 
Linquit cepta ferox , Pennafque addente pudore 
Atque irå fimul , immani per proxima motu 
Evolat , & minitans avide ad certamina fertur. 
Haud fecus, amiffo tigris fi concita fetu 
Emicet, attonitæ paucis luffratur in horis 
Caucafus, & faltu tramittitur alite Ganges; 
Donec baaien partüs veftigia curfu 


Colligat, & rabiem prenfo confümat in lofe. 


Obvius huic fparfo Centenius agmine raptim 
e . sqa EE E 
Funditur , audendi pravus, facilifque pericli. 
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champs par une large ouverture. Annibal ima- 
gme donc un ftratagême étonnant pour faire for- 
tir {a flotte qui fe trouvoit renfermée dans le 
havre commandé par la citadelle. Ce fut de 
tranfporter les vaifleaux à travers le terrein qui 
étoit en face de l’autre côté. Il en fit applanir 
& égaler la furface fur laquelle on étendit des 
peaux de bœufs nouvellement tués, Des chariots 
defcendant en pente fur ce fupport gliflant por- 
tèrent ainfi les vaifleaux à travers le champ : 
trainés de-là par les collines & les broffailles, 
ils arrivèrent à la mer où l’on vit avec étonne- 
ment une flotte quaucun rameur n’avoit amenée. 

A peine ces vaïfleaux avoient-ils été tran{por- 
tés par ce nouveau flratagême, qu’un envoyé vint 
remplir Annibal de la plus grande inquiétude. Il 
étoit déjà maître de la mer ; mais foudain il apprend 
que , tandis qu’il s’occupe du fiège de cette citadelle, 
& de faire ainfi le premier paffer une flotte fur 
terre , les murs de Capoue étoient afliégés, les 
portes prefque brifées; qu’enfin les Romains atta- 
quoient avec toutes leurs forces cette ville qui 
fe trouvoit fans fecours. Furieux, il interrompt 
ce fiège : la honte, la colère lui donnent des 
ailes. ÍI s’y rend à grandes journées par les che- 
mins les plus courts, & vole avec menace au 
combat qu’il defiroit avec tant d’avidité. Tel on 
voit un tigre qui vient de perdre fes petits, fe 
lancer avec furie : troublé par fa rage, il par- 
court en peu d’heures tout le Caucafe, traverle 
le Gange comme un oifeau, fuit fa courfe aufli 
rapide que la foudre, jufqu’à ce qu'il ait décou- 
vert la trace de fon petit, & épuile enfin fa fu- 
reur fur l'ennemi qu'il a faif. Centenius va au- 
devant d’Annibal inconfidérément avec une troupe 
en défordre. C’étoit un homme hardi, s’expofant 
Jégérement au danger, omais un ennemi dont {a 
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65 Sed parvum decus Hannibali : nam vitis honore 
Perfun@us Latie, fubitò ftimularat agreftes , 
Semermemque manum fternendam objecerat hofti, 
Bis feptem demiffa neci , nec fubfitit agmen, 


Millia : bis feptem , quæ non follertior enfe, 


D 


OO 


Sed genus infignis , juftis ducebat in armis 
Fulvius : aft æque per corpora fufa jacentüm 
Raptum itereft , vitorque moram non paflus eundi, 
Exfequiæ tantùm famam nomenque volentem 
Mitificæ mentis tenuerunt funere læto : 

375 Namque per infidias , infandum! & ab hofpite cæfus, 
Colloquium & promiflà petit dum perfida gentis 
Lucanæ , Gracchus, cæco circumdatus afu 


Occiderat, laudemque Libys rapiebat humandi, 


Sed non, ut [citum celerare ad mœnia Pœnum, 

480 Sat flabat res ulla loco: jam Conful uterque 

Præcipites aderant : Nolâ vis omnis , & Arpis , 

Ævi floridior Fabius, rapida arma ferebant. 

Hinc Nero, & hinc volucris Silanus noûe dieque 

Impellebat agens, properata ad bella, cohortes. 
485 Undique conveniunt, pariterque opponere cunétos 

Uni duëtores juveni placet, Arduus ipfe 

Tifata infidit, propior, quà mænibus inftat 

Collis, & e tumulis fubjetam defpicit urbem., 

Verùm ubi tot fefe circumfundentibus armis 


490 Vallatas fociüm portas , unique negari 


DEN KEX PI. ME: ET») 
défaite étoit peu digne du Carthaginois. Elèvé 
jadis à la dignité de Centurion , il avoit raflemblé 
à la hâte des bandes de campagnards : mal ar- 
més, il ne les mène à l’ennemi que pour être 
défaits. Auflitôt ils lâchent pied, & font égorgés 
au nombre de quatorze mille. Annibal taille aufi 
en piéces quatorze mille. hommes que Fulvius 
amène à fa rencontre, tous bien armés. Fulvius 
plus illuflre que Centeniïs du côté de la naif- 
fance, n’étoit pas plus habile guerrier. 

Annibal viétorieux paffe également au milieu 
de ces cadavres, fans trouver d’obftacles qui re- 
tardaflent fa marche : il ne s'arrête que pour 
faifir occafion de paroître avoir Pame fenfible 
en célébrant des obsèques qui le pénétroient de 
Joie. Gracchus furpris dans des embûches, venoit 
d'etre égorgé par fon hôte, croyant aller en- 
tendre quelques propofiions de la part des per- 
fides Lucaniens. Annibal fe fit donc un honneur 
des funérailles de ce grand Capitaine que cette 
fraude inattendue venoit de perdre. 

Tout eft en mouvement dès qu’on apprend 
qu’Annibal s’avance précipitamment vers Capoue. 
Déjà les deux Confuls étoient arrivés à la hâte: 
toutes les troupes qu’on avoit pu tirer de Nole, 


, 


d'Arpos, venoient également vite fous la con- 
duite du jeune Fabius. D’un côté Néron, de 
l’autre Silanus forçoient la marche pour réunir 
leurs cohortes aux armées: qu’on’ raflembloit fi 
promptement , afin de faire face à l'ennemi. Tous 
ces Généraux arrivent , & tous enfemble vont s’op- 
pofer au feul Annibal. Il campe avec intrépidité 
près de Tifate, dans l’endroit où la colline s’ap- 
proche le plus des murs : de ces hauteurs , i 
confidère la ville qu’il avoit au-deflous de lui, 
Mais voyant tant de troupes répandues de fous 
; 


gotés, les portes de fes alliés inyefties , l'entrée 
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150 SiLzius Irt aLracdus 
Intravifle fibi, Capuæque erumpere , cernit, 
Anxius adventüs , nunc ferro frangere cœtum 
Obfantûm iapa init nunc avia cœpto 
Confilia, atque aftu quærit tot millia portis 
Abfirahere artatis, cin&ofque refolyere muros. 
Sic igitur fecum , curafque ita corde fatigat : 
Qùd, mens ægra , vocas? rurfufne pericula fuman 
Non æquus regione loci? Capuâque vidente — 
Terga dabo? an, refidens vicini vertice montis, 
Exfcindi ante oculos patiar focialia te@a ? 
Non ita me experti Fabius , Fabioque magifter 
Turbatum , Hefperio quum claufos milite colles 
Evafi vitor, fparfofque per arva juvencos 
Ja&tare accenfis ftimulavi cornibus ignes. 
laud dum omnes abiêre doli, defendere nobis 


SiCapuam ereptum eft, dabitur circumdare Romam. 


Hæc poftquam placita, &tenuit fententia mentem, 
Non exfpe@ato, Titan dum gurgite lucem 
Spirantes proferret equos , impellit in agmen 
Voce manuque viros, & cæœpta immania pandit : 
Perge , age, vince omnem , miles, virtute laborem , 
Et, quantùm humani poflunt fe tendere paflus , 
Arduus accelera : Romam petis : hoc iter Alpes, 
Hoc:Cannæ ftravêre tibi. Eia, incute muris 
Umbonem Iliacis, Capuæque repende ruinas; 
Quam tanti fuerit cadere , ut Palatia cernas , 

Et demigrantem Tarpeià {fede Tônantem. 


Inftin@i glomerant greflus : Roma auribus hæret; 
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de Capoue fermée pour lui feul, & fa fortie im- 
poffible aux habitans ; il ne fait plus comment 
en tenter les approches, Tantôt il eft près de 
franchir les obftacles le fer à la main, tantôt il 
prend un autre parti impraticable , tantôt il a re- 
cours à la rufe pour arracher Ne portes les batail- 
lons nombreux qui les ferrent, & trouver un paf 
fage vers ces murs, Dans cetté cruelle anxiété, il 
fe dit à lui-même en courroux : à quoi donc me 
réfoudre ici? M’expoferai-je encore au danger dans 
un lieu défavantageux ? Fuirai-je fous les yeux 
de Capoue même ? Ou fpeétateur oiff fur la cime 
de cette montagne voifine, fouffrirai-je que mes 
allié čs deviennent la proie de Pennemi? Non, 
je wai pas été dans cet horrible trouble en pré- 
fence de Fabius & du Général de fa cavalerie, 
lorfqu’ils avoient enfermé mon armée fur les col- 
lines. N'ai- je pas fu leur échapper en faïfant 
voler le feu dans les campagnes fur les cornes 
des bœufs que j’avois enflammées ? ma us, je n'ai 
pas sie épuilé tous mes fr: atagèmes. Si je ne 
puis plus conferver Capoue, qui pourra mem- 
pêcher d’aller inveftir Rome? 
Il fe détermine donc fans balancer à ce parti; 
& fans attendre le lever du foleil , il donne l’ordre 
à fes troupes de la. voix. & de” la main , les met 
en marche en leur faifant part de fa réfolution 
hardie. — Marche, foldat , vole, que tout cède 
à ta valeur; c’eft à Pas que tu vas : les Alpes 
& Cannes ten ont ouvert le chemin : que fes murs 
s’ébranlent fous les coups de ton bouclier, & que 
fes ruines nous paient celles de Capoue, puifque 
Capoue devoit périr afin que le Capitole te fùt 
ouvert, & que tu vifles Jupiter abandonner la roche 
Tarpeienne. Animés par ce difcours, ils dou- 


blent le pas, Ils n’entendent que Rome , ne 
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545 Åt matres Latiæ , ceu mœnia nulla füperfnt, 
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Roma oculis, Creduntque ducis fo!lertibus a&is 

Aptiüs id cœptum , quàm fi duxiffet ab ipfo 

Fatali Æneadis campo. Vulturna citatä 

Tramittunt alno vada , poflremique relinquunt 

Tardandis Italis corruptas igne carinas. 

Tum Sidicina legunt pernicibus arva maniplis, 

Threiciamque Calen , veftras a nomine nati, 

Orithyia, domos. Hinc Allifanus Iaccho 

Haud inamatus ager , nymphifque habitata Cafinis 

Rura evaftantur: mox & vicinus Aquinas, 

Et, quæ fumantem texêre giganta , Fregellæ 

Agmine carpuntur volucri ! fert concitus inde 

Per juga celfa gradum , duris quà rupibus hæret 

Bellator Frufino , & furgit fufpenfa tumenti 

Dorfo frugiferis Cerealis Anagnia glebis. 
Jamqueadeo eft campos ingreflus , & arva Labicr, 
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is Telegoni pulfatos ariete muros , 

Haud dignam inter tanta moram , nec amœna 
retéhtant 

Algida , nec juxta Junonis te&a Gabinæ. 

Præceps ad ripas immani turbine fertur , 

Sulfureis gelidus quà ferpit leniter undis 

Ad genitorem Anio, labens fine murmure, Thybrim. 

Hic ut figna ferox , demenfaque caftra locavit , 

Et ripas tremefecit eques, perterrita pulfis 

Ilia prima vadis facro fe conjugis antro 


Condidit, & cun@æ fugerunt gurgite Nymphæ, 
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voient que Rome : c’eft, penfent-ils, de la part 
d'Annibal une prudence digne de fes grands ex- 
ploits, d’avoir mieux aimé différer jufques-là de les 
conduire à Rome, que de les y avoir menés im- 
médiatement après la bataille de Cannes. 


L'armée paffe rapidement le Vulturne fur des 
barques , & l’arrière-garde les brûle toutes pour re- 
tarder l’ennemi qui le fuivoit. Annibal fe jette ra- 
pidement dans les campagnes de Sidicinum, de 
Calès, bâtie par Calais, fils d'Orithye. De là il va 
ravager les vignobles d’Allifane , les champs ha- 
bités par les Nymphes de Cafinum; pourfuit fa 
marche rapide par Aquinas, Fregelle , franchit les 
cimes & les roches du belliqueux Frufnate, & a 
croupe d’Anagnie fi fertile en grains. 


Déjà il eft defcendu dans les plaines de Labicum, 

L& Bi 1 ' G W A bd 

va frapper du bélier les murs de Telégon, mais 

les quitte comme peu dignes d'arrêter fon grand 
k! ; SLETT M AEN AIS i 

projet. Algidum , Gabie ne Parrêtèrent pas: il fe 

rend enfin comme un tourbillon impétueux fur les 

rives où l’Anio décharge paifblement fes ondes 


fulfureufes dans le Tybre. 


Dès qu'il y eut pofé fon camp, & jeté avec 
fa cavalerie épouvante fur ces bords, Ilia, ef- 
frayée la première dans le fein de fes ondes agitées, 
fe cache dans lantre facré du Tybre ; & toutes 
les Nymphes abandonnèrent leurs fources, 


Les femmes s’imaginant n’avoir plus de murs 
pour leur défenfe , courent éperdues de tous côtes , 
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12 Sirius Îrazicus, 
Attonitæ paffim furibundis greflibus errant. 
Ante oculos adftant lacerx trepidantibusumbræ, 
Quæque gravem ad Trebiam , quæque ad Ticina 
fluenta 

Oppetière necem , Paullus Gracchufque cruenti 

550 Flaminiufque fimul, miferis ante ora vagantur. 
Claufit turba vias, Stat celfus, & afper ab irå, 
Ingentemque metum torvo domat ore , Senatus, 
Interdum tamen erumpunt fub caide fufæ 
Per tacitum lacrymæ : quidnam fortuna minetur, 

555 Quidve parent Superi ? pubes difperfa per altas 
Stat turres , atque huc ventum fub corde volutat 
Utjam Roma fatis credat defendere muros. 

Pœnus ut ad fomnos vix totam curfibus a&łæ 

Indulfit pubi noem , vigil ipfe , nec ullam 

s60 Ad requiem facilis, credenfque abfcedere vitæ 
Quod fopor eripiat tempus; radiantibus armis 
Induitur, Nomadumque jubet prorumpere turmas, 
Inde , levis frenis, circum pavitantia fertur , | 
Quadripedante fono perculfæ, mœnia , Rome. 

$65 Nunc aditus luftrat, claufas nunc cufpide pulfat 
Infeftä portas , fruiturque timore payentüm, 
Nunc, lentus celfis adftans in collibus , intrat 
Urbem oculis , difcitque locos , cauffafque locorum, 
Ac legeret vifu cun@a, & penetraret in omnes 

70 Spe&ando partes , ni magno turbine adeffet 
Fulvius , haud totå Capuæ -obfidione reli&å. 

Tum demum caftris turmas inflexit ovantes 


Tir ts RTE 152 
comme des furieufes : la frayeur leur fait voir 
les ombres enfanglantées des citoyens égorgés fur 
le Tefin, la Trébie : Paul, Gracchus, Fiami- 
nius tous couverts de bleffures, femblent voltiger 
devant elles ; la foule remplit toutes les rues. 


Le Sénat fe montre avec grandeur & indigna- 
tion , & arrête par fon regard févère l'effet de cette 
énorme frayeur. Cependant, il échappe même 
aux guerriers quelques larmes fous leur cafque : 
quelles font donc ces menaces de la fortune ? 
qu’eft-ce que les Dieux nous préparent? Toute la 
jeunefle eft poñlée par divifions dans les-tours ; & 
l’on ne fait que penfer de voir Rome réduite à 
défendre fes propres murailles. Annibal laïfle à 
peine repofer la nuit entière fes troupes fatiguces 
d’une marche aufi précipitée ; mais lui toujours 
furveillant, ne connoit prefqu’aucun repos , regar- 
dant comme un temps pérdu celui que le fommeil 
dérobe à la vie. Il fe couvre de fes armes écla- 
tantes, ordonne aux Nomades de fortir du camp. 


x 


A la tête de cette troupe légère, il voltige bien- 
-tôt autour de Rome, effrayée du bruit de cette 
cavalerie. Tantôt il en examine les entrées , frappe 
les portes de fa lance , & jouit au moins du plai- 
fir d'y répandre la terreur : tantôt il gagne à pas 
lents les collines, parcourt la ville de fes yeux, 
s’inffruit de tous les lieux , de la caufe de leur 
fituation : il eût tout examiné jufqu’au moindre 
détail, fi Fulvius ne fût arrivé précipitamment , 
fans néanmoins avoir entiérement abandonné le 
fiège de Capoue. 
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Satisfait d’avoir vu Rome, il ramène au camp 
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peétandä du&or fatiatus petora Romå. 
Atque , ubi nox depulfa po jii primaque rubefcit 
5 Lampade Neptunus, revocatque aurora labores , 
Efundit rupto perfultans agmina vallo : 
Et quantùm clamare sales per plurima noftra 
O focii decora, & facras in fanguine dextras , 
Vobis ite pares, & tantùm audete fub armis 
580 Quantùm Roma timet. Rel liquam hanc exfcindite 
molem : 
il , quod vincatis , toto reftabit in orbe : 
Ne populi vos Martigenæ tardårit origo, 
Intratam Senonûm capietis millibus urbem A 
Adfuetamque capi ! fortaffe curulibus altis 
585 Jam vos, exemplo proavorum , ac nobile letum 
Exfpeétant de more fenes, mortique parantur. 
Talibus hinc Pœnus ; fed contra Œnotria pubes 
Non ullas voces ducis aut præcepta requirit. 


Sat matres flimulant, natigue , & cara fupinas 
590 Tendentům palmas, lacrymantiaque ora parentüm. 
Oflentant parvos , vagituque incita pulfant 
Corda virüm\, armatis infigunt ofcula dextris. 


Q 


Ire volunt, & pro muris opponere denfi 
Pectora ; relfpe&tantque fuos , fletumque reforbent, 
595 Ut verd impulfo patefa&æ cardine portæ, 
Et fimul erupit junâis exercitus armis, 
Funditur, immixtus gemitu precibufque , per altos 
Ad cœlum muros plangor, fparfæque folutis 


Crinibus exululant matres , àtque ubera nudant. 
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fes troupes tout orgueilleu‘es de leurs courfes, 


Le lendemain au lever de l’aurore , il fort du 
camp à la tête de toute fon armée, Compagnons, 
leur crieet-il, oui, je vous le demande par tous 
vos glorieux exploits , par le fang dans lequel vous 
avez confacré vos mains à ma gloire, montrez- 
vous ici tels que vous avez été, & attaquez Rome 
tremblante avec autant de valeur que vous lui 
infpirez de crainte, Renverfez cette feule maffe, 
& vous n’aurez plus rien à vaincre fur terre : 
que ce vain nom d’enfans de Mars ne vous en 
impole pas : vous allez prendre une ville dont 
quelques milliers de Gaulois fe font rendus 
maitres, & faite à être pillée. Peut être même 
fes Sénateurs, à Pexemple de leurs ancêtres, vous 
attendent-ils déjà fur leurs fièges, pour avoir la 
gloire d'y être égorgés de vos mains : car c’eft 
ainfi qu’ils ont coutume de fe difpofer à recevoir 
la mort : aïnfi dit Annibal. Les Romains au 
contraire n’attendent ni la voix ni les déclama- 
tions de leurs Chefs : ils font affez aïgüillonnés 
par les larmes, les prières, la préfence de leurs 
pères, de leurs femmes, de leurs enfans ; les cris 
de ces innocens que leur montrent les mères 
éplorées en couvrant leurs armes de baïfers, les 
pénètrent, les animent, Ces guerriers regardent 
leurs familles avec attendriflement, refluient leurs 
larmes , & tous veulent voler fur les murs pour 
y oppofer leurs corps aux traits de ennemi. 


Rome ouvre une de fes portes, Fulvius fort à 
la tête de l’armée; un bruit mêlé de gémiflemens, 
de prières, s'élève fur les murs , frappe le ciel: les 
femmes , les cheveux épars, le fein découvert, 


154 SILIUS ATALTEURS, 
600 Fulvius antevolans agmen ; quis nefciat, inquit, 
Non fponte ad noftros Pænum veniffe penates? ` 
À portis fugit Capuæ. Subne&ere plura 
Conantem triftis cœli cum murmure vafto 
Turbavit fragor , & fubitå de nube procellæ. 
60$ Jupiter Æthiopum remeans tellure , minantena 
Romuleo Pæœnum ut vidit fuccedere vallo, 
Cœlicolis raptim excitis, defendere te&a 
Dardana & in feptem difcurrere jufferat arces, 
Ipfe e Tarpeio fublimis vertice , nutu 
610 Et ventos, fimul & nubes , & grandinis iras, 
Fulminaque &tonitrus, & nimbos conciet atros. 
Concuflu tremuêre poli, cœlumque tenebris 
Clauditur, & terras cœco nox condit ami@u. 
Inftat tempeftas oculis , hoftique propinquo 
615 Romalatet, Ja&æ in turmas per nubila fammæ 
Stridorem fervant , membrifque infibilat ignis. 
Hinc Notus, hinc Boreas , hinc fufcis Africus alis 
Bella movent, quantis animos & pectora poflint 
Irati fatiare Jovis, Fluit agmen aquarum 
620 Turbine confufum piceo , & nigrante procelli, 
Atque omnes circa campos fpumantibus undis 
Involvit, celfus fummo de culmine montis 
Regnator Superüm fublatå fulmina dextrå 
Libravit , clypeoque ducis ńon cedere certi 
625 Incuffit. Samma liquefa&a eft cufpis in haftå, 
Et fluxit, ceu correptus fornacibus; enfis. 


Ambuftis fedenim duétor Sidonius armis 
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pouffent mille lamentations. Ignorez- yous donc, 
Rômains , leur crie Fulvius , que c’eft malgré lui 
qu’Annibal seft tourné vers nos murs, en fuyant 
‘de Capoue ? 


ll alloit en dire davantage : foudain le ciel 
s’obfcurcit, un fracas horrible retentit au loin, 
la tempête fond inopinément des nues. Jupiter 
revenoit en ce moment de l'Ethiopie : il voit 
Annibal. s’approcher des remparts : déjà il a fait 
partir tous les Dieux pour s'emparer des fept 
montagnes , & prendre la défenfe de Rome. 


Soudain, defcendu avec tout l'appareil de fa 
puiflance fur la roche Tarpeïenne, il branle la tête: 
les vents fe déchainent, les nuées s’amoncèlent avec 
une horrible noirceur , le tonnerre gronde , la fou- 
dre éclate , les poles tremblent , le ciel eft couvert 
d’épaifles ténèbres, & la terre difparoît dans cette 
nuit effroyable. La tempête aveugle le foldat; & 
l'ennemi , près de Rome, n’en voit plus les murs 


Les flammes qui fe précipitent des nues avec 
filement fur ces troupes , fe font même entendre 
en leur parcourant les membres, Les vents en 
guerre fe portent l’un contre l’autre avec toute la 
furie qu’exige d’eux la colère de Jupiter: des tor- 
rens d’eaux fondent des nues avec tout le tumulte 
du plus terrible orage , & roulent dans toute la 
plaine voifine leurs ondes écumantes. Jupiter alors 
lève la main fur la cime du mont, lance fa foudr 
& en frappe le bouclier d'Annibal qui ne veut 
pas céder. Le fer de fa lance en eft aufi fondu, 
& l'épée lui coule dans la main comme liquéfice 


Ai 


S E E E 


65$ Jamque dies fugere, atque armari ad prælia rurfus 


EE SiLius ITaALicue, 


Siflebat focios, & cæcum.e nubibus ignem 
3 


Mu rmuraque a ventis mifceri vana docebat. 


630 Tandem poft clades fociim , Cœlique ruinam 


Non hofte in nimbis vifo , non enfe, referri 
Signa jubet caftris , mæftafque refufcitat iras. 
Ventis debebis nimirum, hiemifque procellis 
Unum Roma diem : fed non te craftina nobis 


635 Lux unquam eripiet; defcendat Jupiter ipfe 


In terras licet. Infrendens dum talia fatur, 
Ecce ferenato clarum jubar emicat axe, 


Purgatufque nitet difcuflis nubibus æther, 


Æneadæ fensêre Deum, telifque repoftis 


640 Summiflas tendunt alta ad Capitolia dextras, 


Et feftå cingunt montis penetralia lauro, 

Tum vultus , modò non parvo fudore madentes, 
Nunc lætos Jovis ad{petant : da, famme Deorum 
Da Pater , ut facro Libys inter prælia telo 


645 Concidat, Haud ali potiseft occumbere dextrå. 


Sic adeò orantes prefsêre filentia , poftquam 
Abflulerat terras nigrantibus Hefperus umbris : 
Quem, fimul attollens rutilan em lampada, Titan 
Obruit, & vitæ rediit mortalibus ufus è 


650 Pænus adeft, nec fe caftris Œnotria pubes 


Continet. Haud dum enfes ftri&i , Mediumque jacebat 
Tantùm ad bella loci, quantüm tramittere jatæ 
Sufficerent haftæ, quum fulgor hebefcere cœli 

Per fübitum cœpit, denfæque fubire tenebre , 
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dans uné fournaife. À ce coup de foudre qui lui 
brüle fes armes, il arrête fes foldats, leur difant : 
non , ce met qu'une vaine flamme tombée des 
nues, & tout ce tumulte n’eft que le bruit ordi- 
naire des vents qui s’entrechoquent, 


Voyant cependant combien cette tempête fa- 
tiguoit fon armée, fans appercevoir ni ennemi, 
ni armes dans cet orage, il fait fonner la retraite, 
s’écrie tout en courroux : Rome, oui, tu feras re- 
devable d’un feul jour aux vents & à la tempête, 
mais demain, Jupiter lui-même viendroit - il 
combattre fur tes murs, rien ne te fauvera de 
ma main, Tandis qu’il frémit ainfi de rage, les 
nuces fe diffipent, une lumière brillante fe rée 
pand fous les cieux. Le Romain reconnoïit la 
préfence du Dieu qui le protège, quitte fes ar- 
mes, & lèveles mains vers le Capitole, en adore 
humblement la Divinité, & couronne le mont de 
lauriers avec des cris d’allégrefle. Le vifage de 
Jupiter qui venoït d’être couvert de fueur, leur 
paroit ne refpirer que la joie. —— Souverain des 
Dieux , père de cer Empire, accorde - nous de 
voir Annibal écrafé fous ta foudre au milieu des 
combats. Non, il n’y a que ta main qui puifle le 
renverfer ! | 


Après cette prière, foudain le filence règne par- 
tout, tandis que la nuit dérobe la terre fous fes 
ombres. Dès que les feux du foleil eurent chaffé 
les ténèbres, & rendu aux mortels l’ufage de la 
vie, Annibal fe préfente : Fulvius fort aufı de 
fon camp. Le foldat n’avoit pas encore tiré fon 
épée ; les deux armées s'étoient approchées à la 
d'flance du coup de lance, lorfque la clarté du 
ciel eft fubitement obfcurcie par d’épaifles té- 
nèbres , le jour difparoït : Jupiter reprend fes 


156 Sirius ITaAzrcus, 


Jupiter. Incumbunt venti, craflufque, rotante 
Auffro , nimborum fervet globus; intonat ipfe 
Quodtremat, & Rhodope, Taurufque, & Pindus & 
Atlas. 
Audivére lacus Erebi , merfufque profundis 
660 Agnovit tenebris cœleflia bella Typhæus. 


Invadit Notus, ac piceam cum grandine multå 
Intorquens nubem, cun@tantem & vana minantem 
Circumagit, caftrifque ducem fuccedere cogit. 
Verùm ubi depofitis fepfit fefe aggere telis, 

€65 Læta ferenati facies aperitur Olympi, 
Nullaque , tam mitem, credas habuiffe Tonantem 
Fulmina, nec placido commota tonitrua cœlo. 
Durat, &, affirmans , non ultra {pondet in ipfos 
Venturam cœli rabiem, modò patria virtus 
670 In dextrasredeat; nec Romam exfcindere Pæni 
Credant effe nefas. Ubinamtunc fulmina tandem 
Inviéti jacuiffe Jovis, quum fterneret enfis 
Æ tolos campos? ubi quum Tyrrhena natarent 
Stagna cruore virům ? pugnat pro mænibus, inquit, 
675 Si reétor Superûm tot ja&is fulmine telis, 
Inter tot motus, cur me contra arma ferentem 
Adflixiffe piget? ventis hiemique fugaces 
Terga damus! remeet, quæfo , mensilla, vigorque, 
Quåvobis quum paĝa Patrum,quum fædera adeffent 
680 Integrare acies placitum : fic peétora flammat; 
Donec equûm Titan fpumantia frena refolvit. 


Nec nox compofuit curas, fomnufve frementem 
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| armes : les vents fondent avec furie, & roulent 
| précipitamment en tourbillons des nuages en- 
taflés les uns fur les autres : Jupiter tonne, ébranle 
le Rhodope , le Taurus , le Pinde, PAtlas; le 
coup retentit jufque dans l'Erèbe , & Typhée 
reconnoit dans fes cachots le bras des Dieux au 
combat. % 
Déjà le vent pouffe contre l’armée d’Annibal une 
nuée noire d’où fond une grêle horrible , le chafle 
de côté & d’autre malgré fes vaines menaces, & le 
force de rentrer dans fon camp; à peine s’y eft- 
il enfermé, a-t-il quitté les armes , que Olympe 
fe rafférène ; le jour brille : jamais on n’eüt dit, 
à la beauté du ciel, que Jupiter eût tenu la fou- 
dre , & que le tonnerre eût fait tout trembler. 


Annibal n’en eff pas moins opiniâtre :— Non, 
foldat, la colère du ciel n’éclatera plus contre vous, 
fi vous vous rappellez votre ancienne valeur : 
& ne croyez pas que ce foit pour vous un crime, 
que d’anéantir Rome. Où étoient ces prétendus 
foudres de fon invincible Jupiter, lorfque vos épées 
jonchoient de corps morts les champs d'Ætolie ; 
lorfque le lac de Thrafymène fut rougi du fang 
que vous avez fait ruifleler? Si le Souverain des 
Dieux lance tant de foudres pour la défenfe de 
ces murs , pourquoi donc au milieu de tous ces 
grands mouvemens n’a-t-1l pas voulu me frapper, 
puifque c’étoit contre lui-même que je combate 
tois? Quoi, nous tournerons le dos aux vents, 
À la tempête! rappelez dans vos cœurs ce cou- 
rage, cette vigueur avec laquelle vous avez vou- 
lu reprendre les armes malgré les traités folem- 
nels de nos prédéceffeurs. C’eft ainfi qu’il tichoit 
de ranimer leur valeur, Le jour eft vers fa fin; 
mais la nuit ne calme pas les foucis d'Annibal : 
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Aufus adire virum , & redeunt cum luce furores, 
Rurfus in arma vocat trepidos clypeoque tremendum 

635 Increpat , atque armis imitatur murmura cœli. 

Ut verò accepit tantùm confidere Divis 
Aufonios Patres , fummiffaque Betis ad oras 


Auxilia, & no San progrefum mænibus agmen: 


Cn 


Sic agitare fremens obfeffos otia , jamque 

690 Securam Hannibalis Romam , violentior inflat, 

amque propinquabat muro, quum Jupiter xgram 

Ju nonem adloquitur curis, mulcetque monendo ; 

Nullane Sidonio. Juveni , conjuxque fororque 
Cara mihi , non ulla unguam fine fine feroci 

95 Addes SR viro ? fuerit delere Saguntum, 


Exæquare Alpes., imponere vincula facro 


ro 


Eridano , fœdare lacus ; etiamne parabit ° 

Noftras ille domos , noftras perrumpere in arces 

Sifte virum, Namque , ut cernis, jam flagitatignes ; 
700 Et parat accenfis imitari fulmina flammis. 

His diâis , grates agit, ac turbata per auras 
Devolat; & prenså juvenis, Saturnia, dextrà : 
Quò ruis , o vecors? majoraque bella capeñis 
Mortali quàm ferre datum ? Juno inquit : & atram 

705 Dimovit nubem , veroque apbaruit ore. 
Non tibi cum Phrygio res\ Laurentive colono A 
En , age, namque , oculis amotå nube parumper, 
Cernere cun&a dabo : furgit quå celfùs ad auras, 
Afpice , montis apex , vocitata Palatia regi 


710 Parrhaño, plenà, tumet, en, refonante pharetrà, 


Je 
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le fommeil n’ofa même fe prélenter à lui, dans 
cet excès de colère; & fa furie reparoït avec la 
lumière. I] ramène encore fous les murs fes trou- 
pes épouvantées, s’emporté en reproches, feifant 
retentir fon bouclier avec un bruit horrible, & 
imitant avec fes armes le bruit même de la tempête. 
Il ne tarde pas À apprendre que le Sénat fe 
croit aflez afluré de la protection du ciel- pour 
faire pafler des troupes dans la Bétique, & que 
cette armée étoit même partie cette nuit- là. 
Furieux de les voir fi tranquilles, loin de le re- 
douter , il preffe l’attaque avec plus d’ardeur. 
Il étoit déjà fous les murs lorfque Jupiter s'a- 
drefle à Junon déchirée des plus cruels foucis, 
& la tranquillife en ces termes : Sœur & époufe 
de Jupiter, toi que j’ai toujours chérie, marrê- 
teras-tu donc jamais la fureur de ce Cartha- 
ginois ? Oui, qu’il ait détruit Sagonte, applani 
les Alpes, enchaîné l’Eridan, fouillé de fang les 
eaux de Thrafÿmène ; mais ofera-t-il prétendre 
pénétrer avec violence dans mon afyle, dans mon 
temple! arrête donc le téméraire. Tu vois qu’il 
ne demande que d’incendier Rome, & ofe imiter 
mes foudres avec les feux qu’il allume. Jupiter 
dit, Junon pleine de reconnoiffance defcend en 
trouble à travers les airs , & {aifffant Annibal par 
la main : — Infenfé , où te précipitestu? Tu ofes 
rifquer un combat au-deflus de toutes les forces 
humaines : à ces mots, elle écarte la nuée obf 
cure qui la déroboit, & fe montre avec toute fA 
majefté, Non, ce n’eft ni avec le Phrygien , ni 
avec le Laurentin que tu as à combattre : ayana 
ce, regarde, car j’écarte un inftant le nuage pour 
te laiffer voir tout librement ; regarde, dis-je, 
du côté où le fommet de ce mont s'élève avec 
fierté : eft là qu’eft le palais d’Evandre , féjour 
d'Apollon, Là ce Dieu courroucé fait déjà fonner 
Tome II, 
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Intenditque arcum, & pugnas meditatur Apollo, 
At, quà vicinis tollit fe collibus altæ 

Molis Aventinus , viden” ut Latonia virgo 

Accenfas quatiat Phlegethontis gurgite tædas , 


715 Exfertos avide pugnæ nudata lacertos ? 


Parte aliâ , cerne , ut fævis Gradivus in armis 
Implérit ditum proprio de nomine campum. 

Hinc Janus movet arma manu, movetinde Quirinus, 
Quifque fuo de colle Deus. Sed enim afpice, quantus 


710 Ægidacommoveat, nimbosflammafque vomentem, 


Jupiter, & quantis pafcat ferus ignibus iras. 
Huc vultus fleéte, atque aude fpectare Tonantem, 
Quas hiemes , quantos, concuflo vertice ; cernis 


Sub nutu tonitrus! oculis qui fulguret ignis? 


724 Cede Deis tandem, & Titania define bella. 


Sic effata , virum indocilem pacifque modique, 
Mirantem Superûm vultus , & flammea membra , 
Abftrahit, ac pacem terris cœloque reponit, 


Refpe&ans abit, & caftris avulfa moveri 


730 Signa jubet duétor , remeaturumque minatut, 


Redditur extemplo flagrantior æthere lampas, 
Et tremula infufo refplendent cærula Phoœæbo. 
At procul e muris vidére ut figna revelli 


Æneadæ , verfumque ducem , tacita ora viciffin 


739 Oßentant, nutuque docent guod credere , magno; 


Non audent , hærente metu; nec abire volentis, 
Sed fraudem infidiafque putant, & Punica corda į 


Ac tacite natis infigunt ofcula matres 
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fon carquois, tend fon arc » & eft près de fondre 
fur toi. Sur ces collines voifines où s'élève le 
mont Aventin, vois-tu Diane fecouer des tor- 
ches flamboyantes allumées dans les ondes du Phlé. 
géton > Déjà les bras nus elle ne refpire que le 
combat. Ici Mars fous fes armes terribles à rempli 
d’épais bataillons le champ qui porte fon nom: là 
Janus , Quirinus, chaque Dieu fur fa colline , fe 
couvre de fon armure, Mais prends garde fur-tour 
à Pair terrible avec lequel Jupiter agite cette 
égide d’où fe lancent les flammes & les tempête 
avec quel courroux il embrafe fes foudres! ofes-tu 
donc jeter la vue fur le Souverain des Dieux? 
D'un feul figne de tête quels orages! que de fou 
dres ne va-t-il pas faire éclater! quel feu brille dans 
{es yeux! Oui, cède, cède aux Dieux; cefle de 
vouloir imiter les combats des Titans. Elle dit ; 
& ce furieux. qui ne connoifloit ni Paix, ni mo 
dération, fe laiffe enfin arracher des murs » lorf= 
qu’il voit Pair menaçant des Dieux, & leurs bras 
armés de flammes, Junon calme ainf le ciel & la 
terre. Annibal fe retourne encore en fe retirant, 
ordonne à fes troupes, qu’il avoit forcées de {ortir 
du camp, d'y ramener.fes drapeaux , & menace 
Rome de reparoître bientôt. Soudain le ciel brill 
Tune lumière éclatante, & les #eux du foleil 


Va 


étincèlent fur les ondes. 


Les Romains lui voyatit tourner le dos ; & faire 
éloigner fes drapeaux des murs , Ofent fe montrer 
en filence, & ne fe difent encore que par figne 
ce que la terreur leur permet à peine de croire. 
Non, penfent-ils, fon deflein n’eft pas de fe re- 
tirer : ce n’eft qu’une rufe , qu'un piège; enfin 
ceh un cœur Carthaginois, Les mères embraflent 
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Donec , procedens, ocul s fefe abftulit agmen , 


Sufpetofque dolos demto terrore refolvit, 
Tum vero paflim facra in Capitolia pergunt, 

Inque vicem amplexi permixtâ voce triumphum 

Tarpeii clamant Jovis , ac delubra coronant, 

Jamque omnes pandunt portas, ruit undique letum 

Non {perata petens dudum fibi gaudia vulgus. 

Hi fpe&ant quo fixa loco tentoria regis 

Adftiterint, hi qua celfus de fede vocatas 

Adfatus fuerit turmas; ubi belliger Aftur, 

Atque ubi atrox Garamas , fævufque tetenderiīt 

Hannon. 
Corpora nunc vivå fparguntur gurgitisundà, 
Nunc Anienicolis ftatuunt altaria Nymphis. 


Tum feftam repetunt , luftratis mænibus , urbem. 
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leurs enfans fans parler: Mais l’armée fe dérobe 
ertiérement à leur vue, & les délivre du foup- 
çon que leur donnoit la frayeur. Auffitôt on fe 
2 a { z 1 

rend en foule au Capitole : tous s’embraffent alter. 
nativement ; les acclamations publient le triom- 
phe de Jupiter , & les temples font couronnés 
de guirlandes. Les portes de Rome s'ouvrent en- 
fin : la foule fe répand de tous côtés pour aller 
fe livrer à la joie qu’on n’ofoit pas fe promettre 
quelques infiäns auparavant. Ceux-ci confidèrent 
l'endroit où Annibal avoit fa tente; ceux-là le 

A L . “ ? . « 

trône fur lequel il parloit à fes trouves : ici cam- 
poit le belliqueux Aftur, là le cruel Garamante , 
à Arf qui LA al E À E onas 3 
a côté le barbare Hannon, Après cela chacun fe 
Jave dans une eau vive ; on élève des autels aux 
Nymphes de l'Auio +: les murs font arrof£s d’eau 
Juftrale ; & Pon rentre dans la ville, où tout ref 
pire la joie & le phaifr. 


3 


y À 


PE 


at nets ET a 


VS 


sh amio coce 2 


RSI 
RER ce | 


Is TA aA 

RT i, Por X l 

y K Sg l Y | 

4 A - CAN 

T 8, 
RRA 


e A PRE aaa UERS EE EER 


DE BELLO PUNICO 


SECU N PRE US 


LIB E R D DEC IM US TER LL US, 


€ Eee ee rm en 7 


ARGUMENTUM. 


defenfa, verfus ab 1 
rnere deferat, fubitò quum figna mov ts 
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ARGUMENT. 


À NNIBAL fe dérourne de Rome, qu’il n’a prefque 
pas attaquée : mais fon impéruoficé Py ramène, & il Peût 
attaquée , fi Dafius ne lui eût dit que le Palladium em- 
pêchoit qu’on ne prit cette ville. Il en retire donc fes 
troupes en frémiflant, & pille le temple de Féronie, 
dont il emporte un riche butin. De là il paffe dans les 
campagnes de l’Abbruze qui avoifinent la mer. Fulvius 
revient devant Capoue, la prend, y entre, & punit les 
crimes du Sénat. Pendant ce tems-ià les deux Scipions 
font défaits & tués en Ffpagne. Le jeune Scipion defcend 
aux enfers ; y voit les ombres de fon père, de fon oncle, 
de fa mère, dans PElyfée , & apprend ie glorieux triomphe 
qui lui eft deftiné, 


Å msa ne fe retiroit qu'à pas lents, & les 
murs du Capitole étoient à peine hors de la por- 
tée de fa vue. Il fe retourne , jette un regard 
arouche fur Rome, eft près de s’en rapprocher. 
Cependant il campe dans la plaine où la Tutia 
roule dans un foible ruifleau fes eaux ignores, 


O iv 
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Semina ab Œnei du&oris ftirpe trahebat 
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Et tacite Tufcis inglorius affluit undis, 

Hic modò primores fociim , mod juffa Deorum , 

Nunc fefe increpitat, Dic, o ! cui Lydia cæde 

Creverunt ftagna , & concuffa eft Daunia tellus 

Armorum tonitru, quas exanimatus in oras 

Signa refers? hi; tuum , quæ lancea tandena 

Intravit peëtus ? fi nunc exifleret alma 

Carthago ante oculos turritå cela figurå, 

Quas abitûs , miles, caufas, illæfe , dediffes ? 

« Imbres, o Patria , & mixtos cum fa inguine nimbos 

» Et ti fugio ». Procul hanc expellite gentis 

Femineam Tyriz labem , nifi luce ferenå 

Nefcire ac liquidå Mavota agitare fub æthrå. 
Terror adhuc inerat Superûâm , ac redolentia in 

armis 
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Imina , & ante oculos irati pi ugna Tonantis. 
Parendi tamen , & cuique incumbere juffo 
PHIEN ac , fenfim diffufùs ad aures, 
Signa reportandi MEH: in agmine nitoe. 


ic , ubi perrupit ftagnantem calculus undam , 


S 


xiguos format per prima volumina gyros , 
Mox tremulum vibrans motu glifcente ad 
rebros finuati gurgitis orbes ; 


Donec poftremo laxatis circulus oris , 


Nu lti iplicat c C 


Contingat geminas patulo curvamine ripas. 
Ât contra Argyripæ pravum decus , inclyta nam= 
que 


un homme de quelque confidération 
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& va fe perdre fans nom dans les ondes de la 
Tofcane. Là, il s’empoïte en reproches , tantôt 
contre les principaux Officiers de fes troupes, tan- 
tôt contre les Dieux , tantôt contre lui - même, 
Soldat , toi qui as fait regorger- de fang les lacs 
de la Tofcane, qui as ébranlé de tes foudres le 
royaume de Daunus, en quel pays la frayeur te 
fait-elle potter tes drapeaux ? Quel ennemi ta 
leffé de fon épée ou de fa lance ? Si Carthage avec 
fes tours altières étoit actuellement devant toi, 
quelle raifon lui donnerois-tu de t’être retiré fans 
bleflure ? Tu lui dirois, fans doute, Patrie, je 
fuis [a pluie , la grêle, l’orage , la foudre, Non, 
lavons plutôt Carthage de cette tache, & qu'on 
ne puille vous reprocher de ne favoir combattre 
que fous un beau ciel, 


En effet, l’armée d’Annibal étoit encore faifie 
de la terreur que lui avoit donnée la tempête : les 
foldats croyoient même fentir à leurs armes la 
foudre que Jupiter avoit lancée en combattant pour 
Rome, Cependant ils étoient toujours prêts à obéir 
& à fuivre les ordres d’Annibal : à peine parle-til 
de ramener les drapeaux, que le bruit s’en répand 
de bataillon en bataillon, & devient promptement 
le defir de toute l’armée, Telion voit un caillou 
tomber dans une eau dormante, & n’y former 
d’abord que des cercles étroits fur la furface agi. 
tée : bientôt le mouvement ondulatif fe portant 
plus loin, multiplie les cercles nombreux de l’eau 
figurée en courbe, & dilate peu à peu le dernier 
dont le vafte contour vient enfin toucher les deux 
rives. 


æ 
Mais Dafus étoit d'un avis différent. Ifi de 
la race illuftre d'Œnée par Diomède , Dafius étoit 
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Ætoli, Dafo fuit haud ignobile nomen. 
Lætusopum, fed clauda fides , fefeque calenti 
Addiderat ialah Latiæ diffus habenæ, 

Is, volvens veterum memorata antigua parentüm y 
Longo, miles, ait, quateret quum Feucria bello 
Pergama, & ad muros fla:et fine far nguine Mavors; 
Sollicitis Calchas ( nam fic fortiflimus heros, 
Pofcenti focero fæpe inter pocula Dauno , 

Narrabat memori Diomedes condita mente ) 
Sed Calchas Danais , nifi claufum e fedibusarcis 
Armifonæ curent fimulacrum avellere Divæ , 
Non unquam afirmat Therapnaæis Ilion armis 
Ceffurum, aut Ledæ rediturum nomen Amyclas. 
Quippe Deis vilum , ne cui perrumpere detur ; 
Effigies ea quas unquam poflederit , urbes. 

Tum meus adjunéto monftratam evadit in arcen 
Tydides Ithaco, &, dextrå molitus in ipfo 
Cuftodes aditu lensit cœlefte reportat 
Palladium, ac noftris aperit male Pergama fatis, 
Sed pofquam Œnotris fundavit finibus urbem , 
Æger deli@i, Phrygium placare colendo 
Numen , & Hiacos parat exorare Penates, 

Ingens jam templum celsä furgebätin arce, 
Laomedontêæ fedes ingrata Minervæ : 

Quum medios inter fomnos , altamque quietem , 
Nec celata Deam , & minitans Tritonia virgo : 
Non hzc, Tydide, tantæ pro taudis honore 


Digne paras : non Garganus, neç Daunia tellus 
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en même tems l'honneur & le déshonneur d'Ar- 
gyrippe. Riche & infidèle, il avoit abandonné 
les Romains malheureux pour fuivre les rapides 
fuccès d’Annibal. 


Rappelant alors un ancien fait tranfmis d’ige 
en âge, il lui dit : les Grecs affiégeoient depuis 
long-tems la citadelle de Pergame , & Mars é remi 
arrêté devant ces murs fans répandre de fang, 
Calchas , car Ceh ainfi que le. c courageux Dio- 
mède le racontoit fouvent à à table à Daunus, fon 
beau - père; Calchas , dis-je, alfure aux Grecs 
qu'Ilion ne fuccomberoit jamais fous leurs ar- 
mes, & ge, la fille. de Léda ne reverroit pas 
Amyclée , ils n’enlevoient auparavant de la cita- 
delle la be de la belliqueufe Pallas. Il ef ar- 
reté par les Dieux, dit-il, que jamais lennemi 
n'entrera dans les murs où réfidera cette flatue 
alors Diomède mon ateul, accompagné d'Uly fe, 
vont à la citadelle par une route (écrète qu ’on 
leur avoit indiquée, renverfent toutes les gardes à 
le porte du temple, rapportent ce Palladium def 
cendu du ciel, & malheureufement pour les er S 
Pergame leur eft ouverte. Diomède , aprés certe 
guerre s'étant donc retiré dans lŒnotrie, y 
bâtit une ville; mais fans celle agité par fon for- 
fait, il veut enfin appaifer Minerve, & fe rendre 
propices les Pénates d’Ilion. H élève donc dans 
la citadelle d’Argyrippe un vafte temple que Mi- 
nerve n’agréa pas. El le lui apparoit en {onge dans 
le plus profond fommeil, & lui dit d’un ton me- 
naçant : Non, fils de Tydé e , les hommages que 
tu veux me ‘rendre ne me font pas- agréa bles 4 ici, 
Ce n’eft ni fur le mont Gargan, ni dans la: Dau. 
nie que je dois étre adorée , Pafe vers ceux qui 
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163 SIETUS CTADI E URHE 
Debentur nobis. Quære in Laurentibus arvis 
Qui nunc prima locant meliori mænia Trojæ» 
Huc vittas caflumque refer penetrale parentûm, 


Quis trepidus monitis, Saturnia regna capeflit. 


Jam Phryx condebat Lavinia pergama vitor, 
Armaque Laurenti figebat Troia luco, 
Verùm ubi Tyrrheni perventum ad fluminisundas , 
Caftraque Tydides pofuit fulgentia ripå, 
Priamidæ intremuêre metu. Tum , pignora pacis: 
Prætendens dextrå ramum canentis olivæ 
Sic orfus Dauni gener , inter murmura Teucrüm : 
Pone , Anchifiada, memores irafque, metufque, 
Quidquid ad Idæos , Xanthum , Simoentaque nobi 
Sanguine fudatum , Scxæque ad Jimina porte, 
Haud noftrum eft : egêre Dei, duræque forores. 
Nunc, age , quod fupereft, cur non melioribus, æv}, 
Ducimus aufpiciis ? dextras jungamus inermes. 
Fœderis, en, hæc teftis erit : veniamque precatus 
Trojanam oftentat trepidis de puppe Minervam, 
Hzc aufos Celtas irrumpere mœnia Romæ 
Corripuit leto , neque tot de millibus unum 
Ingentis populi patrias dimifit ad aras, 

His fra&tus duétor convelli figna maniplis 
Optato lætis abitu jubet. Itur in agros 
Dives ubi, ante omnes , colitur Feronia luco , 
Et facer humectat fluvialia rura Capenas. 
Fama eft, intaétas longævi ab origine fani 
Crevifle , in medium congeftis undique donis , 
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jettent les fondemens d'une nouvelle Troye plus 
heureufe que la première : porte -leur les ban- 
delettes & la Divinité de leurs pères. Diomède 
à cet ordre, fe rend auflitôt dans l’ancien royau- 
me de Saturne. Les Troyens väinqueurs du La- 
tium y bâtifloient la citadelle de Lavinium, & 
plantoient leur drapeau dans le bocage de Lau- 
rente, Diomède arrivé au Tybre, fait camper fa 
flotte fur la rive de ce fleuve. Les Troyens s’épou- 
vantent. Mais bientôt il s'approche tenant à la 
main un rameau d’olivier, Un murmure s'élève 
parmi les Troyens: =— Fils d’Anchife, dit Dio- 
mède , bannis toute crainte & tout reffentiment: 
La fueur, le fang que nous avons répandu près 
du mont Ida, fur les bords du Xante , du Simoïs, 
à la porte de Scée, nos combats, dis-je, ne 
dépendoient pas de nous; ce font les Dieux, 
les Parques qui en ont été la caufe, Pourquoi ma- 
cheverions-nous pas fous de plus heureux aufpices 
le cours de notre vie? Oui, renonçons aux armes, 
uniffons-nous ; & que cette Divinité foit témoin de 
notre alliance. Qu'il me foit permis. . . å ces mors, 
Diomède découvre fur fa poupe le Palladium que 
les Troyens ne voyent qu’en tremblant, 


C’eft donc, Annibal, cette flatue facrée qui a 
frappé le Gaulois , afez hardi pour faire irruption 
dans fes murs de Rome; & de tant de milliers if 
n’en refla pas un feul qui retournât à fes autels, 
Annibal déconcerté fait lever fon camp qui fe re- 
tire avec joie, Il fe jette dans les campagnes de 
Feronie arrofées des petites eaux du Capenas. Junon 
étoit là honorée d’un culte particulier. L’ancien 
temple qu’on y avoit bâti dans le bocage ren- 
fermoit, dit-on, les plus grandes richefles ; cé- 
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164 S1LIUS i briec os, 


Immenfum per tempus opes , luftrifque reliĝum 


Innumeris aurum , {olo fervante pavore. 


90 Hac avidas mentes , & barbara corda rapinå 


Polluit, atque armat contemtu pe&tora Divüm. 
Avia tunc LA E placent, quæ fulcat aratro 
Ad freta porretis Trinacria Bruttius arvis, 


Dum Libyshaud lentus Rhegina ad litora tendit, 


#5 Vi&tor fummoto patriis a finibus hofte 
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Fulvius infauftam Campana ad mænia claufis 
Portabat famam , miferifque extrema movebat. 
Tum prenfans paflim cuicumque eftnomen in armis, 
Dedecus hoc defende manu : eur perfida & urbi 
Altera Carthago noftræ , poft fædera rupta , 
Et miflum ad portas Pænum , poff jura petita 
Confulis alterni, flat adhuc , & turribus altis 
Hannibalem ac Libycas exípe&at lenta cohortes? 
Mifcebat di&is faéta ; & nunc robore celfas 
Educi turres, quis vinceret ardua muri 
Cogebat , nunc conjunĝas adftringere nodis 
Jnftabat ferroque trabes , quo frangeret altos 
Portarum pofles , quateretque morantia clauftra, 
Hic latera intextus ftellatis axibus agger, 
Hic gravida armato furgebat vinea dorfo. 
At poftquam properáta fatis, quæ commonet ufus } 
Dat fignum, atque alacer fcalis tranfcendere murog 
Imperat , ac fævis urbem terroribus implet ; 
Quum fubitò dextrum offulfit conatibus omen, 
Cerva fuit raro terris fpeĝata colore , 


as 
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toient des offrandes accumulées de tous côtés par 
de longues années : ces richefles & Por aban- 
donnés là depuis tant de lufires ne s’y confervoient 
que par le feul refpect religieux. Le mépris des 

Dieux dont Annibal arme ces cœurs barbare Sia 
porte leur avidité au facrilège , & leur fait enle- 
ver ces dépouilles. De-là il s'éloigne par des dé- 
tours, & fe jerte dans les campagnes que le Bru- 


tien ire bon aux bords de la mer de Sicile, 


Tandis qu’Annibal fe porte précipitamment 


vers Rhegium , Fulvius viorieux, & voyant 
fuir l'ennemi loin de Rome, s'approche de Ca- 
poue, précédé. du bruit giyani de fes menaces , 
& alloit enfin réduire ces malheureux à l’extré- 
mité. Il choifit les p plus braves foldats , & leur dit : 
N'effacerez - vous jamais ce déshonneur? Quoi ! 
nous verrons dans Capoue une autre Carthage : ? 
Cette ville perfide, après avoir renoncé à notre 
alliance , après avoir ofé demander de partager 
avec nits Phonneur du Confülat après avoir 
conduit Annibal fous nos murs, fubffte encore! 
du haut de fes tours elle Patrend meme avec 
confiance à la tête de fes cohortes, Fulvius com- 
mençoit en même-tems le fiége. Il fait approcher 
de hautes tours pour dominer fur les murs , Mon-= 
ter les béliers pour enfoncer les portes & les for- 
tifications qui l’arrêtent. Ici s'élève fur des roues 
un rempart mobile, là une vigne eft déjà rem- 
plie de foldats, Après ces préparatifs nécefiies, 

il donne le fignal, & plein d’ardéur ordonne d’ ef 
calader les murs, répand la terreur dans toute la 
yille. 


H paroit à Pinftant un augure favorable. à fes 
efforts; c’étoit une biche dont la blancheur efa 
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Quzæ candore nivem , candore anteiret olores. 
Hanc , agrefte Capys donum , quum mœnia fulce 
Signaret, grato parvæ mollitus amore | 
Nutrierat, fenfufque hominis donârat alendo. 
120 Inde exuta feram , docilifque accedere menfis, 
Atque ultro blanda , attatu gaudebat herili, 
Aurato matres afluetæ pe&tine mitem 
Comere, & humenti fluvio revocare colorem. 
Numen erat jam cerva loci : famulamque Diang 
125 Credebant, ac tura Deüm,.de more, dabantur. 
Hæc ævi, vitæque tenax ; felixque feneĝam 
Mille indefeffos viridem duxifle per annos , 


Seclorum numero Trojanis condita te&a 
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Æquabat ; fed enim longo nox.venerat ævo. 
330 Nam, fubito incuriu fævorum agitata luporum, 


Qui noëtis tenebris urbem, miferabile bello 


Prodigium, intrârant, primos ad luminis ortus 


Extulerat fele portis, pavidique petebat 
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Confternata fugä pofitos ad mœnia campos, 
335 Exceptam læto juvenum certamine duétor 


Maëtat Diva tibi, tibi enim hanc, gratiffima facra , 


Fulvius, atque adfis orat Latonia cœptis. 
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Inde, alacer , fidenfque Dei, circumdata claufis 
Arma movet , quâque obliquo curvantur in orbem 


40 Moœnia flexa finu , {pifsâ vallita coron 
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Adligat, & telis in morem indaginis ambit. 
Dum pavitant, fpumantis equi fera corda fatigans 
Evehitur p ortå fublimis Taurea criftis 
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façoit celle de la neige & des cygnes * couleur 
extraordinaire à un pareil animal, Capys qui Pavoit 
trouvée dans la campagne , tout jeune encore, 
lorfqu’il traçoit par un fillon le contour de fes 
murs, fut touché de fes careiles, & lapprivoila en 
l'élevant. 


Familière & faite à venir à la table de fon mat- 
tre , elle aimoit à être flattée de fa main. Elle fe prê- 
toit également à celles des femmes qui lui pal- 
foient un peigne d'or, & rappelloient fa blan- 
cheur en la lavant dans le fleuve. Bientôt elle fut 
Ja divinité du lieu : on la crut le miniftre de Diane, 
& on lui brüla des parfums, Cet animal vivace, 
avoit déjà pouflé fa vigoureufe vieillefle au-delà de 
mille ans, & égaloit par fes années l’antiquité de 
Capoue, lorfque la fin de fa longue vie arriva, 


Effrayée de la préfence de plufeurs loups qui, 
dès le point du jour, étoient entrés fubitement dans 
la ville,( finiftre préfage dans la guerre! ) elle prend 
la fuite au hafard & gagne les champs voifins de 
la ville. Prife par les foldats qui la pourfuivent à 
Penvi , Fulvius l’immole à Latone, comme un 
facrifice agréable, & prie la Divinité dé-feconder 
fes travaux, 


Alors, tout ardent, & plein de confiance en 
cette offrande , il ferre de plus près les afiégés , 
en fuivant le contour des murs, les enferme par 
une profonde tranchée garnie d’épais bataillons, 
& les tient avec fes traits comme un gibier enfermé 
dans des toiles. Au milieu de leurs craintes, Tauréa 
ce fier guerrier, couvert d’un cafque furnwnté 
d’un haut panache , fort des portes, ferrant la 
bride d’un courfier fougueux & écumant. De Paven 


À 


Elan A 


E E E 


TEN A 
Dá mee 


ZT actes 0 


A 


£66 Sirius ITALICUS, 


Bellator ; cui Sidonius fuperare lacerto 


ï45 Duĉtor, & Autololas dabat, & Maurufatela. 


Ís , trepido , ac lituûm tinnitu ftare neganti 
Imperitans violenter equo , poftquam auribus hoftis 
Vicinum fefe videt, en, clamore propinguo , 


Claudius kuc , inquit (præftabat Claudius arte 


150 Bellandi, & meritå mille inter prœlia famå ) 


Huc, inquit, folum, fi qua eft fiducia dextræ , 
Det fefe campo , atque ineat certamina mecum. 
Una mora Æneadæ poftquam vox attigit aures , 


Dum daret au‘picium, jufque in certamina duétor. 


355 Prævetitum namque & capital committere Martem 


Sponte viris, Erumpit ovans , ut Fulvius arma 
lmperio {olvit, patulumque inve@tus in æquor 
Erigit undantem glomerato pulvere nubem. 
Indignatus opem amenti, focioque juvare 


160 Expulfum nodo jaculum , atque arceffere vires , 


Taurea vibrabat nudis conatibus haftam, 

Inde , ruens irå , telum contorquet in auras. 

Ät non i animus Rutulo ; fpeculatur i i 
At non idem animus Rutulo ; fpeculatur in omni 
Corpore, perluftrat qu fit certiflima ferro 


365 In vulnus via. Nunc librat, nunc comprimit haftam 


Mentiturque minas, mediam tunc tranfigit i&u 
Parmam , fed grato fraudata eft fanguine culpis : 
Tum ftriĝum propere vaginå deripit enfem, 


En jam ferratä rapiebat calce volantem 


170 Taurea cornipedem, fugiens minitantia fata. 


Nec Rutulus, levior, cedentis perdere terga 
3 2 le) 


même d'Annibal, si les Autotoles 
nçoient un trait avec autant de force que 
T'auréa. 


À peine maître de fon cheval que la frayeur 
empêche de tenir en place au bruit des trompes, 
il s’avance vers l’ennemi jufqu’à la portée de la 
voix , & l’appelle de près. Claudius , fi tu as quel- 
que confiance en ton bras, viens en plaine, & 
préfente-toi ici devant moi. Claudius étoit un ha- 
bile guerrier & recommandable par nombre de 
glorieux exploits. Après cet appel il r’attend plus 
que la permiflion de fon Général pour aller le 
combattre ; car il eft défendu fous peine de mort 
à tout Romain de combattre fans ordre, 


Fulvius lui permet de füivre fa valeur : auffrôt 
il fe porte impétueufement au champ de bataille 
en faifant voler une nuée de poullière. Tauréa 
brandifloit une lance de fon bras feul, regardant 
comme indigne de lui d'emprunter le fecours d’une 
courroie attachée à fa pique pour la lancer avec 
plus de force. Tout furieux il darde fon arme & 


ne fait que fendre Pair. 


Claudius plus modéré parcourt des yeux tout le 
corps de fon ennemi, cherche l’endroit le plus 
découvert au coup qu'il veut lui porter, fait mille 
feintes , femble lâcher fa pique, & Ja retient aufi- 
tôt. Ecfin il lui perce le inilieu du bouclier , mais 
n’a pas la fatisfadion de le bleffer. Auffitôt il tire 
fon épée. Tauréa intimidé du coup qui le menace, 
enlève fon cheval de fes éperons : Claudius avfi 
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Nam profugo rapidus fufs inftabat habenis. 
Utque metus vitum, fic ira & gloria portis 


7° 


torem immifit , meritique cupido cruoris. 


t75 At dum vix oculis , vix credunt mentibus hoftem 


Confifum nullo comitante irrumpere te@is, 

. * A b Ca 
Per mediam propere trep:dantüm interritus urbem 
Egitequum, adversique evafit ad agmina portà. 


Hinc ardore pari, nifuque incurrere muris 


180 Ignefcunt animi, penetrataque te&a fubire. 


Tela fimul, flammæque micant. Tunc faxeus imber 
Ingruit, & fummis adicendunt turribus haftæ, 
Nec pronum audendi virtute excellere- cuiquam, 


Æquärunt iræ dextras, Diétæa per auras, 


Teyi Tranat, &in Lane perlabitur urbis TR 
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Lætatur non hortandi, non plura monendi 
Fulvius efle locum , cal fibi quifque laborem. 
Quos ubi tam ereĝos animi videt, &, fuper, efe, 


Fortunam , fibi quemque ducem , ruit impete vafo, 


o Ålportam, magnæque optat difcrimina famæ, 


Tres claufira æquævo fervabant corpore fratres, 
Quis delea manus , centeni cuique ferebant 
Excubias, unique ds flatione tenebant. 


Formä ex his Numitor, curfu plantâque volucri 


395 Præflabat Laurens, membrorum mole Laburnus: 


Sed non una viris tela. Hic mirabilis arcu 
Ille haftam quatere , ac medicatæ cufpidis iĝu 
Prælia moliri, & nudo non credere ferro , 


Tertius aptabat flammis ac fulfure tædas. 
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| rapide le fuit fans le perdre d’un pas, le preile à 
| toute bride ; le vaincu eft emporté par la crainte, 
| le vainqueur par la colère, la gloire, le defir de 
verier le fang d’un ennemi qu’il a mérité de vain- 
cre; & l’un & l’autre fondent dans la ville, Cha- 
cun en croit à peine fes yeux. Efl-ce un preflige 
de l'imagination? Quoi! Claudius a ofé feul pé- 
nétrer dans nos murs, Mais Claudius intrépide a 
déjà traverfé la ville étonnée, & revient à fes 
bataillons par l’autre porte. 

La même ardeur s'empare de tous les affié- 
geans : c’eft à qui fondra fur les murs, & pénétrera 
dans la ville. Le fer, les flammes étincellent 
de tous côtés. Une grêle de pierres tombe fur les 
remparts ; les piques volent jufqu’au haut des 
tours : aucun foldat ne veut le céder à l’autre 
en courage ; leurs efforts égalent leur fureur : 
les flches fendent Pair & vont tomber jufqu’au 
milieu de la ville. Non, Fulvius trop fatisfait 
n’a plus befoin de les encourager, de leur par- 
ler du devoir; ils volent tous au-devant. Dès 
qu’il voit fes troupes aufi animées, & ne vou- 
lant plus d’autres guides que la fortune & leur 
valeur , il fe précipite comme un foudre à la 
porte, & vient chercher la gloire au milieu des 
dangers. 

Trois frères jumeaux avoient la garde de la 
porte : chacun avoit un piquet de cent hommes, 
& tous trois étoient au même pofte pour la sûreté 
de la ville. Numitor avoit la plus belle figure, 
Laurens étoit le plus rapide à la courfe , & La. 
burnus étoit le plus grand & le plus fort ; mais 
chacun fe fervoit d’armes différentes : l’un étoit 
renommé par fon habileté à fe battre avec Parc, 
Pautre avec la pique & les javelots empoifonnés, 
ne croyant pas défaire aflez sûrement l’ennemi 
avec le fer feul; Parme particulière au troifième 
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168 SiLius ÎITAzicus, 


“00 Qualis Atlantiaco memoratur litore quondam 
Monftrum Geryones immane tricorporis iræ. 
Cui tres in pugnam dextræ varia arma gerebant. 

E Una ignes fævos, aft altera pone fagittas 

Fundebat, validam torquebat tertia cornum; 


Atque uno diverfa dabat tria vulnera nifu. 
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Hos ubi non æquis variantes prælia Conful 
Confpexit telis, & portæ limina circum 
Stragem , ac perfufos fubeuntům fanguine poftes, 
Concitat intortam furiatis viribus haftam. 


Letum trifte ferens auras fecat Itala taxus, 
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Et, quà nudårat, dum fundit fpicula ab alto 
Arcum protendens , Numitor latus, ilia tranfit. 
At, non obfepto contentus limine Martem 
Exercere levis bello , fed turbidus aufi 
215 Virrius incauto fervore eruperat amens 
Reclus in campum portà, miferamque furori 
Vincentüm obtulerat pubem , ruit obvia in arma 
Scipio , & oblatum metit infatiabilis agmen. 
Tifata umbrifero generatum monte Calenum 
Nutrierant, audere trucem : nec corporei magno 


ts 
is 
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Mens erat inferiors Subfdere fæpe leonem ;, 
Nudus inire caput pugnas , certare juvenco , 
Atque obliqua truçis deducere cornua tauri 
Afuerat, crudoque aliquâ fe attollere facto. 
25 Is, dum præcipites expellit Virrius urbe’, 
Seu {preto , feu ne fieret móta , nudus in æquor 
Thorace exierat, leviorque premebat anhelos 


if 
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étoit des torches ardentes. Tel on vit autrefois für 
les bords Atlantiques le corps du triple Geryon, 
ce monftre cruel qui de fes trois bras fe fervoit 
en même temps de trois armes différentes pour 
combattre. L’un lançoit des flammes , Pautre par- 
derrière jetoit des flêches, le troifième une pique: 
& d’un feul effort, il portoit ainfi trois différentes 
bleflures. 


À la vue de ces trois genres de combats & du 
carnage qui fe faifoit devant la porte, dont les 
piliers étoient arrofés du fang de ceux qui péril 
foient, Fulvius en furie darde fa lance : le trait 
vole, va porter la mort en perçant le flanc de 
Numitor qui tendoit fon arc, & fe laifloit ainfi 
à découvert pour décocher fes flêches du haut 
du rempart. Virrius, guerrier plus: téméraire que 
redoutable , ne fe contente plus de fe battre en- 
fermé dans fes murs, une ardeur aveugle lui fait 
ouvrir les portes, il fait une fortie à la tête 
d’une troupe qu’il expofe à la furie des afiégeans, 

cipion les charge avec impétuofité, & moifflonne 
fans pitié l'ennemi qui fe préfente à fes coups. 


Dans cette troupe étoit le vaillant Calène, né 
fur Jes côteaux ombragés de Tifate ; fon courage 
égaloit la force de fon grand corps. Souvent il 
arrétoit un lion qu’il avoit pouflé dans fes filets ; 
fe faifoit un jeu d’attaquer un bouvillon; com- 
battoit toujours fans cafque ; faififloit un taureau 
menaçant par les cornes , le couchoït par terre, 
& ne manquoit pas de s’en vanter, Tandis que Vir- 
rius s’emporte hors de la ville avec fa troupe., 
Calène fort aufi fans cuiraffe, foit qu’il la mé- 
prisåt ; foit de peur de retard : ainfi moins pefant 
fans cette armure, il poufloit devant lui l'ennemi 
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Pondere loricæ , & palantes viétor agebat, 
Jamque Veliternum medià tranfegerat alvo , 

o Jam, folitum æquali ludo committere equeftres 
Scipiadæ pugnas, Marium tellure revulfo 
Perculerat faxo. Mifer implorabat amicum 
Cum gemitu exfpirans , fcopulufque premebat hiar 

tem : 
Sed , validas fævo vires duplicante dolore , 

235 Effundit lacrymas pariter, cornumque fonantem 
Scipio, folamen properans optabile in armis 
Hoftem proftrato morientem oftendere amico. 
Tranavit, liquidas volucris ceu fcinderet auras, 
Hafta viri peus , rupitque immania membra, 

240 Quanta ef vis agili per cærula fumma liburne , 
Quæ , pariter quoties revocatæ ad peétora tonfæ 
Percufsêre fretum , ventis fugit ocior , & fe, 
Quàm longa ef , uno remorum præterit i&u, 

Afcanium Volefus proje&tis ociùs armis , : 

#45 Quo levior, peteret muros, per aperta volantem 
Affequitur planti. Dejetum protinus enfe 
Ante pedes domini jacuit caput , ipfe fecutus 
Corruit ulterior procurfus impete truncus, 

Nec fpes obfefis ultra referata tueri 

vyo Moœnia : convertunt greflus. Recipine precantes; 
Infandum ! excludant focii ? tum cardine verfo 
Obnixi torquent obices , munimina fera. 

Acriùs hoc inftant Itali, claufofque fatigant. 
Et, ni cæca finu terras nox conderet atro , 
fuyant 
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fuyant au hafard. Il avoit déjà percé Veliterne par le 
milieu du ventre, & renver{é d’un coup de pierre 
Marius, qui s’exerçoit ordinairement: à combattre à 
cheval avec Scipion. Marius mortellement atteint, 
gémit, implore le fecours de fon ami, & alloit 
rendre les derniers foupirs fous la pierre énorme qui 
le preffoit, Scipion dont la douleur furieufe double 
les forces, verfe des pleurs & darde fa pique avec 
bruit, s’empreflant de donner à Marius la con- 
folation de voir périr fon ennemi en mourant. Le 
trait vole avec la rapidité de l’oifeau. qui fend Pair, 
perce Calène à Ja poitrine , & étend par terre fes 
vafles membres. Scipion s’étoit porté contre lui 
avec toute l’impétuofté d’un efquif léger qui par- 
court à chaque coup de rame toute fa longueur , 
& fuit plus vite que le vent fur la furface des 
ondes. l 


L’impétueux Volèfe atteint Afcagne qu’il pour- 


fuit à pied dans la plaine, après avoir jeté fes 


armes pour gagner plus promptement les murs : 
foudain la tête d'Afcagne , tranchée d’un feul 
coup, tombe à fes pieds, & le tronc emporté 
va tomber plus loin. Les afliégés n’ofent efpérer 
de défendre plus long-tems leurs portes ouvertes : 
Virrius ramène fa troupe, demañde à rentrer. 
Cruelle extrémité ! leurs compagnons les tiendront. 
ils dehors? On leur ouvre, on poufle la porte 
avec les plus grands efforts, & l’on oppofe quoi- 
qu'un peu tard cette barrière à l’ennemi, Les 
Romains qui les preffoient avec d’autant plus d’ar- 
deur , ne fe ralentiffent pas en les voyant rentrés ; 
& fi la nuit n'eùt tout couvert de fes fombres 
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Perffa&tæ rabido patuiflent milite portz. 

Sed non in requiem pariter cefsère tenebræ. 

Hinc fopor impavidus, qualem viétoria movit. | 
At Capua, aut maftis ululantüm flebile matrum 

Queftibus, aut gemitu trepidantüm exterrita patrum, 


Tormentis finem metamque laboribus orat. 


Muffat perfidiæ duétorque caputque Senatüs | 
Virrius; a Pœno nullam docet effe falutem, | 
Vociferans, pulfis vivendi e peétore curis , 

Speravi fceptra Aufoniæ , pepigique, fub armis 

Si dexter Pœnis Deus & fortuna füiflet, 

Ut Capuam Iliaci migrarent regna Quirini : 

Qui quaterent muros, Tarpeiaque mænia , mifi : 

Nec mihi pofcendi vigor afuit alter ut æquos 

Portaret fafces noftro de nomiite Conful, 

Hadtenus eft vixifle fatis , dum copia no&is. 

Cui cordi comes æterna e Acherontis ad undam 
Libertas , petat ille meas menfafque dapefque ; 

Et, vin&us mentem fufo per membra Lyæo 

Sopitoque necis morfu , medicamina cladis 

Hauriat, ac placidis exarmet fata venenis. 


Hxc ait, & turbå repetit comitante penates. 
Æ dibus in mediis confurgens ilice multå 4 
Exftruitur rogus , hofpitium commune peremtis. 
Nec vulgum ceffat furiare dolorque pavorque, 
Nunc menti ferg Decius redit, & bora virtus 
Exfilio punita truci, Defpettat ab alto 
Sacra fides, agitatque virům fallacia cordas 
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voiles, le foldat en furie fe feroit fait jour en 
brifant les portes. 


La nuit weft pas également tranquille de part 
& d’autre : le Romain fe livre fans crainte au pai- 
fible fommeil que la vifoire lui procura ; mais 
Capoue confternée par les gémiflemens des pères 
épouvantés, par les plaintes & les lamentation: 
des mères éplorées , ne demande que la fin de fe 
peines & de fes douleurs. Virrius, auteur de leur per- 
fidie, & chef du Sénat, dit à peine un feul mot ; 
mais foudain déterminé à périr, il leur crie : 
Non, il n’y a point de falut à attendre de la part 
d'Annibal; J’ai ofé vous faire efpérer l’empire de 
l'Italie, & javois arrêté de tranfporter à Capoue 
le fceptre de Romulus, fi les Dieux & la for- 
tune fecondoient nos armes : c’efl moi qui ai 
envoyé Annibal devant Rome pour en faper les 
murs ; & je n’ai-pas héfité à demander fiérement à 
Rome de nous laiffler partager avec elle les hon- 
neurs du Confulat : j’aurai donc aflez vécu fi 
j'ai encore cette nuit à ma difpofition. Que ceux 
qui veulent conferver leur liberté jufque chez 
les ombres fe trouvent ce foir à table chez moi. 
Là, lefprit captivé par l’ivrefle, & banniffant 
toute crainte de Ja mort, il trouvera du remède 
à fes revers, & pourra défarmer les deflins dans 
le breuvage d’un poifon léthargique, A ces mots, 
il fe rend chez lui fuivi de la foule. Au milieu de 
fon palais s'élève un immenfe bûcher, dernier 
refuge pour lui & pour les autres que le défefpoir 
conduifoit à la mort. D’un autré côté, Ja douleur, 
Ja crainte mettent le peuple en fureur. Ils fe rap- 
pellent trop tard Decius ce citoyen vertueux , fi 
cruellement enlevé à fa patrie. La bonne foi re- 
garde du haut du ciel & répand fes terreurs dans 
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171 SILIUS ITALICUS, 


Vox occulta fubit paffim diflufa per aures: 
Fœdera mortales ne fzvo rumpite ferro; 
Sed caftam fervate fidem: fulgentibus oftro 
Hæc potior regnis. Dubio qui frangere rerum 
Gaudebit paćta, ac tenues fpes linquet amici, 
Non illi domus , aut conjux , aut vita manebit 
Unquam expers lu&tûs , lacrymæque, Aget, æquore 
femper | 
Ac tellure premens , aget grum noëte dieque 
Defpeĉta ac violata fides. Adit omnia jamque 
Concilia, ac menfas contingit , ut abdita nube, 
Accumbitque toris, epulaturque improba Erinnys, 
Ipfa etiam Stygio fpumantia pocula tabo 
Porrigit; & large pænas letumque minifrat. 
Virrius interea, dum dat penetrare medullas 
Exitio, adfcenditque pyram, atque amplexibus hæret 
Jungentüm fata , & fubici jubet ociùs ignes. 
Stringebant tenebræ metas , vitorque ruebat. 
„Jamque fuperftantem muro , fociofque Milonem 
Voce adtolléntem pubes Campana videbat. 
Pandunt attoniti portas , trepidoque capeflunt 
Cafra inimica gradu , quis leto avertere pœnas 
Defuerant animi. Patet urbs confeffa fürorem , 
Et referat Tyrio maculatas hofpite fedes. 
Matronæ puerique ruunt; mæflumque Senatüs 
Concilium, nullique hominum lacrymabile vulgus, 
Stabant innixi pilis exercitus omnis; 
Speéttabantque viros, & lxta & triftia ferre 
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ame de ces fourbes. Une voix inconnue fémble 
íe répandre dans les airs : —— Mortels, ne rompez 
pas les traités pour voler aux armes; mais gardez 
au contraire inviolablement la foi jurée : elle eft 
préférable aux empires, Quiconque ofera rompre 
avec un ami, parce que fon fort eft devenu incer- 
tain , loin de foutenir le peu d’efpoir qui lui refte, 
lui, fa femme, fa maïfon feront dans un trouble, 
dans un chagrin continuel. Pourfüivi par terre & 
par mer, il fera agité jour & nuit par la foi qu'il 
aura viole, méprifée. 


7 


Dejà une impitoyable furie comme cachée paf 
un nuage , eft préfente dans toutes les afflemblées, (e 
trouve à table, für les lits, & participe aux repas, 
Elle leur préfente dés coupes pleines des poifons du 
Styx, & leur verfe les peines & la mort à larges 
flots. Virrius, en attendant que le poifon fe {oit 
porté dans fes os, monte fur le bûcher, tient étroi- 
tement embraffés les compagnons de fa deftis 
née, & ordonne enfin de mettre promptement je 
feu au bûcher. La nuit touchoit à fa fin, & le 
Romain vainqueur aflaillifloit les remparts. Déjà 
les troupes de Capoue appercoivent fur les murs 
Milon qui y appeloit aufi (es compagnons. Conf 
ternée , la ville ouvre enfin fes portes, Ceux qui 
n’avoient pas eu le courage de fe donner la mort , 
e rendent en tremblant au camp ennemi, Capoue 
et donc à la difcrétion du Romain » avoue fa 
fureur aveugle, & lui ouvre fes maifons fouillée 
par l’afyle que les Carthaginois y avoient eu, Les 
mères , les enfans, le Sénat conflerné , le peuple 
qui ne méritoit pas de grace , tous, dis-je, courent 
pêle-mêle dans une horrible confufion. L'armée de 
Fulvius s'arrête , appuyée fur fès piques , confidère 
ees gens, incapables de fupporter la bonne & la 
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Indociles , nunc propexis in pe@ora barbis 


Verrere humum , nunc fædantes in pulvere crinem 


aineum tenues ululatum fundere in auras. 


que ea dum miles micati inertia faa , 


a PCR ES 
ectatque ferox flernendi mœnia fignum, 
Ecce repens tacito percurrit pectora fenfu 


Religio , & fævas componit numine mentes : 
Ne flammam At velin 
In cinerem traxifle ropo. Subit t intima SE 


Perlabens enfim., mitis Deus : ille fupe 


pan a eam 


E'undamenta Capyn pofuiffe antiquitus a ; 
on cuiquam vifus , paflim moner : iHe refufi 
In fpatium immenfum campis habitanda relinqu 


Utile tea docet. Paullatifn atrocibus irx 
EL. 
Pa Le 


anguefcunt animis , & vis mollita fenefcit, 
Ne) 


Pan Jove miflus erat fervari tea volente 
Troia : pendenti fimilis Pan femper, & imo 
Vix ulla infcribens terræ veftigia cornu. 
Dextera lafcivit cæsa Tegeatide caprä, 


Verbera læta movens feftä per compita caudi, 


Cingit acuta comas, & opacat tempora, NÉ 


Ac parva erumpunt br 1dà cornua fronte 


Stant aures, fimoque cadit barba hifpida mento, 


Paftorale Deo baculum , pellifque finifirum 
Velat grata latus , teneri de corpore dam 
Nulla K præruptum tam prona, & hdo cautes 


Canentem, & tur ki lacrymâ, precibufque pudendis 
Fer 


, ne templa fub uno 


In quam non librans corpus, fimilifque volanti, 
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mauyaife fortune. Les vieillards tantôt avoient le 
vifage fur la terre, & l’effuyoient de la longue 
barbe qui leur pendoit fur la poitrine ; tantôt ils 
fouilloient leurs cheveux blancs dans la pouffière, 
& recourant aux larmes, aux prières les plus hon- 
teufes , faifoient retentir Pair de cris & de lamenta- 
tions. Tandis que le foldat confidère avec étonne- 
ment cette lâcheté, & attend en courroux l’ordre 
de renverfer ces murs, un fecret fentiment de reli- 
gion fe faitentendre à fon cœur, & femble Padoucir 
comme par l’infpiration d'un Dieu. — Non, fol- 
dat, ne porte le feu, lé ravage en aucun lieu; ces 
temples deviendroient aufi la proie des flammes, 
Infenfiblement ce Dieu favorable pénètre & cap- 
tive tous les cœurs ; &, fans être vu de perfonne, 
leur rappelle que Capys avoit jeté les fondemens 
de cette ville ; leur repréfente qu'il ef avanta- 
geux de Jaïffer fubfifter ces murs au milieu de cam- 
pagnes aufi vafles, Peu-à-peu le courroux fe 
diflipe, & les armes leur tombent des mains. 


C’étoit Pan que Jupiter avoit envoyé dans lin- 
tention de conferver cette ville bâtie parles Troyens, 
Pan comme toujours füufpendu fur le bout de fa 
corne, en laïfle à peine Ja trace fur la terre. De 
fa droite il joue avec la peau d’une chèvre, tandis 
qu’il en fait badiner la queue joyeufe dans les carre- 
fours, & en frappe à leur grand plaifir , ceux qu’il 
rencontre, Une branche de pin lui ceint la cheve- 
lure , & lui ombrage les tempes. Sur fon front ver- 
meil pointent deux petites cornes : fes oreilles font 
droites ; de fon menton écrafé tombe une barbe 
en défordre, Il eff armé d’une croffe. Il à le côté 
gauche couvert de'la peau d’un jeune daim, Il 
yet point de roche fi efcarpte, fi impraticable 
fur laquelle il ne fe lance, & ne porte en volti- 
geant fa çorne bifourchue, à travers les préci- 
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Cornipedem tulerit præcifa per avia plantam, 
Interdum inflexus , medio nafcentia tergo 
340 Refpicit adridens hiriæ ludibria caudæ. 
Obtendenfque manum, folem infervefcere fronti 
ÂArcet, & umbrato mn pafcua vilu. 


| Hic, po! quam mandata Dei perfe@a, malamque 


Sedavit rabiem, & permulfit corda furentûm , 

| 

345 Arcadiæ volucris faltus , & amata revifit | 
Mænala , ubi, argutis i nge de vertice facro 


Dulc 


Dulce fonans calamis , ducit ftabula omnia cantu, 


At legio Aufonidum flammas duđãore : jubente 
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FiPCEr! portis : ffantesque relinquere muros : 


lite decus mentis! condunt enfefque facefque 
Multa Deüm templis domibufque nitentibus auro 
Égeritur præda, & vi@üs alimenta fuperbi, 
Quifque bonis perière, virům de corpore veftes 
Femineæ, menfæque aliå tellure petitæ , 
Poculaque Foi luxum irritantia gemmå. 
Nec modus argento, cælataque pondera fai 
Tantùm epulis auri; tum paffim corpora longo 
Ordine captiva ; & domibus deprompta talenta 
Pafcere longinquum non deficientia bellum : $ 
360 EAU greges famulæ ad convivia turbæ. 
Fulvius, ut finem fpoliandis ædibus , ære 
Belligero revocante, dedit , fublimis ab alto 
Suggeflu, magnis fautor non futilis aufis : 
Lanuvio generate , inquit, quem Sofpita Juno 


365 Dat nobis, Milo, Gradivi cape viétor honorer 
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pices, Quelquefois il fe retourne, & regarde en 
riant les, badinages de la queue hérifée qui lui 
{ort au bas du dos; &, portant la main für le front 
pour fe garantir des rayons du foleil, il parcourt 
les campagnes en fe couvrant la vue. ; 

Après qu’il eut exécuté les ordres de Jupiter f 
& appaifé la rage & la fureur des foldats , il re= 
tourne avec célérité dans les bois d’Arcadie, & fùr 
le Ménale fon agréable féjour., Là, de ces cimes 
menaçantes il fait tout retentir des fons mélodieux 
de fes chalumeaux, & mène tous les troupeaux 
aux charmes de fes chants. 

Fulvius défend donc de mettre le feu aux por- 
tes, veut qu'on laiffe fubfifter les murs ; trait qui 
fit honneur à fa modération : le foldat quitte fes 
torches, & remet l’épée dans le fourreau. Cepen- 
dant on emporte un précieux butin pris dans les 
temples , dans ces maifons où Lor brilloit de toutes 
parts; tout ce qui fervoit à fomenter la délicateffe 
faftidieufe des repas; ces richeffes qui furent la 
caufe de leur perte telles que des habits de femmes 
dont on avoit dépouillé les hommes , des tables de 
bois les plus rares, achetées dàns les pays loin- 
tains, des coupes où les perles de lorient venoient 
augmenter la fureur du luxe ; des vafes d’or, dar- 
gent cifelés, fans nombre, & uniquement deftinés 
aux fefüns ; une longue fuite d’efclaves, les fommes 
immenfes en efpèces , enlevées aux habitans, & 
fuffifantes aux frais d’une très-longue guerre ; enfin 
des troupes innombrables d’efclaves deftinés au feul 
fervice des tables. 

Dès que Fulvius eut fait donner à fon de trompe 
le fignal de ceffer le pillage, il fe place fur un 
fiège élevé, & en homme qui ne portoit perfomne 
à une action glorieufe fans favoir la récompenfer, 


il appelle Milon. — Guerrier, que Junon nous a 


donné de Lanuvium, viens prendre la récompenfe 
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174 Sizius ITALICUS, 
Tempora murali cinétus turrita coronàä. 

Tum fontes Procerüm , inerito{fque piacula prima 
Acciit, & juftâ punit commiffa fecuri. 

Hic atrox virtus (nec enim occuluifle probärim 
Spe&atum vel in hofte decus) clamore feroci, 
Taurea , tune, inquit , fer:o fpoliabis inultus 
Te majorem animam? & juilo liétore recifa 
Jgnayos cadet ante pedes fortiflima cervix ? 

Haud unquam hoc vobis dederit Deus. Inde, minaci 

Obtutu torvum contra & furiale renidens, 

Bellatorem alacer per pectora tranfigit enfem. 

Cui duétor , Patriam moriens comitare cadentem, 

Qui nobis animus, quæ dextera , quidve viritim 

Decernet Mavors. Tibi , fi rebare pudendum 

Juffa pati, licuit pugnanti occumbere letum, 
Dum Capua infauftam luit haud fine fanguine 

culpam. 

Interea geminos terrå crudelis Iberå 

Fortuna abflulerat , permifcens triftia lætis, 

Scipiadas, magnumque decus, magnumque dolorem. 

Forte Dicarcheâ juvenis confedit in urbe 

Scipio , poft belli repetens extrema penates. 

Huc triftis lacrymas , & funera acerba fuorum 

Fama tulit. Duris quanquam non cedere fuetus, 

Pulfato lacerat violenter pe&ore ami&tus. 


350 Non comites tenuiffe valent , non ullus honorum 


Militiwve pudor. Pietas irata finiftris 
Cælicolis furit , atque odit folatia luus. 


y 
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de ta valeur victorieufe, & que ta tête it ceinte 
de cette couronne murale, Enlüite il fait amener 
les illuftres coupables, & qui méritoient d’être 
punis avant tous les autres : auflitôt on leur tran- 
che la tête en punition de leur forfait. L’intréa 
pide Tauréä, car il feroit injufe de taire la ma- 
gnanimité d’un ennemi, Tauréa, dis-je, répond 
d’un ton farouche : toi, Fulvius, tu prétends ôter la 
vie à un homme que tu n’égaleras jamais! & le 
guerrier le plus intrépide aura ici la tête tranchée 
de la main d’un Lideur, fous tes yeux, & par ton 
ordre ! non, le ciel ne vous a pas réfervé cet hone 
neur. À ces mots, lançant un regard furieux & 
menaçant , il fe plonge avec intrépidité fon épée 
redoutable dans la poitrine. Va donc, lui dit Ful- 
vius, ftis chez les ombres ta patrie expirante. Laiffe 
au fort des armes à décider de notre valeur, de 
notre force, & de chacun des nôtres en particulier. 
Si tu regardois comme un déshonneur de fubir la 
loi du vainqueur , n’avois-tu pas la liberté de mou- 
rir les armes à la main ? 


Tandis que Capoue expie fa faute malheureufe 
dans fon fang, la fortune trouble la joie de Rome 
par un revers Cruel, en faifant périr dans l’Ibérie 
les deux Scipion’; perte d'autant plus fenfible 
qu'ils faïloient plus d'honneur à Za patrie. Le 
jeune Scipion, après Ja prife de Capone , s’étoit 
arrêté à Pouzzôle , en revenant chez lui. La Re- 
nommée lui apprend en cette ville la cruelle 
deftinée de fon pere & de fon oncle, & le deuil 
de fa famille. Trop grand jufque-là pour céder 
aux revers, il fe livre à fa douleur, fe frappe la 
poitrine en déchirant fes habits. Aucun ami ne 
peut le retenir, il n’a plus d’égard au refpe@ qu’il 
doit à on état. Sa tendreffe filiale devenue furieufe 
s’emporte contre les Dieux injuftes, & fa douleur 
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420 Et [patia æquårunt tenebras tranfa@a futuras , 
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Jamque dies , iterumque dies abfumta querelis; 
Verfatur fpecies ante ora oculofque parentüm. 
Ergo excire parat manes, animafque fuorum , 
Âlloquioque virům tantos mulcere dolores. 
Hortatur vicina pelus , ubi fignat Averni 
Squalentem introitum ftagnans Acherufius humor, 
Nofcere venturos agitat mens protinus annos. 


Sic ad Cymæam, quæ tum , fub nomine Phœbi, 
Autonoe tripodas facros antrumque tenebat ; 
Fert greflus juvenis , confultaque peétoris ægri 
Pandit, & adfpe@us orat contingere patrum. 
Nec cunétata diu vates, maĝare repoftis 
Mos umbris, inquit , confueta piacula , furvas 
Sub lucem pecudes , reclufæque abdere teiræ 
Manantem jugulis fpirantüm cæde cruorem, 
Tunc populos tibi regna fuos pallentia mittent. 
Cæteræiquæ pofcis majori vate canentur, 
Namque tibi Elyfio repetita oracula campo 
Eliciam , veterifque dabo inter facra Sibyllæ 
Cernere fatidicam Phæbêi peétoris umbram. 
Vade , age, & ,a medio quum fe nox humida curfis 
Flexerit , ad fauces vicini catus Averni 
Duc prædiéta facris duro placamina Diti : 
Mella fimul tecum & puri fer dona Lyæi. 

Hoc alacer monitu , & promiflæ nomine vatis. 
Adparat occulto monftrata piacula cœpto. 
Inde, ubi nox juffam procedens contigit horam , 
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fe refufe à toute confolation. Il avoit déjà paflé 
plufieurs jours dans ces plaintes & ces gémiflemens, 


 lorfque le génie de fon père & celui de fon oncle lui 


apparoiflent en fonge. Il fe réfout donc à évoquer 
leurs ombres, & à chercher du remède à fes maux 
en leur parlant. Le voilinage des eaux de PAché- 
ron où fe trouve l’horrible entrée des enfers, fem- 
ble même l’inviter à cette démarche. Il veut d’ail- 
leurs apprendre ce que lui réfervent les deflins. I 
fe rend donc à Cumes dans l’antre où la Prêtreffe 
Autonoë fiégeoit au nom d’Apollon fur le trépié 
facré. Là, il lui ouvre le deffein que fa douleur 
lui a fuggéré, & lui demande de voir les deux hé- 
ros. Auflitôt la Sibylle lui répond : il eft d’ufage 
de facrifier aux ombres des brebis roires vers 
le foleil levant, & d’en faire couler le fang dans 
une fofle : alors les pâles demeures r'enverront 
leurs habitans. Quant aux autres chofes que tu 
veux connoitre , il eft réfervé à une Prophctefle 
d'un rang fupérieur de ten infiruire. Pour moi, 
je te communiquerai les oracles qui auront été 
prononcés dans les Champs-Elyfées ; &, au milieu 
des cérémonies facrées, je te mettrai fous les 
yeux l'ombre prophétique de l’ancienne Sibylle, 
pleine du Dieu qui linfpire. Va donc à lPentrée 
de l’Averne au milieu de la nuit, après t’être 
purifié; offres-y à l’inflexible Dieu les viétimes 
dont je t’ai parlé. Prends auf avec toi du miel 
& du vin le plus pur. 


Scipion plein de joie à ces avertiflemens , & à 
l'efpoir qu’il a de voir la Sibylle, prépare en fecret 
tout ce qui eft néceflaire au facrifice indiqué. Vers 
le milieu de la nuit il {e lève à l'heure marquée, fe 


17 Surius Irazticus, 


Confurgit flratis, pergitque ad turbida portæ 

Oftia Tartareæ : penitus quis abdita vates 

Promiffa implérat, fygioque fedebat in antro : 

Tum quà fe primum rupta tellure recludit 
425 Invifus cœlo fpecus, atque eructat acerbam 

Cocyti laxo fufpirans ore paludem, 

Inducit juvenem , ferroque cayare refofam 


Ociùs urget humum, atque , arcanum murmur 
anhelans, 
Ordine maĝari pecudes jubet. Ater operto , 
430 Ante omnes, taurus regi, tum proxima Divæ 
Cæditur Henneæ caftå cervice juvenca : 
Fundunt mella fuper Bacchique & la&is honorem, 
Inde tibi Ale&o , tibi nunquam læta Megæra 
Corpora lanigerüm procumbunt leĝa bidentüm. 
435 Sta, juvenis; faciemque, Erebo quæ furgit ab omni, 
Exclamat vates , paʻere : accedentia cerno 
Tartara, & ante oculos adfiftere-tertia regna. 
Ecce ruunt variæ fpecies , & quidquid ab imo 
Natum hominum extintumque chao ef. Jam cunĝa 
videbat, | 
440 Cyclopas, Scyllamque, & paftos membra virorum 
Odryfix telluris equos. Contende tueri, 
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Edu&tumque tene Vagini interritus enfem. 
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Quæcumque ante animæ tendent potare cruorem 
Diffice , dum caflæ procedat imago Sibyllæ, 

445 Interea cerne, ut greflus inhumata citätos 

Fert umbra , & properat tecum conjungere di&a ; 
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rend à l’entrée ténébreufe du Tartare où la Pro- 
Iphéteffe avoit déjà rempli fes promefles, & fé- 
Igeoit dans l’antre du Styx. 


Alors la Prêtreffe introduit Je jeune homme à 
l'ouverture où la terre forme une caverne horri- 
| ble pour le ciel même, & vomit avec mugifle- 
| ment, par un large gouffre , le noir marais du Co- 
| cyte. Elle le prefle de creufer la fofle, & mur- 
| murant avec enthoufiafme quelque invocation 
| fecrète, elle lui ordonne d’immoler les vi&imes 
| felon l’ordre requis. D’abord il facrifie un taureau 
| noir à Pluton : enfuite une génifle qui n’avoit pas 
| encore porté le joug, tombe en l’honneur de la 
| Déefle Enna : alors il y répand du miel, du lait 
| & du vin, mêlés enfemble. Après cela il immole 
| à Ale@o, à la trite Mégère des brebis noires 
| choifies. 


] 


Arrête , jeune homme, s'écrie alors la Pré- 
treffe; ofe foutenir le fpe&tacle qui s'avance du 
fond de l'Erèbe. Je vois le Tartare approcher ; 
tout l’empire de Pluton eft fous mes yeux: mille 
fpeëres, mille formes différentes, tous les hom- 
mes nés & morts depuis l’ancien chaos fe préci- 
pitent en foule. Tu vas voir Scylla , les Cyclopes, 
les chevaux d'Odryfe que Diomède repaïffoit de 
corps humains : foutiens, dis-je, ce fpectacle, & 
tiens avec intrépidité ton épée nue. Chafle tou- 
tes les ames qui viendroient pour boire du fan 
des victimes , avant que l'ombre de la Sibylle fa- 
crée ait apparu, 


Mais, en attendant, jette les yeux fùr cette om- 
bre privée de fépulture, & qui s’avance précipi- 


SiLius brar iets, 


Cui datur ante atros ab{ümti corporis ignes 
Sanguine non taĝo folitas effundere voces. 
Adfpicit , & fubito turbatur Scipio vifu : 

450 Quinam tè, qui cafus , ait, dux maxime , fefæ 
Eripuit Patriæ , quum tales horrida pofcant 
Bella viros ? nec enim dextrà concefferit ulli 
Appius, aut atu. Decimum lux retulit ortum à 
Ut te, quum Capua remearem , vulnera vidi 

455 Mulcentem, hoc uno mæftum , quòd adire nequires 
Saucius ad muros, & Martis honore careres. 


Contra quæ duétor, fefo mihi proxima tandem 
Lux gratos Phaetontis equos avertit , & atris 
Æternum demifit aquis : fed lenta meorum 
460 Dum vanos ritus , cura, & follemnia vulgi 
Exfequitur, ceffat flammis imponere corpus, 
Ut portet tumulis per longum membra paternis. 
Quod te per noftri Martis, precor æmula faa, 
Arce, quæ putres artus, medicamina , fervant, 
465 Daque vago portas quamprimüm Acherontis adire. 
Tum juvenis : gens, o veteris pulcherrima Claufi 
Haud ulla ante tuam , quanquam non parva fatigent, 
Curarum prior exfliterit : namque ifta per omnes 
Difcrimen férvat populos, variatque jacentüm 
470 Exfequias tumuli & cinerum fententia difcors. 
Tellure, ut perhibent, is mos antiquus , Iberä , 
Exanima obfcænus confumit corpora vultur, 
Regia quum lucem pofuerunt membra, probatunref 
Hyrcanis adhibere canes, Ægyptia tellus 


Liv re XIII 177 


| tamment pour te parler. Le corps où elle étoit 


| n'ayant pas été brülé, elle a fa faculté de parler 


comme auparavant, fans avoit goûté du fang. 


| Scipion l’apperçoit, en eft tout troublé. 


——_— 


L 


— Grand Appius, quel bras ta enlevé à Ia 
patrie, tandis que dans cette guerre cruelle nous 
avons tant befoin dhommes femblables à toi ? 
Non, tu ne le cédois à perfonne ni en courage , ni 
en flratagème. Il y a dix jours que je te vis en 
revenant de Capoue ; tu panfois tes bleffures, & 
tout ton chagrin étoit que tes plaies t'empéchafent 
de reparoitre fous fes murs, & d’y moiflonner des 
lauriers. 


Accablé par la douleur, répond Appius, je 
fermai hier pour jamais les yeux à la lumière, 
& je pañlai fur les bords des eaux du Tartare; mais 
ma famille jaloufe de fuivre la coutume, & de 
remplir de vaines cérémonies, diffère trop long- 
temps de- brûler mon corps pour le porter en 
pompe dans le tombeau de mes pères. Je ren 
prie donc par tes glorieux exploits fi dignes des 
miens, empêche qu'on ne conferve mon corps 
embaumé, & fais-moi pafler le plutôt pofible par 
les portes de l’Achéron. — Illuftre defcendant 
des Claufus, oui, je penferai à toi avant toutes 
chofes, lorfque je ferai libre de la grande affaire 
qui m'occupe. Je fais que tous les hommes ne 
penfent pas de même touchant les funérailles, 
& que chaque peuple, à cet égard , a fes ufages 
particuliers. 


En effet dans l’Ibérie, cet un ancien ufage 
d'abandonner les corps morts pour être la pâture 
d’un affreux vautour. En Hyrcanie, ce font des 
chiens qui dévorent les corps des Rois décédés, 
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475 Claudit odorato poft funus flantia faxo 


Corpora, & a menfis exfanguem haud feparat um- 
bram. 

Exhaufto inftituit Pontus vacuare cerebro 

Ora virûm , & longum medicata reponit in ævum. 


. . { A 1 A 
Quid , qui reclusä nudos Garamantes arenÀ 


480 Infodiunt ? quid, qui fævo fepelire profundo 


Exanimos mandant Libycis Nafamones in oris? 
At Celtæ vacui capitis circumdare gaudent 
Olfa , nefas! auro, & menfis ea pocula fervant. 


Cecropide ob Patriam Mavortis forte peremtos 


485 Decrevère fimul communibus urere flammis, 


At gente in Scythicà fuffixa cadavera truncis 
Lenta dies fepelit, putri liquentia tabo. 


Talia dum memorant, umbrå veniente Sibyllæ , 
Autonoe, finem hic, inquit, fermonibus adde 


490 Âlternis : hæc hæc veri fecunda facerdos: 


Cui tantùm patuit rerum , quantèmäpfe negårit 
Plus novifle Deus. Me jam comitante tuorum 
Tempus abire globo , & pecudesimponere fammis, 
Ât gravida arcanis Cymes anus attigit ore 


495 Poftquam facrificum , delibavitque cruorem, 


In decus egregium vultus intenta juventæ, 
Æthereå fruerer quum luce , haud fegniter, inquit , 
Cyméo populis vox noftra fonabat in antro , 

Tunc te permixtum feclis , rebufque futuris 


goo Æneadum cecini, Sed non fat digna mearum 


Cura tuis vocum : nec enim conquirere di&a 


T L'Egypte, au contraire, renferme dans une p 
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ierre 
les corps que les parfums y confervent, & I 
cadavre embaumé n’eft jamais éloigné de la table 
où l’on mange. Dans le Pont, il elt d’ufage d’ôter 
Ja cervelle du crâne fans offenfer le vifage, & on 
le remplit de parfums pour conferver la figure 
à jamais. Les Garamantes enfouiffent les morts 
nus dans le fable. Les Nafamons veutent chez 
eux qu'on les abandonne à la fureur des mers, 
Les Celtes vuident le crâne qu’ils entourent d’un 
cercle d’or, & font aflez barbares pour y boire à 
table. Les Cécropides exigent qu’on brüle fur un 
bûcher commun ceux qui font morts enfemble 
pour la patrie; maisles Scythes les empalent & 
les élèvent fur des perches, où le corps fond en 
lambeaux pourris, & weft ainñ enleveli que par 
le laps du tems. 


Tandis qu'ils fe parloient ainf, l’ombre de 
Ja Sibylle s’avance : ceflez vos difcours, crie 
Autonoë , voici cette Prêtrefle , oracle de la vé- 
rité, Elle feule en fait autant que les Dieux. Il 
eft tems que je me retire avec ceux qui tont ac- 
compagné, & que je brûle les viétimes. Dès que 
la vieille Sibylle, toute pleine des fecrets des def- 
tins , eut touché le facrifice de fes lèvres, & goûté 
légèrement du fang des viétimes , elle fixe fes 
regards fur le jeune héros, & lui dit : lorfque je 
jouiflois de la vie , les peuples entendoient fans 
ceffe l’antre de Cumes retentir de mes oracles, Je 
t'ai même annoncé comme devant avoir part aux 
révolutions futures de votre Empire. Mais vos an- 
cêtres n’ont pas fait affez d'attention à mes paroles; 
eu peu capables d'en pénétrer le fens, ils ont 
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Aut fervare fuit proavis follertia veftris. 


Verum age, difce , puer, quando cognofcere cordi 
ef, 
Jam tua , deque tuis pendentia Dardana fatis, 
şoş Namque tibi cerno properatum oracula vite 
Hinc petere, & patrios vifu contingere Manes, 
Armifero vi&or patrem ulcifceris Ibero , 
Creditus ante annos Martem , ferroque refolves 
Gaudia Pænorum , & miffum lætabere bello 
$19 Omen, Iberiacis vi&â Carthagine terris, 
Majus ad imperium poft hæc capiere , nec ante 
Jupiter abfiftet curå , quàm cun@a fugarit 
In Libyam bella, & vincendum duxerit iple 
Sidonium tibi reĝorem, Pudet ! urbis iniquæ , 
S15 Quòd, pot hæc, decus hoc, Patriâque domoque 
carebit, 
Sic vates , greflumque lacus vertebat ad atros, 
Tum juvenis , quæcumque datur fors durior ævi 
Obnitemur , ait, culpå modo peétora ceffent. 
Sed , te oro , ( quando vitæ tibi cauffa labores 
$20 Humanos juviffe fuit), fifte , inclyta virgo, 
Paullifper greffum , & nobis Manefque filentûm 
Enumera , Stygiæque aperi formidinis aulam, 
Annuit illa quidem : fed non optanda recludis 
Regna, ait. Hic tenebras habitant , Volitantque per 
umbras 
525 Innumeri quondam populi : domus omnibus una, 
In medio vaflum late fe tendit inane, 
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été aufi peu jaloux de fe conformer à ces oracles. 
M Apprends donc, jeune guerrier, puifque tu las 


tant à cœur, apprends aujourd’hui l’ordre de tes 
deftins, & de ceux de Rome, qui en dépendent. 


| Tu viens, fans doute, pour favoir par ma bouche 
-quel doit être ton fort, & voir les ombres de ton 


père & de ton oncle. Qui, vi&orieux , tu vene 


geras ce père dans les champs de l’Ibérie, ayant 


même avant l’âge le commandement de vos ar- 
mées, Envoyé comme un heureux augure, tu par~ 
tiras avec des tranfports de joie, foumettras Car- 
thagène, & diffiperas , le fer à la main, la joie 
du Carthaginois, Après ces exploits tu feras revêtu 
d’un plus grand pouvoir, & le ciel ne ceffera point 
de s’intéreller à tes fuccès, qu'il ne rait amené 
lui-même Annibal pour être vaincu, après avoir 
tran{porté la guerre en Libye. Mais hélas! oui, 
je rougis de voir Rome ingrate, après tant de 
glorieux exploits. Non, tu n’auras plus de patrie 
dans Rome, tu n’y auras plus de domicile. Elle 
dit, & marche vers le marais ténébreux, 


Quelle que foit la rigueur du fort qui mef ré. 
fervé , répond Scipion , je lutterai avec courage, 
pourvu que je fois innocent. Mais, Vierge lue 
puifque vous n’avez vécu que pour être favorable 
aux entreprifes des humains, arrêtez un inflant , 
je vous prie, daignez me donner quelques détails 
concernant la demeure flencieufe des manes, & 
mettez-moi fous les yeux le palais du Dieu for- 
midable du Styx. Py confens, dit-elle, quoique 
tu demandes de te faire voir un Royaume qu’on 
ne doit pas defirer de connoître. Ecoute donc : lå 
tout eft dans de noires ténèbres ; à travers lefquelles 
voltigent des peuples innombrables, Tous habitent 
le même féjour, Un vuide immenfe s’épand au 
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Huc quidquid terræ , quidquid freta , & igneus 

æther ; 
Natrivit primo mundi genitalis ab ævo, 


(Mors communis agit) defcendunt cunéta , capitque 


530 Campus iners quantùm interiit, reflatque futurum, 


Cingunt regna decem portæ , quarum una re- 
ceptat 
Belligeros , durà Gradivi forte crematos. 
Altera , qui leges pofuére , atque inclyta jura 


Gentibus, & primas fundärunt mœnibus urbes, 


535 Tertia ruricolas, Cereris juftiffima turba 


Quæ venit ad Manes, & fraudum illæfa veneno, 
Exin , qui lætas artes, vitæque colendæ 
Invenère viam , nec dedignañda parenti 


Carmina fuderunt Phæbo , fua limina fervant. 


540 Proxima , quos venti , fevæque hausêre procellæ 


A 
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Naufraga porta rapit; fic illam nomire dicunt. 
Finitima huic, noxâ gravido & peccalfe fatentt, 
Vafa patet populo : pœnas Rhadamantus in ipfo 
Expetit introitu , mortemque exercet inanem. 
Septima femineis referatur porta catervis, 

Liventes ubi cafta fovet Proferpina lucos. 
Infantüm hinc gregibus, verfafque ad funera tædas 
Paflis virginibus , turbæaue in limine lucis 


Ef iter exftinæ , & vagitu janua nota. 


550 Tum, feduéta loco, & laxat lucida note 


Clauftra nitent, quæ fecreti per limitis umbram „ 
Elyfios ducunt campos. Hic turba piorum 
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| milieu de fon vafle fein, Tout ce qui a eu vie fur 
f terre, dans les mers, dans les airs depuis le pre- 
2 mier inftant que la nature a exercé fa vertu fécon- 
Í de, tout, dis-je, précipité ici par une mort com- 
| mure, defcend dans ce féjour. Ce champ filen- 
| cieux peut contenir tout ce qui eft mort, & tout 
| ce qui naitra pour mourir, Dix portes ferment les 
| entrées de ce Royaume, 

La première s'ouvre aux guerriers que le fort 
des armes a confumés fur un bûcher. La feconde, 
à ceux qui ont fondé les premières villes, donné 
des loix , établi des principes de juftice. La troi- 
fième admet les laboureurs, troupe qui arrive in- 
nocente chez les manes, & dont la fraude n’a ja- 
mais empoifonné le cœur. La fuivante eft deftinée 
à ceux qui ont inventé les arts agréables, répandu 
de la douceur & de l’aménité dans la vie, & ont 
fait des vers dignes de l'approbation des Mules. 
La porte voifine ef celle des naufrages : il ny 
entre que ceux qui ont été le jouet de la furie des 
vents, & engloutis dans les tempêtes. Après celle- 
ci eft la vafte portequi reçoit la tourbe des cou- 
| pables : obligés de confefler leurs crimes à Pen- 
. trée, ils en reçoivent en même tems la jufte peine 

par le jugement de Rhadamante, qui les fait mou- 

rir dans des fupplices éternels, La feptième porte 
s'ouvre à la foule des femmes par les pales bo- 
cages qu'habite Proferpine. Plus loin les cris an- 
noncent la porte qui livre paflage aux troupes 
d'enfans, de vierges dont le flambeau nuptial eft 
auflitôt devenu une torche funèbre : avec eux 
entrent aufli les enfans morts en naïflant. D’un 
autre côté l’on voit une porte éclairée par un trait 
de Jumière qui perce & difipe les ténèbres; elle 
conduit aux Champs Elyfées par un fentier c:ché 
dans une ombre. Les manes irréprochables ha- 
bitent ce féjour dans lequel ils font féparés des 
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Nec Stygio in regno , cœli nec pofta fub axe : 
Verùm , ultra Oceanum facro contermina fonti,’ 
Lethxos potat latices oblivia mentis. 

Extrema hinc , auro fulgens , jam lucis honorem 
Sentit , & admoto fplendet ceu fidere lung. 

Hac anime cœlum repetunt ; ac, mille pera@is, 


Oblitæ ditem redeunt in corpora, luftris. 


560 Has paflim , nigrum pandens mors lurida riĝum , 


Itque reditque vias , & portis omnibus errat. 

Tum jacet in fpatium fine corpore pigra vorago, 
Limofique lacus : late exundantibus urit 
Ripas fævus aguis Phlegeton, & , turbine anhelo , 
Flammarum refonans faxofa incendia torquet. 
Parte alià torrens Cocytos fanguinis atri 
Vorticibus furit, & fpumanti gurgite fertur. 
At, magnis femper Divis, regique Deorum 


Jurari dignata palus , picis herrida rivo 


<70 Fumiferum volvit Styx inter fulfura limum. . 


$ 


580 Excubat, & manes permixto murmure terret ! 


ey 


Triftior his Acheron fanie crafloque veneno 

Æ fuat, &, gelidam eruétans cum murmure arenan 
3 2 D 

Defcendit nigrà lentus per flagna palude. 

Hanc potat faniem non uno Cerberus ore. 


$ Hæc & Tifiphones funt pocula , & atra Megæra 


Hinc fitit , ac nullo rabies reftinguitur haufu. 
Ultimus erumpit lacrymarum fontibus amnis 

Ante aulam, atque aditus , & inexorabile limen. 

Quanta cohors, omni ftabulante per avia monftro, 
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ténèbres du Styx, fans être néanmoins dans les 
demeures célefies ; mais placées au-delà de l'océan 
près de la fource facrée du Léthé, elles boivent 
à longs traits l’oubli de leur vie mortelle. L'or qui 
répand fon éclat fur la dernière porte, avertit 
aflez qu’elle touche à la fource de la lumière. Il 
femble que la lune y verfe toute fa clarté. C’eft 
par-là que les ames retournent au ciel pour re- 
venir, après mille lufires, ranimer leurs corps, 
lorfqu’elles ont oublié le royaume de Pluton. 

Telles font donc les routes & les portes par lef 
quelles la mort hideufe va & vient fans cefle , te- 
nant {on horrible mâchoire ouverte, D’un autre 
coté s'ouvre un énorme gouffre formé par un 
vuide immenfe, & terminé par des marais fan- 
geux. Le terrible Phlégéton qui s'y déborde au 
loin en brûlant fes rives , fait tout retentir des ra- 
pides tourbillons de fes flammes, & lance des 
roches embrafées. Plus loin l'impétueux Cocyte 
pouile avec furie fes flots de fang noir , & fe préci- 
pite en bouillonnant, Le Styx , dont Jupiter & tous 
les Dieux n’atteflent qu'avec crainte les ondes 
livides & formidables , roule une boue fumante 
mêlée de foufre. L’Achéron , plus lent que ces trois 
fleuves, fait fans ceffe fermenter dans fon lit une 
aftreufe fanie, & d’épais poifons ; dégorge avec 
mugiflement des torrens de fable glacial, & def- 
cend avec lenteur à travers les lagunes d’un noir 

marais. C’eft de cette fanie que Cerbère s'a- 
breuve de fa triple gueule : tel eft auffi le breu- 

vage de Tifiphone, de Mégère ; mais qui ne 

calme pas la rage de leur foif. Le dernier fleuve 
fort des fources formées par les larmes , devant 

la porte du palais de linflexible Dieu , dont il 

borde lentrée. Quelle foule de monftres divers 

veille ici fans ceffe dans les veftibules, & répand en 


murmurant la terreur parmi les manes ! le che 
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182 S1LIUS ITALICUS, 
Ludus edax, macielque malis comes addita morbis, 
Et mæror paftus fletu, & fine fanguine pallor, | 

Curæque, infidiæque, atque hincqueribundafenettus, 
Hinc engens utraque manu {ua guttura livor, 

585 Et deforme malum ac fceleri proclivis egeftas , 
Errorque infido greffu , & difcordia gaudens 
Permifcere fretum cœlo , fed & oftia Ditis 
Centenis fuetus Brizreus recludere palmis , 

Et Sphynx virgineos ristus infeéta cruore , 

ggo Scyllaque,Centaurique truces umbræqué Gigantüm. 
Cerberus hic ruptis peragrat quum tartara vinclis , 
Non ipfa Aleëto, nec feta furore Megxra 
Audet adire ferum , dum fraëtis mille catenis 
Vipereâ latrans circumligat ilia caudå. 

sos Dextrá vafta comas, nemorofaque brachia fundit 

Taxus , Cocyti riguâå frondofior uñda. 

Hic diræ volucres , paftufque cadavere vultur , 
Et multus bubo , ac fparfis ftryx fanguine pennis, 
Iarpiæque fovent nidos, atque omnibus hærent 

goo Condenfæ foliis : fævit fridoribus arbor. 

Has inter formas conjux Junonis avernæ 
Suggefu refidens, cognofcit crimina regum ; 
Stant vindi, ferèque piget fub judiçe culpæx, 
Circumerrant Furig , pænarumgue omnis imago» 
os Quàm vellent nunguam fceptris fulGfle fuperbis ! 
Infüultant duro imperio , non digna nec æqua 
Ad fuperos pafi , Manes : quæque ante profari 
Non licitum vivis, tandem permüla queruntur. 
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grin rongeur, la maigreur , compagne des mala- 
dies , Pafli&ion nourrie de pleurs, la påleur pri- 
vée de feng , les foucis, les embüches, la vieil- 
lefle plaintive , Penvie qui fe ferre le cou des deux 
mains, la pauvreté , mal hideux, & fi portée au 
crime , Perreur à la démarche trompeufe , la dif 
corde toujours prête à confondre le ciel avec les 
mers, Briarée chargé ouvrir de fes cent bras 
la porte du palais de Pluton, le Sphynx avec la 
bouche tout enfanglantée , Scylla, le: farouches 
Centaures , les ombres des Géants. Si quelquefois 
Cerbère brife les mille chaînes qui Pattachent A 
& parcourt les demeures du Tartare , Za terreur 
y devient générale : Aleo même, ni Mépère 
avec toute fa fureur, n’ofent approcher du mon 
tre qui fait tout retentir de fa gueule, en roulant 
fa queue de ferpent autour de fes flancs, 


Lives 


À droite s’élève un if qui épand au loin fon vafle 
branchage, arrofé & épaifli par Ponde du Cocyte. 
Là, des nuées d’oifeaux finifires, le vautour repu de 
cadavres, de nombreux hiboux , la fréfaie à l’aile 
fanglante, les Harpies viennent habiter, multiplier 
dans ce fombre feuillage, où l’on n’entend que 
d'hcrribles fiflemens. Au milieu de ce terrible ap- 
pareil eft affis {ur un trône l’époux de Proferpine , 
interrogeant les Rois fur leurs forfaits. Chargés 
de chaines, ils fe repentent là trop tard fous les 
yeux de leur Juge. Environnés des Furies qui 
leur préfentent l’afpe“ de tous les fupplices , qu'ils 
voudroient, hélas! n’avoir jamais connu ni l'éclat 
ni la pompe de la royauté! Les manes des mal- 
heureux qu’ils ont opprimés pendant la vie, ofent 
ici braver la dureté de leur empire, & fe plai- 
gnent hardiment de ce qu’ils ont été contraints de 
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183 SiILIUS ITALIcUS, 


Tune alius fævis religatur rupe catenis : 
Aft alius fubigit faxum , perque ardua montis 
Vipereo domat hunc æterna Megæra flagello. 
Talia letiferis reftant patienda tyrannis. 

Sed te maternos tempus cognofcere vultus, 
Cujus prima venit non tardis paflibus umbra. 
Adftabat fecunda Jovis Pomponia furto. 
Namque , ubi cognovit Latio furgentia bella 
Pæœænorum , Venus infidias anteire laborans 
Junonis , fuså fenfim per peétora Patrem 
Implicuit fammå , quæ ni provifa fuiflent, 
Sidonia [liacas nunc virgo accenderet aras. 

Ergo ubi guftatus cruor , admonuitque Sibylia, 
Et dedit alternos ambobus nofcere vultus , 

Sic juvenis prior; o, magni mihi numinis inftar 
Cara parens, quam , te ut nobis vidifle liceret , 
Optaflem Stygias , vel leto intrare tenebras, 

Quæ {ors noftra fuit, cuite, quum prima fubiret, 
Eripuit fine honore, dies, & funere carpfit ? 
Excipit his mater : nullos, o, nate, labores 
Mors habuit noftra, æthereo dum pondere partum 
Exfolvor , miti dextrà Cyllenia proles 

Imperio Jovis Elyfias deduxit ad oras: 
Attribuitque pares fedes, ubi magna moratur 
Alcidæ genitrix , ubi facro munere Leda. 

Verùm age, nate , tuos ortus, ne bella pavefcas 
Ulla , nec in cœlum dubites te tollere fa@is, 
Quando aperire datur nobis , nunc denique difce. 
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fouffrir dans le filence. Ce 


s Rois y font, les uns 
enchainés fur un rocher ; 


les autres condamnés à 
rouler une pierre énorme contre la pente d’une 


montagne ; celui-ci eft fans cefle déchiré par 
l'efcourgée que Mégère a faite de fes ferpens. 


Tyrans cruels! tels font les fupplices qui vous 
attendent, 


Mais, jeune héros, il eft tems que tu cofñnoifles 
ici ta mère ; voici fon ombre qui s’avance la pre- 
mière avec empreffement. Pomponia te conçut par 
un larcin de Jupiter; car Vénus prévoyant que la 
guerre alloit allumer entre Carthage & le La- 
tium, voulut ainf prévenir l’infidieufe Junon. Une 
flamme fecrète fe répand donc peu-à-peu dans le 
cœur de Jupiter, & le maitri@ tout entier. Sars 
cette prévoyance de Vénus, les Vierges de Car- 
thage entretiendroient a@uellement le feu éternel 
fur l'autel de Velta. A l’ordre de la Sibylle, 
l'ombre goûte du fang , & tous deux fe connoifent. 


Ma mère, s'écrie Scipion , toi que je révère 
comme une Divinité; oui, eùt-X fallu mourir , 
le plus grand de mes defirs étoit de franchir le 
Styx pour te voir. Quel ne fut pas mon trifte {ort 
lorfqu’à ma naiffance le premier de mes jours fut 
le dernier des tiens? Non » tu n'as même pas 
joui des honneurs accoutumés À la naifarce de 


ton fils, — Mon fils, 
loureufe : délivrée du fruit que j 
Dieu, Mercure, à Pordr 
par la main dans les Champs Elyfées, & me plaça 
eu même rang que lillufire mère d'Alcide & 

: jet de crainte dans 
r à t’élever jufqu’aux 
oits , apprends donc 
je puis te le dire ici, 
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84 S ALI U SORTE FICUS, 


Sola die caperem medii quum forte petites 
Ad requiem {omnos , fubitus mihi membra ligavit ` 
Amplexus, non ille, meo veniente marito , 
Adfüetus, facilifque mihi : tum luce corufcum, 
Implebat quanquam languentia lumina fomnus, 
Vidi ( crede) Jovem. Nec me mutata fefellit 
Forma Dei, quod , fqualentem converfusinanguem 
Ingenti traxit curvata volumina gyro. 
Sed mihi poft partum non ultra ducere vitam 
Concefum. Heu! quantùm gemui , quòd fpiritus 
ante 
Hec tibi quàm nofcenda darem , difceffit in auras, 
His alacer colla amplexu materna petebat.: 


Umbraque ter fruftra per inane petita fefellit. 


Succedunt fimulacra virûm concordia , patris , 
Unanimique fimul patrui, Ruit ipfe per umbram 
Ofcula vana petens juvenis, fumoque volucri , 
7t nebulis fimiles animas apprendere certat. 
Quite, care pater , quo ftabant Itala regna, 
Exofus Latio Deus abftulit à hei mihi! nam cur 
Ulla fuêre adeò , quibus a te fævus abeflem, 
Momenta? oppofto mutaflem petore mortem. 
Quantos funeribus veftris gens Itala paffim 
Dat gemitus , tumulus vobis , cenfente Senatu, 
Mavortis geminus furgit per gramina campo. 
Nec pafi plura in medio fermone loquentis 
Sic aded incipiunt ; prior hæc genitoris imago : 


Ipfa quidem virtus fibimet pulcherrima merces, 
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Seule dans ma chambre, je m’étois livrée au fom- 
meil vers le milieu du jour, & je repofois. Je 
me lentis ferrée fubitement par des embrafflemens 
inaccoutumés ; non, ce n’étoit pas cette aifance, 
cette douceur des bras de mon mari : auffitôt je 
vis, oui, quoique le plus profond formmeil me 
fermât les yeux , je vis Jupiter tout éclatant de 
lumière, transformé en ferpent dont la queue fe 
recourboit en nombre de replis tortueux :il ne put 
me cacher fa Divinité. Hélas! il étoit arrêté que 
je mourrois en te donnant le jour, Que j’ai gémi 
de quitter la vie avant de te faire connoître ces 
chofes ! Elle dit. Scipion plein de joie s’avance 
pour l’embrafler : trois fois l’ombre, qu’il veut 
inutilement faifir, élude fes defirs, 


Auffitôt fe préfentent enfemble les ombres de 
fon père & de fon oncle, guerriers qui n’avoient 
jamais eu entr’eux que la même volonté, Scipion 
fend les ténèbres, vole à ces illuftres manes qu’il 
veut embrafler en vain : femblables à une légère 
fumée, à une vapeur , elles lui échappent. 

? 2 


— Eh ! mon père, quel Dieu jaloux t’a donc en- 
levé au Latium, toi qui faifois Pappui de l’Italie? 
Puis-je avoir eu le cruel malheur de m'être éloigné 
de toi un feul inftant! Oui, peue oppofé mon 
corps au trait de la mort pour te fauver la vie. Dans 
que! dewi ne font pas plongées toutes nos provinces 
per votre mort! Deux tombeaux s'élèvent avec 
pompe à votre honneur dans le champ de Mars, 
par ordre du Sénat.... I alloit en dire davan- 
tage; les deux ombres l’interrompent , & celle de 
fon père lui parle la première. La vertu, mon 
fils , eft pour elle - même fa plus belle récom- 
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185$ SILIUS ÎITALICUS, 


Dulce tamen venit ad manes quum gratia vitæ 
Durat apud fuperos : nec edunt oblivia laudem. 


Verimage, fare , decusnoftrum , te quanta fatiget 
Militia : heu! quoties intrat mea pe@tora terror , 
Quum repeto quàm fævus eas , ubi magna pericla 
Contingunt tibi : per noftri fortifime leti 
Obteftor caufam , Martis moderare furori, 

Sat tibi fint documenta domûs, O&tava terebat 
Arentem culmis meflem crepitantibus æftas , 
Ex quo cunéta mihi calcata , meoque fubibat 
Germano devexa jugum Tarteffia tellus. 

Nos miferæ muros & tecta renata Sagunto , 
Nos dedimus Bætin nullo potare fub hofte : 
Nobis indomitus convertit terque quaterque 
Germanus terga Hannibalis. Prô ! barbara nunquam 
Impolluta fides. Peterem quum viétor adefum 
Cladibus Afdrubalem ; fubitd venale , cohortes 
Hifpanæ, vulgus, Libyci quas fecerat auri 
Afdrubal , abrupto liquerunt agmine figna : 
Tunc hoftis focio defertos milite , multùm 
Ditior ipfe viris , {pifo circumdedit orbe. 

Non fegnis nobis , nec inultis , nate , peracta ef 
Illa fuprema dies, & laude inclufimus ævum. 

Excipit inde fuos frater conjungere cafus. 
Excelfæ turris, poft ultima, rebus in artis 
Subfidium optâram , fupremaque bella ciebam. 


690 Fumantes tædas, ac lata incendia peim, 


Et mille injecêre faces, Nil nomine leti 
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penfe ; cependant, avec quelle fatisfa@ion Pos 
pale chez les ombres, lorfqu’on laifle après foi 
des titres à la reconnoïffance des hommes. Non, 
l'oubli ne peut dévorer cette gloire? Mais dis-moi , 
mon fils , toi qui fais aujourd’hui notre honneur, 
dis-moi de-quelle guerre tu t’occupes auelle- 
ment; car dans ce féjour même je tremble lorf- 
que je me rappelle avec quelle furie tu t’:mportes 
à travers les plus grands dangers. Je ten conjure 
par la caufe même de notre mort; modère cette 
ardeur guerrière, & que nous te fervions d’e- 
Xemple, 


Depuis huit ans que nous étions en Ibér'e , mon 
frère & moi, nous avions tout foudroyé, & ces 
contrées, cédant à nos armes, avoient enfin reçu le 
joug. Nous avions rendu aux Sagontins leurs mu- 
railles ; leurs maifons étoient comme (orties de 
leur cendre, Le Romain dans la 3Ctique ne crai= 
groit plus d’ennemi, Le frère d’Annibal avoit foi 
plufieurs fois devant nous. Mais , atroce perfidie de 
ces barbares ! j'allois attaquer Afdrubal épuilé par 
fes défaites, lorfque tout-à-coup les cohortes Cel- 
tibériennes, ames vénales qu'il avoit gagnées au 
prix de lor, fe débandèrent & abandonnèrent 
mes drapeanx. Alors l'ennemi beaucoup plus nom- 
breux m'inveflit d’épais bataillons, abandonné de 
tous mes alliés. Non, mon fils, je mai pas vu 


finir ce dernier de mes jours en lâche , ni fans 
me venger ; & jai terminé ma vie avec gloire, 
Jl dit; & Cneius fon frère ajoute à ce récit celui 
de fa fin tragique : —— Réduit à Ja dernière ex 
trémité, j’avois cherché un refuge au haut d’une 
tour, & j'y failois les derniers efforts de ya- 
leur. Mais l'ennemi ne tarda pas à y jeter feu & 


flammes, & à l’embrafer de tous côtés. Non . je 
2 ? 
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186 Sicius ÎITALICUS, 


De Superis queror. Haud parvo data membra fepulcro 
Noftra cremaverunt in morte hærentibus armis. 
Sed me ludus habet , geminæ ne clade ruinæ 
695 Cefferit adfufis oppreffa Hifpania Pœnis. 
Contra quæ juvenis turbato fletibus ore ; 
Di quæfo , ut merita eft, dignas pro talibus aufis 
Carthago expendat pœnas, Sed continet acres 
Pyrenes populos, qui veftro Marte probatus 
700 Excepit feflos, & notis Marcius armis 
Succefit bello : fufos quoque fama ferebat 
Vi&ores acie. atque exa@la piacula cædis. 
His læti rediêre duces loca amæna piorum. 
Profequiturque oculis puer adveneratus euntes, 
70$ ` Jamque aderat mutå vix agnofcendus in umbrå 
Paullus ; at epoto fundebat fanguine verba. 
Lux Italům , cujus fpe&tavi Martia fa&ta 
Multùm uno majora viro , defcendere nunc te, 
Atque habitanda femel fubigit quis vilere regna? 
Cui contra tales effundit Scipio voces. | 
Armipoters duétor, quàm funt tua fata per urbem 


=] 
Pd 


Lamentata diù ! quàm pene ruentia tecum 

Traxifti ad Stygias Œnotria teĉta tenebras? 

Tum tibi defunéto tumulum Sidonius hoftis 
715 Conftituit, laudemque tuo quæfivit honore. 
Dumque audit lacrymans hoflilia funera Paullus , 
Ante oculos jam Flaminius , jam Gracchus , & ægro 
Abfumtus Cannis ftabat Servilius ore. 
Adpellare viros erat ardar , & addere verba ; 
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ne reproche pas ma mort au ciel : fai éü par-là 
les honneurs des funérailles dans un vafle tom- 
beau , tenant encore mes armes à la main en mou- 
rant. Mais je fuis faif de douleur, dans la crainte 
qu'après nos deux défaites, l’Efpagne inondée de 
Carthaginois ne fubifle de nouveau leur joug. À 
ces paroles , le jeune Scipion s'écrie tout baigné 
de fes pleurs: 

Ciel , puifle un jour Carthage être punie de ces 
attentats comme elle le mérite! Non, ne craignez 
plus rien; Marcius, homme d'expérience , & qui 
a fait preuve de fa valeur fous votre comman- 
dement, vient de rallier vos armées défaites : il 
velt chargé du fardeau de la guerre , & arrête les 
peuples redoutables des Pyrénées. On dit même 
qu'il a mis en déroute les vainqueurs, & a com- 
plettement vengé votre mort. Les deux ombres 
fatisfaites fe retirèrent dans les agréables Champs 
de l’Elyfée. Scipion les fuit des yeux, & leur 
rend fes hommages. 

Alors paroît Paul-Emile : il étoit À peine re- 
connoiffable dans fon ombre filencieufe : elle goûte 
du fang, & lui dit : gloire de PItalie , toi à qui j’ai 
vu faire de plus grands exploits qwaucun homme 
n'ait jamais faits, qui ta contraint de defcendre 
dans les. ténèbres, & de vifiter ces royaumes où 
Pon mentre qu’une fois? Grand Capitaine, répond 
Scipion , hélas! que Rome a long-tems pleuré ta 
deftinée! Qu'il s’en eft fallu peu que ta perte n’en- 
trainât toute l'Italie dans l’affreule nuit du Styx! 
Mais Pennemi ta rendu lui- même les honneurs 
funèbres, & a cru fa gloire intérellée à te les 
rendre. Tandis que Paul en pleurs entend parler 
des honneurs funèbres que lui avoit rendus Pen- 
nemi, Scipion apperçoit Flaminius , Gracchus & 
Servilius, tout défigurés en périffant à Cannes, 
Malgré l'extrême defir qu’il avoit z leur parler, 
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187 Siris IrhAvrewWbse 


Sed raptabat amor prifcos cognofcere Manes. 
Nunc meritum fævä Brutum immortale fecuri 
Nomen, nunc Superos æquantem laude Camillum , 

Nunc auro Curium non unquam cernit amicum. 
Ora Sibylla docet yenientûm, & nomina pandit, 

Hic fraudes pacis, Pyrrhumque a limine portæ 
Dejecit, visüs orbus, Tulit ille ruentem 
Thybridis in ripas regem, folufque revulfo 
Pone ferox ponte excluft redeuntia regna. 

Si tibi dulce virum , primo qui fœdera bello 


Phoœnicum pepigit, vidiffe ; hic inclytus ille 


© 
Æquoreïs vior cum a Lutatius armis. 
Si ftudium, &{ævam cognofcere Amilcarisumbrm; 
Illa eft, cerne procul, cui frons nec morte remifla 
Irarum fervat rabiem, Si jungere cordi eft 
Colloquium; fine, guftato det fanguine vocem. 
Tunc ubi per HRS & fitiens fe implevit imago , 
Sic prior increpitat non miti Scipio vultu : 
Taliane , o , fraudum genitor , funt fœdera yobiss 
Atque c Sicania pepigifti captus in ora? 
Bella tuus , toto , natus contra omnia pađta 
Exercet Latio , & perruptis molibus alpes 
Eluđatus , adeft ; fervet gens Itala Marte 
Barbarico , & refluunt obftruâti ftragibus amnes. 
Pot quæ Pœnus ait ; decimum modo cœperat 
annum 
Exceffiffe puer, noftro quum bella Latinis 
Concepit jufu : licitum nec fallere Diyos 
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il cède à Penvie qu’il avoit aufli de connoitre les 
manes des Anciens. 


Déjà s’avançoient Brutus immortalifé par le 
fupplice de fon fils; Camille que la gloire place 
à côté des Dieux mêmes ; Curius recomman- 
dable par le mépris qu’il fit de Por. Scipion les 
regarde fixement, & la Sibylle Jui dit leur nom, 
lui marque les perfonnages. Voici, ajoute-t-elle, 
celui qui fe refufa à toute propofñtion de paix 
frauduleufe, & chafa Pyrrhus des portes de Ro- 
me : cet autre eft Horatius Coelès qui arrêta 
Porfena fondant impétueufement fur les bords du 
Tybre, & feul empêcha le retour des Tarquins, 
en faifant couper le pont derrière foi. 


Si tu es flatté de voir celui qui traita des condi- 
tions de paix avec le Carthaginois à la fin de la 
première guerre Punique , cef là ee glorieux Lu- 
tatius qui les défit fur mer. Voudrois - tu connoitre 
cette ombre éloignée ? ceft celle du farouche 
Amilcar, qui, le fourcil froncé, conferve encore 
fur fon vifage tous les traits de fa fureur. Si tu veux 
lui parler , laife-lui goûter du fang ; auffitôt il le 
lui permet, & l’ombre s’en abreuve. Sont-ce là, 
lui dit Scipion avec un regard févère, font-ce là, 
fourbe infigne , les traités que vous faites? Réduit 
au pouvoir de l’ennemi, eft-ce à ces conditions 
que tu avois fait la paix en Sicile? Oui, ton fils 
a diflous les montagnes, a franchi les Alpes, eft 
devant nos murs! fes Barbares ont porté le fen 
de la guerre par toute l'Italie , & les fleuves ar- 
rêtés par les monceaux de cadavres, remontent 
à leur fource. 


Annibal n’avoit que dix ans, répond Amilcar, 
lorfqu’il forma par mes ordres le deflein de vous 
faire la guerre : or il ne pouvoit manquer aux 
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188 Sirius fr A prets, 


Juratos patri : quod fi Laurentia vaftat 

Nunc igni regna , & Phrygias res vertere tentat , 
O ! pietas , o ! fanta fides , o ! vera propago. 
Atque utinam amiffum reparet decus! inde citato 
Celfus abit greflu , majorque receffit imago. 
Exin defignat vates , qui jura fub armis 

Pofcenti dederint populo , primique petitas 
Mifcuerint Italis Pyreo litore leges. 

Lætatur, fpe&tatque virům infatiabilis ora 
Scipio , & adpellet cun&os; ni magna facerdos 
Admoneat turbæ innumeræ, Quot millia toto 
Credis in orbe, puer , luftras dum fingula vifu, 
Defcendiffe Erebo? nullo non tempore abundans 
Umbrarum huc agitur torrens , veétatque capaci 
Agmina mole Charon , & fufficit improba puppis» 
Poft hæc oftendens juveni fic virgo profatur : 
Hic ille eft tellure vagus, qui vior in omni 
Curfu figna tulit; cui pervia Bađûra , Dahæque ; 


65 Qui Gangen bibit , & Pellxo ponte Nyphaten 


Adftrinxit ; cui ftant facro fua mænia Nilo. 
Incipit Æneades; Libyci certiffima proles 
Hammonis , quando exfuperat tua gloria cunctos 
Indubitata duces, fimilique cupidine rerum 
Peétora noftra calent, quæ te via , fare , fuperbum 
Ad decus & fummas laudum perduxerit arces, 
Ille fub hæc; turpis lenti {ollertia. Martis. 
Audendo bella expedias : pigra extulit artis 
Haud unquam fefe virtus, tu magna gerendi 
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Dieux par lefquels il me Pavoit juré. Si donc il 
porte le feu & le ravage dans vos contrées, s’il 
tend à renverfer votre Etat, quelle weft pas fa 
religion , fa foi! Oui, je le reconnois pour 
mon fils ; plaife aux Dieux qu’il répare mon hon- 
neur. L'ombre , à ces mots, fe retire précipi- 
tamment avec fierté, & ne paroît que plus majef 
tueufe. La Sibylle lui montre enfuite ceux qui, 
revêtus de la fouveraine autorité, ont été en même- 
tems les premiers Légi flateurs du peuple qui de- 
mandoit des loix, & ont réuni celles d'Athènes à 
celles de Fitalie, 

Scipion plein de joie ne peut aflez Îles con- 
templer, & les eñt tous appelés, fi la Prétrefle 
ne lui eùt parlé de la foule des ombres qui arri- 
voient. — Combien crois-tu , jeune héros, qu’il 
eft entré de milliers d'ombres dans l’Erèbe depuis 
que tu contemples toutes ces chofes. C’eft un 
torrent qui fe précipite ici fans cefe : Charon les 
palle par troupes dans fa vafle bärque qui ne ceffe 
de voler de Pun à l'autre bord, & fuffit ainfi à 
leur paffage continuel. Celui-ci, dit-elle, eft ce 
jeune conquérant qui, courant de contrée em 
contrée , porta par-tout fes étendards viétorieux. 
Jl pénétra chez les Baûres , les Dahes, aux bords 
du Gange , jeta un pont fur le Nivhate , & con- 
facra fon nom par la ville qu'il båtit en Egypte. 

Scipion lui parle le premier. Toi qu Ammon 
réclame poi fon véritable fils, & qui as furpaffé 
tous les pl lus grands Capitaines par la grandeur 
de tes exploits, puis-je te demander, moi qui me 
fens le cœur embrafé de la même 2e comment 
tu es parvenu à cet honneur, & au comble de la 
gloire ? Apprends de moi ‘répond Alexandre, que 

chercher à faire la guerre avec lenteur, cef fe 
déshonorer : dès que tu auras pris les armes , porte 
tes coups fans crainte ; une valeur indolente ne fe 
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189 STLivs Ir Apres, 


775 Præcipita tempus, mors atra impendet agenti. 
Hæc effatus abit. Crœf mox advolat umbra 
Dives apud fuperos ; fed mors æquârat egenis. 

Atque hic, Elyfio tendentem limite cernens 
Efigiem juvenis, caftæ cui vitta ligabat 

780 Purpurea effufos per colla nitentia crines , 

Dic, ait, bic quinam , virgo? nam luce refulget 
Præcipuå frons facra viro , multæque frequentant 
Mirantes animæ , & læto clamore fequuntur. 

Qui vultus ! quàm, fi Stygia non effet in umbrä, 

785 Dixiffem facile efe Deum! non falleris , inquit, 
Docta comes Triviæ , meruit Deus effe videri, 
Et fuit in tanto non parvum pe&tore numen. 
Carmine complexus terram , mare , fidera , manes 
Et cantu Mufas, & Phœbum æquavit honore. 

790 Atque hæccunĝa , priùs quàm cerneret , ordine terris 
Prodidit, ac veftram tulit ufque ad fidera Trojam. 
Scipio perfultans oculis lætantibus umbram , 

Si nunc fata darent , ut Romula fafa per orbem 
Hic caneret vates , quanto majora futuros, 
795 Facta eadem intrarent hoc, inquit , tefte nepotes! 
Felix Æacida , cui tali contigit ore 
Gentibus oftendi ! crevit tua carmine virtus. 
Sed quæ tanta adeò graffantüm turba? requirens 
Heroum effigies , majores accipit umbras. 
8090 Ecce viro tupet Æacide, ftupet He&ore magno, 
Ajacilque gradum , venerandaque Neftoris ora 
Miratur; geminos adfpe@at Jætus Atridas , 
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tire jamais du danger. Si tu veux faire de grandes 


| chofes, précipite les momens : la mort jaloufe 


| 


fera toujours trop prompte à t’arrêter. À ces mots, 


| Pombre fe retire. 


L'ombre de Créfus fe lance vers Scipion. Ce 
Prince fi riche fur terre étoit là réduit au même 
rang que le pauvre. Le jeune héros apperçoit 
alors une ombre qui s’avançoit de l’Elyfée , ayant 
la tête ceinte d’une guirlande de pourpre , & les 
cheveux flottans fur les épaules. Vierge facrée, 
demande-t-il, quelle eft cette ombre? d’où lui 
vient cette lumière éclatante qui fe répand für fon 
front? Quelle foule d'ombres la fuivent avec ad- 
miration ! avec quel cri de joie elles l’accompa- 
gnent ! quel vifage vénérable ! oui, j’eufle pris 
cet homme pour un Dieu, s’il n’étoit pas dans 
ces ténébreux féjours. Tu ne te trompes pas, ré- 
pond la Sibylle : il a mérité de pañler pour tel, 
Cette grande ame étoit le féjour d’une grande Di- 
vinité. Il a embraflé dans fes vers la terre, la mer, 
les aftres, les manes; & fes chants Pont placé à 
côté des Mufes & d’Apollon. Il avoit inftruit Puni- 
vers de tout ce qui fe paffe ici, avant dy def- 
cendre & de le voir, & a immortalifé votre Troie. 
Scipion plein de joie ne peut affez confidérer cette 
ombre; il s’écrie : Rome, que n’as-tu un tel 
Poete pour chanter tes exploits ? Qu’ils pafferoient 
à la poftérité avec bien plus d'éclat & de gran- 
deur ! Achille, quel fut ton bonheur, d’être cé- 
lébré par un tel Chantre ! Oui, fes vers ont en- 
core ajouté à ta valeur. Mais quelle eft cette foule 
qui s’avance ? Scipion demandoit à voir les ombres 
des héros ; auflitôt il apperçoit les plus illufires, 
Déjà le jeune guerrier eft étonné de l’ombre d’A- 
chille, de l’ombre d’'He&or: il voit avec admiration 
la fière démarche d’Ajax , le vénérable Neftor ; 
contemple avec plaifir les deux Atrides, Ulyfle 
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190 SiLIUS TALtceus, 


Jamque Ithacum , corde æquantem Peleïa faéta, 

Vi@uram hinc cernit Ledæi Cafloris umbram : 
805 Alternam lucem peragebat in æthere Pollux. 

Sed fubito vultus monftrata Lavinia traxit : 

Nam virgo admonuit tempus cognofcere Manes 

Femineos ; ne cunétantem lux alma vocaret. 

Felix hæc , inquit, Veneris nurus ordine longo, 
810 Troigenas junxit fociatå prole Latinis. 


Vis & Martigenæ thalamos fpeđare Quirini ? 
Herfiliam cerne : hirfutos quum fperneret olim 
Gens vicina procos , paftori rapta marito , 
Intravitque cafæ culmique e ftramine fultum 

815 Preflit læta torum, & foceros revocavit ab armis. 
Adfpice Carmentis greffus : Evandria mater 
Hæc fuit , & veftros tetigit præfaga labores. 
Vis & quos Tanaquil vultus gerat ? hæc quoque caftæ 
Augurio valuit mentis , venturaque dixit 

820 Regna viro, & dextres agnovit in alite Divos. 

Ecce , pudicitiæ Latium decus, inclyta leti 
Fert frontem , atque oculos terræ Lucretia fixos. 
Non datur, heu! tibi, Roma, nec eff, quod malle 

deceret 


Hanc laudem retinere diu. Virginia juxta, 


825 Cerne , cruentato vulnus fub pe&tore fervat, 


Triflia defenf ferro monimenta pudoris ; 
Et patriam laudat miferando in funere dextrame 
illa e quæ Thybrim , quæ fregit Lydia bella, 

Nondum paffa marem , quales optabat habere 
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qui ne le cédoit pas au fils de Pélée. Enfuite fe 
préfente l’ombre de Caftor qui alloit bientôt re- 
tourner à la vie ; Pollux étoit alors fur la terre, Il 
eft tems , lui dit la Sibylle, que tu voies les om- 
bres des femmes illuftres. N’attends pas que le jour 
te rappelle. Auñlitôt Lavinie frappe fes regards. 
Vois, dit la Sibylle, l’époufe féconde d’Enée : 
2 ° $ A) S 

elle a uni par une longue poftérité la race des 
Troyens à celle des Latins. 


Si tu veux connoître la compagne de Romulus , 
ce belliqueux fils de Mars , regarde Herfilie. Mé- 
prifant avec toutes les Sabines lhyménée d’une 
peuplade groflière du voifinage , elles furent en- 
levées par des bergers : conduites chez ces maris, 
elles fe couchèrent avec plaifir fur un grabat de 
paille , & défarmèrent leurs pères, Mais Car- 
mente porte ici fes pas; mère d'Evandre , elle a 
laiflé quelques prédiétions concernant vos révo- 
lutions a@uelles. Tanaquil pique-t-elle ta curio- 
fité? Voici fon ombre : elle favoit auff lire dans 
Pavenir; prédit même à fon mari qu’il feroit Roi, 
& fut appercevoir la faveur des Dieux dans le vol 
d’un oifeau. Mais confidère cet illuftre exemple 
de pudeur ; glorieufe par fa mort même, Lucrèce 
approche la tête inclinée, & les yeux fixés fur 
terre. Rome , hélas! non, tu n’as pu conferver, 
tu devois même préférer de perdre bientôt cette 
femme refpeđable. A côté d’elle eft Virginie qui 
garde fur fa poitrine enfanglantée la marque de 
fa bleflure : trifle monument de fa pudeur, qui 
ne fut confervée que par un fer meurtrier! 
mais elle loue encore la main paternelle qui lui 

orta ce coup mortel. Celle-ci eft Clélie, vierge 
au-deffus de la foibleffe de fon fexe , & telle que 
Rome defroit alors de trouver des hommes dans 
fes citoyens : elle pañla le Tybre à la nage, & 
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191 SiLyvs Lrarzicus, 


$30 Quondam Roma viros, contemtrix Clælia fexée, 
Quum fubito adfpe@u turbatus, Scipio pofcit 
Quæ pœnæ cauffa , & qui fint in crimine Manes! 
Tum virgo; patrios fregit quæ curribus artus; 
Et ftetit addu&tis fuper ora trementia frenis, 
835 Tullia , non ullos fatis exhauflura labores ? 
Ardenti Phlegetonte natat: fornacibus atris 
Fons rapidus furit , atque uftas fub gurgite cautes 
Egerit, & fcopulis pulfat flagrantibus ora, 
Illa autem quæ tondetur præcordia roftro 
840 Alitis, en, quantùm refonat plangentibus alis 
Armiger ad paftus rediens Jovis ! hoftibus arcem 
Virgo , immane nefas! adamato prodidit auro 
Tarpeia , & pa&is referavit clauftra Sabinis. 
Juxta nonne vides? neque enim leviora domantur 
845 Delia, illatrat jejunis faucibus Orthrus , 
Armenti quondam cuftos immanis Iberi $ 
Et morfu petit, & pollutam evifcerat ungue. 
Nec par pœna tamen fceleri : facraria Veftæ 
Polluit , exutå fibi virginitate , facerdos. 
850 Sed fatis hæc vidiffe , fatis: mox deinde videnti 
Nunc animas tibi , quæ potant oblivia paucas 
In fine enumerare paro , & remeare tenebris. 
Hic Marius , nec multa dies jam reflat ituro 
Ætheream in lucem , veniet tibi origine paryå 
855 Inlongum imperium Confül : nec Sylla morari 
Juffa poteft , aut amne diu potare foporo. 


Lux vocat, & nulli Divûm mutabile fatum, 
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Í força les Etruriens à la paix. Mais Scipion fe trou- 
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ble à l’objet qui lui frappe fubitement les yeux. 
Quelle eft donc la caufe de ces fupplices ? Quels 


| 2 f N e 
| font ces manes coupables ? — C’eft là cette Tullie 


qui brifa les membres de fon père fous fon char, 
& povila fes chevaux fur fon vifage mourant. 
Non, jamais elle ne fouffrira de fupplices affez 
grands : elle eft plongée dans les flots brülans du 
Phlégéton ; les laves ardentes qui coulent de fes 


| goufires, & les roches embrafées que fa fource 


rapide vomit en furie de fes fombres cratères, lui 
frappent fans cefle le vifage. Celle-ci dont une aigle 
dévore les entrailles, avoit livré le Capitole à Pen- 
nemi : oui, Tarpeia éblouie par Péclat de Por, 
en avoit ouvert les portes aux Sabins ; mais avec 
quel bruit cette zigle revient à fa pâture en bat- 
tant des ailes, Vois-tu, près d'elle, cette vierge 
impure ! Orthrus, cet impitoyable gardien du trou- 
peau de Geryon, l’effraie de fes aboiemens, la 
déchire de fes dents & de fes ongles; cependant fon 
fupplice n’égale pas encore fon crime : Prétrefle 
de Vefa, elle ofa en fouiller le temple, y profi- 
tuant fa virginité. 


Mais c’eft affez voir de coupables. Je finis en 
te faifant connoitre quelques-uns de ceux qui 
boivent à préfent les eaux du Léthé, pour fortir un 
jour de ces ténèbres. Voici Marius : il n’a plus 
long-temps à attendre pour retourner à la vie. Iflu 
d’une race peu illuftre, il viendra jouir long-tems 
de l’honneur du Confulat, Cet autre eft Sylla qui 
ne voudra point de maître, & ne boit qu'avec 
impatience les eaux de l’oubli, Déjà la lumière & 
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192 SiILIUS ÎTALICUS, 


Imperium hic primus rapiet, fed gloria culpæ, 

Quèd reddet folus ; nec , tanto in nomine quifquam 

Exiltet Syllæ qui fe velit efle fecundum. 

Ille hirtå cui fubrigitur coma fronte , decorum 

Et gratum terris , magnus caput : ille Deüm gens 

Stelligerum adtollens apicem Trojanus Iülo | 

Cæfar avo , quantas moles, quum, fede reclusi, 4, 

Hanc tandem erumpent , terrâque marique move- 
bunt. | 

Heu! miferi , quoties toto pugnabitur orbe ! 


Nec leviora lues quàm vi&tis crimina viĉtor. 


Tum juvenis lacrymans , reftare hæc ordine dure 
Lamentor rebus Latiis : fed luce remotå 
Si nulla eft venia, & meritò mors ipfa laborat, 
Perfidi Pœnus quibus aut Phlegetontis in undis 
Exuret du&âor fcelus? aut quæ digna renatos 
Ales in æternum laniabit morfibus artus? 
Ne metue , exclamat vates , non vita fequetur 
Inviolata virum , PatriÂ non offa quiefcent. 
Namque, ubi fratus opum, magnæ certamine pugnæ 
Pertulerit vinci , turpemque orare falutem, 
Rurfus bella volet Macetüm inftaurare fub armis, 
Damnatufque doli, defertis conjuge fidå , 
Et dulci nato , linguet Carthaginis arces , 
Atque unå profugus luftrabit cœrula puppe. 
Hinc Cilicis Tauri faxofa cacumina vifet. 

Prô ! quanto levis mortalibus ægra fubire 
Seryitia, atque hiemes, æftus, fugamque, fretumque, 
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ur. Le premier des Romains, il envahira Pau- 


o 
orité fupréme ; &, glorieux par fon forfait même, 
il fera le feul qui s’en dépouillera. Mais perfonne 
après lui ne voudra s’illufrer à ce titre. Vois ce 


| front févère, cette chevelure négligée; c’eft le 
| grand Pompée, cette tête glorieufe, & fi chère 


à toute la terre. Celui-là et Céfar : ifu des Dieux 
mêmes , par Jule fon aieul, il lève avec fierté fa 
tête éclatante. Avec quels efforts. quelle puiflance, 
ne troubleront-ils pas la terre & les mers, lorf- 
qu'on leur ouvrira cette demeure , & qu’ils s’élan- 
ceront vers la vie ? Infortunés, combien de combats 
allez-vous livrer par toute la terre ? Mais le vain- 
gueur ne fera pas moins punique le vaincu. 

À ces mots, Scipion verfe des larmes, & dé- 
plore les triftes révolutions que doit fubir la pa- 
trie. — Dieux, s’il n’eft pas de pardon après la 
vie, fi dans le fein même de la mort le crime efl 
puni comme il le mérite, le perfide Carthaginois 
expiera-t-il fon crime, ou brûlé dans les eaux du 
Phlégéton , ou déchiré par une aigle affez vorace 
pour fe repaitre éternellement de fes entrailles 
renaiflantes? Ne crains point, dit la Sibylle, fa 
vie ne fera pas exempte de troubles & de rèvers ; 
fes cendres ne repoferont pas dans fa patrie. Vaincu 
dans une bataille fanglante , privé de toutes fes 
forces difperfées, il ne rougira pas de demander 
grace; mais il cherchera promptement à renou- 
veler la guerre avec les armes des Macédoniens. 
Condamné comme fourbe & trompeur , il fuira 
des remparts de Carthage , abandonnant fa femme, 
fon fils; fe fauvera par mer avec une feule galère, 
& fe rendra en Cilicie fur les roches altières du 
Taurus. Hélas ! oui, Phomme aime mieux fouf- 
frir la dureté de l’efclavage, les froids des climats 
glacés , les feux de la zone torride, les maux de la 


193 SILIVS ITALICUS, 


$85 Atque famem, quàm poffe mori! poft Itala bella 
Affyrio famulus regi , falfufque cupiti 
Aufoniæ mots, dubio petet æquora velo, 
Donec , Prufiacas delatus fegniter oras , 
Altera fervitia imbelli patietur in ævo. 

890 Et latebram munus regni. Perftantibus inde 
Æneadis , reddique fibi pofcentibus hoftem, 
Pocula furtivo rapiet properata veneno, 

Ac tandem terras longå formidine folvet. 
Hæc vates, Erebique cavis fe retulit umbris. 
895 Tum lætos focios juvenis, portumque rewfit. 
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fuite , la furie de la mer, la faim , que de fe dé- 
terminer à mourir. Ainfi , après la guerre de l’Itas 
lie, Annibal rampant devant Antiochus , & déchu 
de Pefpoir qu’il avoit de reporter fes armes dans 
le Latium, s’abandonnera encore aux caprices 
des mers, fe rendra avec crainte chez Prufas, 
où il fe foumettra à l’efclavage dans fa vieilleffe 
impuiflante, & regardera comme une grace de la 
part de ce Roi, d’avoir pu fe dérober chez lui. 
Mais les Romains le pourfuivant par-tout , & de- 
mandant leur ennemi, il faifira en fecret un breu- 
vage empoilonné , & délivrera enfin la terre de la 
crainte dans laquelle il l’avoit tenue fi long-tems. 
Ainfi dit la Sibylle. Soudain elle fe dérobe dans 
fes fombres demeures. Scipion , au comble de fes 
vœux, revient trouver fes compagnons dans le 
port, 
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R hinc bellum , juvenis poft fata tyranni, 
ens , ubi terris nomen ab amne 

nam rege Gelone creatus 

Oblitus monitus, ar oblitus avitas, 

Sie 8 luxu, fpre tå virtute, cruent 

T are, & rigidis deli@a tue Stik, armis, 

Cingere fe ferro, & regnum- terrore fovere. 

Hoc iier neque enim longum violentia durat) 
A conjuratis totà cum ftirpe peremto , 

Marcellus propere Siculis adnävigar oris, 

Mittal te videns, trepidos mox fpargit in agros 
Signa. Leontini fenfetunt prima Goloni. 

Pugnatur que mari, Pœnoate pet alta fugato 
rma Syracofios capiunt vi&ricia murés. 


x 


Faseren nunc veftros, Heliconis numina , cantüs 
Ortygiæ pelagus Siculique ad litoris urbes, 

T | hic veftri labor et , modò Daunia regna 
Æneadum, modò Sicanios accedere portus , 

s Aut Macetüm luftrare domos, & Achaia rura, 
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GUERRE PUNIQUE, 
LIVRE QUATORZIÈME. 


ARGUMENT. 


A PRES la mort tragique du jeune Hiéronyme, fs 
guerre éclate en Sicanie, (Sicile) ainfi nommée des Si- 
caniens qui y paflerent des bords du Sicoris, fleuve 
de l’Efpagne. Ce Prince iffu de Gélon, ayant oublié les 
plus fages avis, & perdant de vue la conduite de fes ane 
cêtres, & tout principe de vertu, s’étoit livré aux débaus 
ches, à la cruauté, Les armes à la main , il s’en étoit au- 
torifé dans fes défordres, & avoit répandu la terreur 
dans fon Royaume, Íl venoit d’être tué par une troupe 
de conjurés, lorfque Marcellus aborda en Sicile. Voyane 
les efprits changés, Marcellus répand fes troupes dans les 
campagnes qu’il ravage, Les Léonrins fe fentirent les pre~- 
miers des hofitilités. I] fe livre un combat naval. Les 
Carthaginois font mis en fuite, & le Romain vainqueur 
s'empare de Syracufe, 
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Lies de PHélicon, venez chanter für les 
bords & dans les villes de la Sicile. Il efl de vos 
occupations de parcourir le royaume de Daunus, 
les ports de Sicanie, les villes de Macédoine, les 
champs d’Achaïe ; de voltiger fur la furface des 
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195 Sæzuiust LTALLOUS, 

Aut vaga Sardoo -veftigia tingere flu&u , 

Vel Tyriæ quondam regnata mapalia genti, 
Extremumque diem & terrarum invifere metas, 


Sic pofcit fparfis Mavors agitatus in oris. 


yo Ergo, age, quà litui, quà duc cunt bella, fequamur, 


© 

Aufoniæ pars magna jacet Trinacria tellus, 
Ut femel expugnante noto, & vaftantibus undis 
Accepit freta cæruleo propulfa tridente, 
Namque per occultim ceca vi turbinis olim 

15 Impaüum pelagus laceratæ vifcera terræ 
Difcidit, &, medio perrumpens arva profundo , 


Cum populis LE convuilfis tranftulit urbes. 


Ex illo fervans rapidus divortia, Nereus, 
Sæyo dividuos conjugi pernegat æftu. 


20 Sed fpatium , quod diffociat confortia terræ, 
atratus fama eft, fic arta intervenit unda , 


R 


Et matutinos volucrům tramittere çantus. 
Multa folo virtus : jam reddere fœnus aratris , 
Jam montes umbrare oleåî , dare nomina Baccho į 
25 Cornipedemque citum lituis generafle ferendis, 
Nedare Cecropias Hyblæo accedere ceras. 
Hic & Pœonios arcano fulfure fontes , 
Hic, Phœbo digna & Mufis venerabere vatum 
Ora excellentüm, facras qui carmine fylvas, 
30 Quique Syracofiâ refonant Helicpha camænä. 
Promtæ gens linguæ : aft eadem quum bella cieret, 
Portus æquoreis fueta infignire tropæis. 


Poft dirum Antiphatæ fceptrum, & Cyclopia regna, 
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mers de Sardaigne, ou de vifiter les cabanes des 
anciens Tyriens ; enfin de vous tranfborter à Pex- 
trémité du cours du foleil, & aux dernières li- 
mites de la terre. C’eft ce qu’exige de vous aujour- 
d'hui la fcène que Mars étale en différentes con- 
trees, Suivons-le donc, où le fon des trompes & 
les combats nous appellent. 

La Sicile, autrefois partie confidérable de l’Aufo- 
nie, en eft À préfent féparée , depuis qu’affaillie par 
la fureur des vents & des flots que Neptune y pouffa 
de fon trident, elle admit la mer dans fon fein. En 
effet, les violens efforts d’une puiflance cachée, en 
ayant déchiré les entrailles, la mer qui s’y préci- 
pita , les entrouvrit de fes flots, & fe faifant jour à 
travers les campagnes , emporta dans cette hor- 
rible convulfion & les villes & les habitans. De- 
puis ce tems-là le rapide Nérée maintenant cette 
féparation, oppofe à la réunion des deux terreins 
la violence de fes ondes. L’intervalle qui les fé- 
pare eft cependant fi court que, felon la com- 
mune renommée, l’on entend le matin de l’un À 
Pautre pays, l’aboiement des chiens & ! s chants 
des oifeaux. 

La Sicile en général ef un terrein très-fertile : 


À 8 , b 
les moiflons y payent le laboureur ayec ufure ; 
les monts font couverts d’oliviers, les côteaux de 
vignes, & les chevaux y font rapides & très-propres 


à la guerre, Le miel de PHybla y égale celui de 
PHimette. On y trouve des fources imprégnée 


d'un principe fulfureux falutaire. On y révèr 
encore ces Poetes dignes d'Apollon & des Mufes; 
Poetes qui font retentir les bois facrés, & PHéli- 
con par les accens de la Mufe de Syracufe. Cette 
nation, célèbre par le talent de la parole, a fù 
orner fes murs de trophées maritimes, lorfqu’elle 
a fait Ja guerre. 

Après le règne du cruel Antiphate, & celui 
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Vomere verterunt primüm nova rura Sicani, 
Pyrene mifit populos , qui nomen, ab amne 
Êdícitum patrio , terræ impofuêre vacanti. 
Mox Ligurum pubes, Siculo duétore, novayit 
Poffefis bello mutata vocabula regnis. 

Nec Cres dedecori fuit accola ; duxerat atum 


R p ge 
Mœnibus e centum non faufla ad prælia Minos, 


le a DE RENE; 
D: egaieam r ns pí enam le Qui fraude nefandà | 
Poftquam perpetuas iudex ne ad umbras 


Eh T is A LATE n NM émis: 
Cocalidum i infidiis, fe Minoïa turba 
Ballandi fadia ASS CRT 
Bellandi fludio » DÍL cuis fubf = it in Oris. 


Mifcuerunt Phrygiam prolem Trojanus Aceftes, 


p 


. - . . A 
rojanufque Helymus, ftru&is qui, pube fecuti, 


A 
A 


In longum ex fefe donârunt nomina muris. 
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æa gerunt obfcuram mænia famam , 
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extera quam tribuit pofito Saturnia telo. 

Sed decus Hennéis haud ullum pulchrius oris, 
Qum quæ Sifyphio fundavit nomen ab Ifthmo, 
Et multùm ante alias Ephyræis fulget alumnis, 
H ic Arethufa fuum pifcofo fonte receptat 

Ê Alphêon , facræ portantem figna coronæ, 

At non æquus amat Trinacria Mulciber antra : 

Nam Lipare vaftis fubter depafta caminis 
Sulfureum vomit exefo de vertice fumum. 


Aft Ætna eru&at, gemana cata, Hi 


Murmure per CæCos tonat irrequieta iragores 


Note dieque fimul, Fonte e Phlegetontis ut atro 
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des Cyclopes, ce furent les Sicaniens qui com- 
mencèrent à défricher ces campagnes. Ceux - ci 
étoient originaires de l’Ibérie, & donnèrent à l’ifle 
déferte le nom du a uve de leur patrie qu’ils 
avoient quite . Bientôt des Liguriens, fous la con- 
duite de Siculus , e En le nom de ce pays, 

dont ils Fifien la con quête , & lui agiten 
celui de leur Roi. L’habitant de Crète ne fut non 
plus un déshonneur pour la Sicile : Minos Pavoit 
amené de fes cent villes à une expédition mal- 
heureufe, en cast vant Dxdale qu’il vouloit 
pu di M linos, juge des ombres qui arrivent fans 
cefle dans le Tartare , y ayant ne précipité par 
in tre odieufes des "files d e Cocalus, fa 
troupe fut forcée de quitter les armes & fe fixa 


Helymus & Acefte y mêlèrent des Troyens, & 
bâtirent la ville qui depuis ces tems reculés con- 
ferve le nom d’Acefla. Zanclé n’y a pas une 
origine moins célèbre : elle tint ce nom de Sa- 

même qui y aia tomber fa faulx. Mais il 

rien de fi grand dans toute la Sicile que la 

ville de Syracufe, qui doit fon origine à PIhme 

de Sifyphe , & s’eit élevée au- deflus de toutes les 

autres avec les Ephyréens qui la bâtirent. C’eft là 

u’Aréthufe reçoit dans fes ondes poiflonneufes 
Alphée, la tête ceinte d’une couronne. 


Mais Vulcain eft peu favorable aux antres 
de ja Sicile ; car Lipari dévorée intérieurement 
par de vaftes foyers, vomit de fon fommet rongé 
des tourbillons de fumée fülfureufe. D’un autre 
côté, l’Etnaretentit d’horribles mugifflemens , pro- 
duits par le feu qui en fait trembler les roc! 1es , 
& qui imitant par ce murmure le bruit d’une mer 
en courroux , femble tonner jour & nuit dans ces 
gouffres retentiffans. Des torrens de flammes s’é- 
R iy 
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Flammarum exundat torrens, piceîque procell4 
Semiambufa rotat liquefactis faxa cavernis. 
Sed quanquam largo flammarum exæftuat intus 
Turbine, & aflidue fubnafcens profluat ignis, 
Summo cana jugo cohibet , mirabile di&u ! 
Vicinam flammis glaciem ; æternoque rigore 
Ardentes horrent fcopuli : ftat vertice celfi 
Collis hyems, calidique nivem tegit atra favillA. 
Quid referam Æolio regnatas nomine terras? 
Ventorumque domos, atque addita clauftra procellis? 
Hic verfi penitus Pelopéa ad regna Pachyni 
Pulfata Ionio refpondent faxa profundo. 
Hic , contra Libyamque fitum Caurofque furentes, 
Cernit devexas Lilybæon nobile Chelas. 
At, quà diverfi lateris frons tertia terris 
Vergit in Italiam- prolato ad litora dorfo, 
Celfus arenosâ tollit fe mole Pelorus. 
His longo mitis placido dominator in ævo 
Præfuerat terris Hieron , tra&are fereno 
Imperio vulgum pollens, & petora nullo 
Parentum exagitare metu : paamque per aras 
Haud facilis temerare fidem , focialia jura 
Aufoniis multos fervårat cafta per annos. 
Verüm ubi fata virum fragili folvère fene&tå, 
Primævo celit fceptrum exitiale nepoti, 
Et placida indomitos accepit regita mores, 
Namque , bis o&onis nondum rex præditus annis; 
Caligare alto in folio, nec pondera regni 
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lancent comme du Phlégéton , & une noire tem- 
pête fait couler hors de ces cavernes liquéfićes 
les roches à demi-brülées : mais malgré les im- 
menfes tourbillons de flammes qui fermentent & 
sirritent dans fon fein, malgré le feu toujours 
renaillant qui en coule, ce mont, chofe éton- 
nante ! blanc près de fa cime, eft chargé de glace 
à côté de fes feux. Ses rochers efcarpés & brü- 
lans font hériffés de frimats éternels. Le haut de 
la colline eft le féjour du fombre hiver, & fes 
cendres noires, encore chaudes, y couvrent la 
neige. 

Parlerai-je ici de l'empire d’Eole , du féjour des 
vents, & des antres qui renferment les tempêtes ? 
Ici la mer Ionienne bat & fait retentir les roches 
de Pachinum qui regarde le Péloponnèfe : le Li- 
lybée fièrement tourné du côté de la Libye, & 
expofé aux furies du Caurus, voit le fcorpion 
s'étendre en baïfant. Mais la troifième extrémité 
de cette ifle , de l’autre côté oppofé, fe porte vers 
l'Italie, en étendant fa croupe vers la mer, où 

élore élève fa cime en forme de plateau fablon- 
neux. 

Hieron avoit règné long-tems avec douceur 
& tranquillité dans cette ifle. Habile à gouverner, 
les jours de fon règne furent tous fereins : jamais 
il n'infpira de crainte à fes fujets dociles, Fidèle 
à garder la foi jurée fur les autels , il avoit fric- 
tement obfervé les traités qu’il avoit faits avec 
PAufonie, Mais une vieillefle caduque ayant mis 
fin à fes jours, fon fceptre pafla dans les mains 
de fon neveu pour-y devenir la verge d’un tyran; 
& fa cour, auparavant fi réglée, devint l’afyle 
des mœurs les plus licencieufes. 

Ce jeune Roi qui n’avoit pas encore feize ans, 
fut d’abord ébloui par l'éclat du trône : incapable 
de porter le fardeau du Gouvernement , il fe fia 
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pa Fil de Life ral Re 14 RESTE 
Jamque brevi, nullum , deliéta tuentibus armis , 

q L è p ž g 
Fas notum, ignotumque nefas : viliffima regi 


aterna fu rori 


proavique fuperbum 


Æacidæ genus, atque æternus carmine Achilles. 
Ergo ardor fubitus Pœnorum incæpta fovendi. 
Nec fceleri mora ; nam jungit nova fœdera, paéto 


ng 
Cederet ut Siculis vitor Sido nius oris. 


Sed flabant pænæ , tumulumque negabat Erinnys 


f A 
Qui modò pa&tus erat focium non cernere , terrä. 
Sævos , namque pati faftus, juvenemque cruento 


Flagrantem luxu, & mifcentem turpia diris, 
Haud ultra faciles, quos ira metufque coquebat, 


7 aa . y 
Jurati obtruncant , nec jam modus enfibus : addunt 


Femineam cædem , atque infontüm rapta fororum 


a] fad 


Corpora peni Rernunt fe 


rro. Nova fævit in armis 


Libertas 


Libertas , ja&atque jugum : pars Punica caftra, 
Pars Italos & nota volunt; nec turba furentûm 
Deft, quæ neutro fociari fædere malit. 

Tali Trinacriæ motu , rebufque Sicanis 
Exitio regis trepidis, fublimis konata 
(Tertia nam Le atios renovârat purpura falces ) 
Marcellus claflem Zanclæis appulit oris. 
Atque ubi cunéa viro, cædefque expofta tyranni, 
Ambiguæque hominum mentes; Carthaginis arma 
Quosteneant, & quanta, locos : quod vulgus amicum 


Duret Troigenis; quantos Arethufa tumores 
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témérairement fur une grandeur trop fragile. Bien- 
tôt il ne diftingua plus le jufte de Pinjufte ; & , rou- 
gir , fut felon lui l’affe&ion d’une ame baffe. Iffu 
de Pyrrhus du côté de fa mère , & ainfi de la race 
illuftre des Æacides qui remontoit à l’immortel 


Achille éternifé par les Mufes, cette origine de 
Venoit un aiguillon à fa fureur aveugle, 


Tout bouillant, il fonge à fe jeter avec précipi- 
tation dans le parti des Carthaginois. Le forfait fut 
bientôt exécuté : il fait un traité avec eux par le- 
quel il eft arrêté qu’ils fortiront de la Sicile, s'ils 
font vitorieux. Mais le châtiment le fuivoit de près ; 
& les furies qui l’agitoient lui refusèrent même la 
fépulture dans le pays où il étoit convenu de ne plus 
fouffrir (on allié. Déjà les füjets révoltés de fa fierté 
cruelle & de fes débauches fanguinaires, n’écou- 
tent plus que la crainte & le courroux qui en fait 
autant de conjurés, & ils maflacrent ce Prince qui 
joignoit à Ja fureur de la tyrannie les défordres 
les plus honteux : leur vengeance ne connoît plus 
de bornes, ils plongent le fer dans le fein de fes 
fœurs innocentes , les traînent tout enfanglantées. 
La liberté qui reparoit fe livre à fa furie, brife 
le joug : les uns demandent les Carthaginois , les 
autres les Romains & des amis connus; un troi- 
fième parti furieux ne veut ni Pune ni Pautre al- 
lance, 

Dans ce trouble & ce bouleverfément qui avoit 
fuivi en Sicile la chûte de ce tyran, Marcellus , 


décoré pour la troïifième fois de la Pourpre Con- 


füulaire, aborde à Zanclée avec tout l'appareil de fa- 
b. 1 


grandeur, à la tête d’une flotte. Dès qu’il eut ap- 
pris ces révolutions, les circonftances de la mort 
du tyran, la divifion des efprits, quelles étoient 
les forces ; les places des Carthaginois , quel parti 

fayorioit les Romains, & le fol ao qu'avoit 
MST. 
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199 Sizius PR 
Concipiat, perftetque fuas non pandere portas; 
Incumbit bello, ac totam per proxima raptim 
Armorum effundit fammato peétore petem. 
Non aliter Boreas , Rhodopes a vertice præceps 
Quum fefe immifit , decimoque volumine pontum 
Expulit in terras , fequitur cum murmure molem 
Ejeĉti maris, & RERI adfremit alis. 

Prima Leontinos vaftärunt prœlia campos , 
Re au atam diro quondam Læftrypone terram, 


nftabat du&or , cui tarde vincere Graias, 


ri 
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ar erat ac vinci , turmas. Ruit æquore toto 

( Femineum credas maribus concurrere vulgum} 
Et Cereri placitos fecundat fanguine campos. 
Sternuntur paflim, pedibufque evadere letum 
Eripuit rapidus Mavors , ut cuique falutem 
Promifit fuga, præveniens dux occupat enfe. 
regem metite imbellem,, ac fuccidite ferro, 
Clamat, cupere urgens umbone catervas. 
Pigro lu&andi ftudio certamen in umbrå | 
Molle pati docta , & gaudens fplendefcere olivo, 
Stat mediocre decus vincentüm , ignava juventus 
Hæc laus fola datur 


Ingruit , audito duétore, exercitus omnis , 


, fi vilo vincitis hofte. 


Solaque quod fupereft fecum certamina morunt 
Quis dextrå antiftet , fpoliifque excellat opimis. 
Euboici non, per fcopulos illifa Caphareo, 
Euripi magis unda furit : pontumve fonantem 
ngufo violentids ore Propontis : 
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conçu Syracufe obflinée à [ui fermer fes portes, 
il prend les armes, & fon courage irrité répand 
dans les environs de cette ville toutes les hor- 
reurs de la guerre. Tel Borée fondant des cimes 
du Rhodope, pouffe fùr la terre un flot énorme, & 
fuit ayec murmure la montagne humide qu’il y 
lance : tout retentit au loin du fifflement de fes 
ailes, 


Le foldat ravage d’abord les champs des Léon- 
tins, ancien royaume du cruel Leftrigon. Marcellus 
prefe la marche, & regarde comme une défaite 
de vaincre des Grecs avec lenteur. Il fond à tra- 
vers la plaine. L’ennemi reflemble plutôt à une 
troupe de femmes qui ofent fe préfenter devant des 
hommes courageux; & les campagnes d’ Enna font 
engraiflées de fang. Le Grec renverfé cherche {on 
falut dans la fuite; mais le foldat rapide l’arrête. 
Marcellus lui-même, l'épée à la main, coupe le 
chemin à ces fuyards, & prefle fes bataillons de 
fon bouclier. 


— Soldats, volez , recueillez, égorgez cette 
troupe timide : ce ne font que d’indolens Athlètes, 
accoutumés à lutter à l’ombre, & trop flattés d’une 
couronne d’olivier. Il et peu d'honneur à vain- 
cre ces lâches , & vous n'aurez de gloire qu’à les 
avoir vus & vaincus auflitôt. À ces mots, lar- 
mée redouble de courage; cef à qui fera aux 
premiers rangs , & tous brulent de remporter les 
dépouilles opimes. Ce font les flots de lPEuripe 
lancés avec furie. contre les rochers de Capha- 
rée; Ce la violence avec laquelle Ponde mu- 


giffante fort de la gorge étroite de la Propontide, 
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Nec fervet majore fretum, rapiturque tumultu 
Quod ferit Herculeas extremo fole columnas, 
Mite tamen dextræ decus inter prœlia tanta 
Enituit, famA. Miles Tyrrhenus , Afilo 
Nomen erat, captus quondam ad Thrafymena 


le & dominantis mollia jufla 


SE 


Servitium faci 
Expertus Beryæ , patrias remeabat ad oras 
Sponte faventis heri, repetitifque impiger armis 
Tum veteres Siculo cafus Mavorte piabat. 


Atque is, dum medios inter fera prœlia mifcet, 
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Jllatus Beryæ , cui, paĝa ad regia miffo 

Pœnorum a populis , fociataque bella gerenti, 

Ærato caflis munimine clauferat ora , 

Dyvi ferro juvenem , trepideque ferentem 
160 Inftabiles retro greflus, profternit arenà. 

\c mifer zudita vitoris voce , trementem 
Cunéantemque animam Stygiâ ceu fede reducens , 
Caffidis a mento malefidæ vincula rupit, 
Jungebatque preces, atque addere verba parabat, 

16y  Sed, fubito adfpeëtu , & noto conte:ritus oTe , 

Tyrrhenus ferrumque manu reyocavit, & ultro 
Talia cum gemitu lacrymis effudit obortis : 

Ne, quæfo fupplex lucem , dubiufque precare; 
Fas hoftem fervare mihi. Multd optimus ille 

70 Militiæ , cui poftremum ef primumque tuerł 

Inter bella f fidem : tu letum evadere nobis 

Das prior, & fervas, nondum fervatus, ab hofte; 
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I 
f ou le tumulte de la mer qui s’emporte & fe 
| brile dans le détroit contre les colonnes d'Her- 
I cule, aux extrémités de l’occident. Au milieu de 
bee carnage une belle ame s’illuftra par un trait de 


| reconnoïflance. 


| Un foldat Toftan, nommé Aflus. avoit été 
| fait prifonnier au lac de Thrafymi ène. Lfclave de 
1 Beryas, i ilen avoit été traité aise douceur & hu= 
| manité. De retour chez lui par la bonté de fon 
| maitre „il avoit repris le parti des armes, & fe 
| yengegit, dans cette guerre de Sicile , de fes mal- 
| heurs paffés. Emporté au milieu Ace fanglant 
| combat, il {fe trouve devant Beryas, dont le cäfqu 

| d’airain lui déroboit le vifage. Envoyé de la part 
| de Carthage pour faire aliance avec le Roi de 
| Syracufe, geras portoit les armes dans les trou- 
| pes de fes alliés, Afilus fond fur iui, le renverfe fur 
| la plaine , comme il fe détournoit tout tremblant , 

| &ne fachant où fuir, A la voix Je fon vainqueur, 

| linfortuné , rappelant comme du Styx fon ame 
éperdue, rompt les attaches du cafque qui Pa- 
voit fi mal en , & alloit joindre quelques détails 
aux prières, 


Mais Afilus faif de douleur à la vue de ce vifage 
qu’il reconnoït, fufnend le coup dont il alloit le 
frapper, fond a larmes , & lui dit en gémiflant : 
Beryas, aie plus de confiance , & ne me demande 
pas la vie avec prière. Ilm reft permis ici de fat- 
ver un ennemi: la véritable valeur confifle à gar- 
der la foi de l’amitié au milieu des combats. Tu 


m'as le premier donné la vie, en me fauvunt de 
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200 Audax Hybla favis ; palmifque arbufta Selinus : 


201 Sizitus ÎTALICuUS, 


Haud equidem indignum memet , quæ triftia vidi, 
Abnuerim, dignumque iterum in pejora revolvi, 

Si tibi per medios ignes , mediofque per enfes 
Non dederit mea dextra viam ! fic fatur , & ultro 
Adtollit , vitique exæquat munera vitæ. 

At, compos Siculà primùm certaminis orå 
Cœpti, Marcellus vi&ricia figna , quieto 
Agmine progrediens Ephyræa ad mænia vertite 
Inde Syracofias caftris circumdedit arces. 

Sed ferri languebat amor : fedare monendo 
Peétora cæca virûm , atque iras evellere avebat, 
Nec ! renuant fi pe fibi, & fi mitia malle 
Credant efe metum ) laxis fervatur omiffa 
Obfidio clauftris ; quin contra intentior ipfe 
Invigilat cautis, Font imperterritus , armis. 

Et ftruit arcanâ necopina pericula cura. 

Haud fecus Eridani ftagnis , ripåve Cayftri 
Innatat albus olor , pronoque immobile corpus 

, & pedibus tacitas eremigat undas. 

Interea dum incerta labat fententia claufs , 
Exciti populi, atque urbes focia arma ferebant. 
Incumbens Meffana freto , minimùmque revulså , 
Difcreta Italiâ , atque Ofco memorabilis ortu : 
Tum Catane , nimiùm ardenti vicina Tiphæo 
Et generafle pios quondam celeberrima fratres : 
Et, cui non licitum fatis Camarina moveri. 

Tum, quæ nectareis vocat ad certamen Hymetton, 
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l'ennemi, avant que mon bras teût confervé. 
Oui, je ferois digne de tous les maux que j’ai 
foufferts, & même de plus grands encore, fi je ne 
te fauvois à travers le carnage & les flammes. A 
ces mots il le relève, & lui rend vie pour vie, 

Marcellus-voyant fes vœux remplis à ce pre- 
mier combat, tourne fes drapeaux viétorieux vers 
Syracufe , & fait avancer fes troupes fans être au- 
cunement inquiété. Déjà la ville eft inveftie par 
fon camp ; mais les armes lui tombent prefque des 
mains, Il] voudroit, par fes avis, les éclairer fur 
le parti aveugle qu’ils prennent, & appaifer leur 
fureur. Cependant pour ne point leur donner lieu 
de croire que fa modération foit effet de la crainte, 
& au cas qu'ils fe refufent à fes propoñtions, il 
n’interrompt pas le biocus de la place qu’il en- 
ferme de tous côtés. Redoublant de foins & de 
prudence , il fe montre par-tout avec intrépidité, 
& prépare le plus fecrètement tous les coups im- 
prévus qu’il va porter. Tel of voit un cygne dans 
les marais du Pô, ou fur les rives du Caïftre, 
s’abandonner comme immobile au cours du fleuve 
& traverfer les ondes fans les agiter, 

Tandis que des affiégés reftent dans une cruelle 
incertitude , les peuples, les villes de l’ifle réunif 
{ent leurs.armes contre les Romains pour la caufe 
commune, On vit donc fe réunir, Mefline fityée 
fur le détroit : cette ville peu éloignée de fI- 
talie qui en a été féparée , et fameufe par fon 
origine qu’elle rapportoit aux Ofques ; Catanée 
trop. voifine de ardent Typhée , renommée 
par les deux frères qui y prirent naïflance, & 
donnèrent la preuve de Pamour filial le plus 
tendre; Camarina dont les Oracles avoient dé- 
fendu de remuer le fol; Hybla qui le difpute fans 
crainte au mont Hymette par Pexcellence de 
fon miel ; Selinus recommandable par fes pal- 
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Et, jufti quondam portùs , nunc litore folo 
Subfdium infidum fugientibus æquora Mylx. 
Necnon altus Eryx , necnon e vertice celfo 
Centuripæ , largoque virens Entella Lyæo. 
Entella, Hec oreo dileétum nomen Aceftæ 
Non Thapfos, non e tumulis glacialibus RL 
Defuerunt : Agyrena manus, geminoque Lacone 
Tyndaris attollens fefe adfuit. Altor equorum 
Mille rapit turmam , atque hinnitibus sera lammat 
Pulveream volvens Agragas ad inania nubem, 
Du&or Grofphus erat , cuius celata gerebat 
Taurum parma trucem , pæng monimenta vetuflæ. 
Ille, ubi torreret fubje@is corpora flammis, 
Muta bat gemitus mugitibus ; ataque veras 
Credere erat ftabulis armenta effundere voces, 
Haud impune quidem : nam diræ conditor artis 
Ipfe fuo moriens immugit flebile tauro, 
Venit, ab amne trahens nomen , Gela ; venit Ha- 
læfa , 
Et, qui præfenti domitant perjura Palici 
Pectora fupplicio , Trojanaque venit Acefta 
Quique per Ætnæos Acis petit æquora fines, 
Et dulci gratam Nereida perluit undà. 
Æsmulus ille tuo quondam , Polypheme, calori, 
Dum fugit agreftem violenti pectoris iram , 
In tenues liquefa@tus aguas evañt & hoftem, 
Et tibi vi&ricem , Galatea , immifcuit undam. 


Necnon qui potant H ypí amque , Alaäbimque fonoros, 
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| miers; Myla autrefois bon port, mais dont le rivage 
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feul préfente aujourd’hui ane retraite infidèle à ceux 
qui fuient le courroux de la mer; le haut Eryx; 
Centuripe dont la cime fe porte dans les nues ; 
Entella où font les plus fertiles vign LOHRES, & nom 
| chéri d’Acefte,T royen du côté de fa mère: Tha- 
plos s’y joignit, de même que Acra qui isini de 


| fes fommets glacés ; Agyrène, Ty mndaris , fière des 


| deux Lacons, y arrivèrent en foule. Agragas re- 
nommée par fes couriers, amena une troupe de 
mille chevaux , fit retentir Pair des henniflemens , 
& voler des tourbillons de pouffière jufqu’aux nues, 
Ils av roient pour che f Eke ibda fur le Gacie 
gui rappelloit UR E fapplice d de Pér lus. Pé- 
rillus avoit fait ce taureau d’airain dans leqi uel les 


1 
gémiflemens fe changeoient en mupgiflemens, lorf- 
que les hommes qui y étoient enfermés fentoient 
l'impre! fon des flammes qui les embrafoient ; de 
forte qu’à leurs cris on eût cru entendre un trou 
peau fortant de Pétable. Mais il ne le fit pas im- 
punément ; car , lui-même, auteur de cette cruelle 
invention , il mourut en mugiflant horriblement 
dans fon taureau, 


Gela ainf appellée du nom de fon fleuve, Hae 
læfa, les Palices qui puniffent fur le champ les par- 


jures, la Troyerne Acefte s’y réunirent auf. On 


y, vit pareillement les peuples qui font le long des 
rives de l’Acis , fleuve qui, paffant près de PÉtna, 

va fe rendre à la mer, où il arrofe de fes douc ces 
ondes la Nér£ide reconnoiffante. I RMS TACE 
fut autrefois le rival de tes amours; &, fuyant le 
violent courroux de ton ame féroce il éch appa, à 
fon ennemi, en fe diflolvant en eau , & alla mê- 
ler fes flots avec Galatée vidorieufe. Ceux qui 
boivent PHypfa , PAlabis, fleuves bruyans, les 
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203 Siztus TrAviets, 


Et perlucentem fplendenti gurgite Achaten. 


Qui fontes , vage Chryfa, tuos, & pauperis alvei, 


230 Hipparin, ac facilem fuperari gurgite parco , 


235 


Pantagiam, rapidique colunt vada flava S'mæthi, 
Litora Thermarum , prifcå dotata camœænå , 

Armayêre fuos, quà mergitur Himera ponto 

Æ olio : nam dividuas fe fcindit in oras; 

Nec minus occafus petit incita, quàin petit ortus. 

Nebrodes gemini nutrit divortia fontis 

Quo mons Sicania non furgit ditior umbræ. 
Henna Deûm lucis facras dedit ardua dextras, 

Hic fpecus, ingentem laxans telluris hiatum , 


240 Cæcum iter ad manes tenebrofo limite pandit, 


245 


Quà novus ignotas Hymenæus venit in oras. 


Hac Stygius quondam , ftimulante Cupidine , reĝor 
diem , mæfloque Acheronte reliéto 


1 

Egit in illicitas currum per inania terras. 

Tum raptå præceps Henneå virgine flexit 

Attonitos cœli vifu lucemque paventes 

In Styga rurfus eguos; & prædam condidit umbris. 
Romanos Petrea duces , Romana petivit 


Fœdera Callipolis , lapidofique Enguion arvi, 


à 


250 Hadranum, Ergetumque fimul , telåque fuperba 


255 


Lanigera Melite, & litus pifcofa Cala&e ; 
Quæque procellofo , Cephalædias ora profundo 
Cæruieis horret campis pafcentia cete, 

Et qui, correptas forbentem vorticis hauĝu, 


Atque iterum e fundo jaculantem ad fidera , puppes, 
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f eaux limpides de l’Achate, les fources du ya- 
| gabond Chryfa, le petit Hipparis file Pantagia peu 
| profond & toujours très guéable ; ceux qui habi- 
D tent près des ondes jaunâtres du rapide Symethe , 
Í augmentèrent le nombre des combattans. 


On vit aufi fous les armes les colons des ri~ 
D vages de Thermes, où naquit l’ancien Stéfechore, 
à l'embouchure de PHimère qui fe décharge dans 
I la mer de Tofcane. Ce fleuve fe porte avec une 
| égale rapidité vers occident & vers lorient. Le 
Nébrodes, mont qui fournit le plus d'ombre dans 
| la Sicile, entretient les deux fources dont les eaux 
| fe répandent ainf de deux côtés oppofés. Henna 
| arma les mains confacrées aux bocages des Dieux. 
| C'eft là que fe voit cet antre formé par une large 
| ouverture de la terre, & qui donne par un fen- 
| tier ténébreux un chemin caché vers les manes ; 
| chemin par lequel Phymen defcendit la première 
| fois dans des demeures inconnues, 
| 


là venir voir la lumière du jour, &, après avoir 
quitté le trite Achéron, pouffer fon char à tra- 
vers le vuide de ce gouffre pour arriver fur la 
terre qui lui étoit interdite; mais auflitôt qu'il eut 
enlevé Proferpine, il fit promptement retourner 
vers le Styx fes courfers étonnés de Pafpe& du 
ciel & de l'éclat du jour, & cacha fa proie dans 
les {ombres demeures. Pétræa, Callipolis, En- 
guion dont les champs font pierreux , Hadranum 

Hergetum , Malte fière de fes étoffes de laine , Ca- 
laĉ&e dont le rivage eft très-poiflonneux ; de même 
que la plage de Cephalædia dont la mer ora- 
geule eft remplie de monftres marins : ceux qui 
voient des bords Tauromenitans Charybde abs 
forber les vaifleaux dans fon gouffre , & les rejeter 
avec violence hors de fon fein jufqu’aux aftres, 


| Le Roi du Styx preflé par Pamour, ofa par: 
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Tauromenitanâ cernunt de fede Charybdim. 
Hzæc Latium manus & Lavrentia figna movebat, 
Cætera Elyflæis aderat gens Sicana votis. 

Mille Agathyrna dedit, perflataque Trogilos auftris, 
Mille Thoantêæ fedes Phacélina Divæ. 
Tergemino venit numero fecunda Panormos; 
Seu fylvis fe&ere feras , feu retibus æquor 
Verrere , feu cœlo libeat traxifle volucrem. 

Non Herbefos iners, non Naulocha pigra pericli 
Sederunt ; non frondofs Morgentia campis 
Abftinuit Marte infido : comitata Menæis 

Venit Amañftra viris, & parvo nomine Tife, 

Et Netum, & Mutyce , pubefque liquentis Achæti. 


atque undæ clamofus Helorus, 


cp > ; 
Sidonios Drepane, a 


vaftata Triocala bello, 
Sidonios PNA ferox, & celfus TEA 
Et bellare Tabas docilis, Cofyraque parva; 
Nec major Megara Mute concordious aufis 
Juvêre, & frato Gaulum fpe@tabile ponto, 
Quum fonat halcyones cantu , nidofque natantes 
Immotå geftat , fopitis flu&ibus, undå, 

Ipfa Syracufæ patulos, urbs inciyta, muros 
Mite colle@o varifque impleverat armis. 
Duétores facilem impelli , lætamque tumultüs 
Vaniloquo pubem furiabant infuper ore : 
Nunquam hofte intratos muros, & quatuor arces+ 

`t Salaminiacis quantam, Eoifque tropæis 
Ingenio portüs urbs invia fecerit umbram : 
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fuivoient les Généraux Romains & leur parti, 

elles furent les troupes qui fe joignirent au La- 
tium & aux drapeaux Laurentins. Les autres peu 
ples de la Sicile s’attachèrent au parti des Car- 
thaginois, 


pi 


Agathyrne , Trogilos expoffs Tu foume du vent 
wadi, Facelina où Diane eft adorée , leur don- 
ent chacune mille hommes. Il leur en vint trois 
mille de Panorme dont la contrée fertile fre en 
abondance du gibier, des poiffons & des oïfeaux. 
Hierbefos ne refa pas dans l'ina&ion, & Naulo- 
chum ne fe tint pas à l’abri du danger. Morgen- 


= 

à 
Fer! 
ka 


-tia quitta fes champs cowverte de feuilliges pour 


braver le péril de la guerre, Amaftra s’y trouva 
aufi accompagnée des Ménæens. L’obfcure Tiffé 
Netum, Mutyce, la jeuneffe du fleuve Achète ; 
s’y joignirent aufi. Drépané, les colons du bruyant 
Hélore, Triocala bientôt après ravagée par la 
guerre. des efclaves , la courageufe Arbela, le 
haut Jetas , Tabas toujours prête à prendre les ar- 
mes, la petite Coffyre, fournirent pareillement 
des fecours au Carthaginois. Muté qui n’excède 
pas Mégare en grandeur, Gaulum remarquable 
par la furface unie de la mer, lorfqu’elle réfonne 
du chant des alcyons, & porte fur fes ondes tran- 
quilles les nids flottans de ces oïfeaux , réunirent 

M leurs troupes auxiliaires contre les Romains. 


aluiil 


Syracufe avoit aufi rempli fes vafles murs de 
troupes & de toutes fortes d’armes. Les chefs, par 
leurs vains difcours, animoient la fureur du peuple 
trop, facile à fe laiffer conduire, & trop avide de 
troubles. — Citoyens, non, jamais ennemi nef 
entré dans nos murs, ni dans fes quatre citadelles : 
quelle obfcurité cette ville imprenable n’a-t-elle 
pas jetée, par la fituation de-fon port, fur les 
érophées de Salamine? Nos aieux ont vu trois cens 
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Spe&atum proavis, ter centum ante ora triremes 


285 Unum naufragium , merfafque impune profundo 
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Clade pharetrigeri fubnifas regis Athenas. 
Flammabant vulgum geniti Carthagine fratres 
Pœni matre genus ; fed quos fub crimine pulfus 
Urbe Syracofià Libycis eduxerat oris 
Trinacrius genitor , geminäque a ftirpe parentüm 
Afus mifcebant Tyrios levitate Sicanä. 

Quz cernens du&tor, poftquam immedicabile vifum | 
Seditio, atque ultro bellum furgebat ab hofte, 


Teftatus Divos Siculorum , amnefque, lacufque, 


295 Etfontes, Arethufa, tuos , ad bella vocari 


Invitum ; quæ {ponte diu non fumferit, hoftem 
Induere arma fibi; telorum turbine vafto 
Aggreditur muros , atque armis intonat urbi. 


Par omnes fimul ira rapit; certantqué, ruuntques 


300 Turris multiplici furgens, ad fidera, teéto, 
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Exibat, tabulata decem cui crefcere Graius 

Fecerat , & multas nemorum confumferat umbras. 

Armatam hinc igni pinum , & deyolvere faxa 

Certabant , calidæque picis diffundere petem. 
Huic procul ardentem jaculatus lampada Cimber 

Conjicit, & lateri telum exitiabile figit. 

Pafcitur adjutus Vulcanus turbine venti, 

Glifcentemque trahens turris per vifcera labem, 

Perque altam molem & turris crefcentia teéta , 

10 Scandit ovans, rapidifque vorat trepidantia flammis 


Robora, &, ingenti fimul exundante vapore 
vaiffeaux 
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vaiffeaux engloutis devant leurs murs par une feule 
viétoire ; & toutes les forces qu’Athènes avoit ti- 
rées de la défaite des Perfes , furent abforbées fans 


| que Syracufe reçüt le moindre dommage. 


Deux frères Carthaginois für-tout enflammoient 
Pefprit du peuple. Leur mère’étoit aufi de Car- 
thage ; mais leur père obligé de fuir de Syracufe, 
injuflement acculé, les avoit engendrés en Libye. 
Par ces deux origines ils réunifloient donc en eux la 
fourberie Punique à la légéreté Sicilienne, Mar- 
cellus dans cet état des chofès , voyant que la fé- 
dition étoit devenue un mal incurable, & que 
l'ennemi fouffloit lui-même le feu de la guerre, 
attefle les Dieux, les fleuves, les lacs de la Sicile, 
les eaux d’Aréthule, que c’étoit l’ennemi même 
qui lui mettoit à la main les armes qu’il avoit & 
long-tems différé de prendre, 


Soudain il fait fondre fur les murs une nuée 
impétueufe de traits, & toute la ville retentit du 
bruit de fon attaque. Tous, affiégés, afliégeans fe 
portent , s'attaquent , fe renverfent avec la même 
furie. Une tour, de l’invention d’Archimède, éle- 
voit aux cieux dix étages lun fur l’autre : il y avoit 
employé un grand nombre d’arbres, De lå , les a£ 
fiégeans jetoient des brandons de pin enflammés 3 
faifoient rouler des rochers , & répandoient de la 
poix bouillante. Cimber y lance de loin une torche 
ardente armée d’un fer, & enfonce le trait incen- 
diaire dans les flancs de la tour. La flamme gagne 
irritée par un tourbillon de vent, & portant Je ra- 
vage dans l’intérieur, s'élève en furie À travers les 
nombreux étages de cette maffe menaçante, Le feu 


pétille , la flamme dévore les poutres, la fumée fe 
Tome ILR 


315 


+2 
tə 
O 


LV) 
US 
O 


335 


206 SiLius ITALICuS, 


Ad cœlum vi&or nitentia culmina lambit, 
Implentur fumo, & nebulà caliginis atræ ; 

Nec cuiquam evafffe datur : ceu fulminis i&u 
Correptæ rapido in cineres abière ruinæ. 

Par contra pelago miferis fortuna carinis, 
Namque ubi fe propiùs teĉtis, urbique tulêre , 
Qui portus muris pacatas applicat undas , 
Improvi@ novo peftis conterruit aftu. 

Trabs trabe junéta teres derafis undique nodis 
Navali fimilis malo , præfixa gerebat 

Uncæ tela manûs : ea celfo ex aggere muri 
Bellantes curvi rapiebat in aëra ferri 

Unguibus , & mediam revocata ferebat in urbem., 
Nec folos vis illa viros , guin fæpe triremem 
Belligeræ rapuêre trabes, quum defuper astum 
Incuterent puppi calybem, morfufque tenaces. 
Qui, fimul adfixo vicina in robora ferro 
Sußulerant fublime ratem , miferabile vifu ! 

Per fubitum rurfus laxatis arte catenis 

Tantå præcipitem reddebant mole profundo, 
Üt totam haurirent undæ cum milite puppim. 

His fuper infidiis angufta foramina murus 
‘Arte cavata dabat, per quæ clam fundere tela 
Tutum erat oppofito mittentibus aggere valli. 
Nec fine fraude labos ; artå ne rurfus eodem 
Spicula ab hofte viå vicibus contorta redirent. 
Calliditas Graia, atque aftus pollentior armis 
Marcellum , tantafque minas, terraque marique 
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pouffe en colonne jufqu’au ciel, & le feu vi@torieux 
embrafe enfin le comble. Une nuée d’épaifle fumée 
y répand lobfcurité la plus noire. I! n’eft plus 
d’efpoir pour la fuite, & les ruines de la tour, frap- 
pées comme d’un coup de foudre, tombent aufi- 
tôt en cendres, 


La flotte des Romains n’éprouvoit pas un meil- 
leur fort. Les malheureux vaifleaux étoient à peine 
auprès des murs, que baignoient les eaux tran- 
quilles de la mer, des machines défaftreufes y ré- 
pandoient inopinément la terreur par une invention 
qu'on n’eüt pu foupçonner. Une pièce de bois 
ronde, femblable à un mat, très-polie, & pofée 
fùr une autre, defiendoït armée de crocs du 
haut des murs, enlevoit en Pair les affiégeans 
avec ces griffes de fer, & en fe relevant les 
amenoit dans le fein de la ville. Que dis-je! les 
hommes! on accrochoit les pouppes avec ce fer 
mordant & tenace qu’on y lançoit den haut, La 
bafcule (trifle fpe&tacle pour les Romains! ) le- 
voit alors ces vaïfleaux par une extrémité : aufli- 
tot on lächoïit les chaînes, & la male retomboit 
avec tant de célérité, que les flots engloutiffoient 
& la trirème & ceux qui la montoient. 


Outre ces machines redoutables , Pon avoit par- 
tout fait aux murs des créneaux par lefquels on 
pouvoit lancer en sůreté , aux afliégeans , des traits 
fur le rempart élevé contre celui de la ville. Ce 


n’étoit pas fans rufe qu’on les avoit faits : les traits 


qu'on avoit lancés ne pouvoient plus revenir par 
cet étroit paflage. Le génie inventif d’un Grec, 
& fon art adroit, plus puiffans que les armes, re- 
poufloient ainfi Marcellus par terre & par mer, 
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240 Arcebat; flabatque ingens ad mænia bellum. 
Vir fuit Ifthmiacis decus immortale colonis, 

Ingenio facile ante alios telluris alumnos, 
Nudus opum ; fed cui cœlum terræque paterent, 
Ille novus pluvias Titan ut proderet ortu 

345 Fulcatis triftis radiis ; ille hæreat , anne 
Pendeat inftabilis tellus : cur fœdere certo 
Hunc, adfufa, globum Tethys circumliget undis, 
Noverat , atque unà pelagi lunæque labores, 
Et pater Oceanus quâ lege effunderet æftus. 

350 Non illum mundi numerafle capacis arenas 

Vana fides : puppes etiam, conftruđtaque faxa 


Femineå traxifle ferunt contra ardua dextrå. 


Hic dum Italûm dudorem aftu, Teucrofque 
fatigat, 
Adnabat centum Tate Sidonia velis 
355 Claffis fubfidio , & fcindebat cærula roftris, 
Erigitur fubitas in fpes Arethufia proles, 
Adjungitque fuas, portu progreffa , carinas. 
Nec contra Aufonius tonfis aptare lacertos 
Addubitat, merfifgue celer fodit æquora remis. 
360 Verberibus torsêre fretum : falis i&a frequenti 
Albefcit pulfu facies , perque æquora late 
Spumat canenti fulcatus gurgite limes. 
Infultant pariter pelago ; ac Neptunia regna 
Tempeflate novå trepidant. Tum vocibus æquof 
365 Perfonat, & clamat fcopulis clamoris imago. 
Ac jem diffufus vacuà bellator in undà 
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| éludoient les plus grands efforts de fa valeur, & 


touté la guerre étoit arrêtée devant ces murs, 


Il fut donc à Syracufe un homme élevé par fon 
génie au-deflus de la fphère de l'humanité, & la 
gloire immortelle de cette ville, fans être favorifé 
de grands biens. Tous les reflorts de l’univers lui 
étoient connus. [l favoit pourquoi les fombresrayons 
du foleil levant étoient le préfage de la tempête; 
fi la terre étoit fixe, ou fufpendue fur fon axe; 
pourquoi la mer répandue autour du globe, reftoit 
enchainée fur fa furface ; quelle étoit la caufe de 
agitation de fes flots, & des différentes phafes de 
la lune; quelle loi fuivoit l'océan dans le flux & 

eflux de fes ondes. On peut croire aufi, d'aprè 
Ja renommée, qu’il eût compté les fables de la 
terre , lui qui par la main d’une femme feule fa- 
voit mettre une galère à flot , & monter des roches 
amoncelées contre la pente d’un terrein. 


Pendant que l’art d'Archimède fatigue ainfi 
Marcellus & fes troupes, une flotte Carthaginoife 
au nombre de cent voiles, arrive en fillonnant la 
mer pour fecourir Syracufe. La ville ranimée par 
un efpoir fubit, fait fortir fes vaifleaux pour les 
joindre à cette flotte. Le Romain faifit aufitôt fes 
rames, dont il fend les ondes, qu’il poufle en tour- 
billons. La mer blanchir. frappée de ces coups 
redoublés, & l’écume laiffe une longue trace bril 
lante fur la furface des flots. Tous fillonnent les 
ondes avec Ja même ardeur; l’empire de Nep- 
tune eft ébranlé de cette nouvelle tempête; la 
plaine liquide, frappée de mille cris confus, les 
renvoie fur les rochers du rivage où ils fe multi- 
plient avec fracas. Déjà la flotte Carthaginoi£e, 
étendue au large fur les ondes, avoit de fes voiles 
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208 SILIUS IrTAWICUS, 


Cornibus ambierat patulos ad prœlia fuĝus, 

Navali claudens humentem indagine campum. 
At fimili curvata finu diverfa ruebat 

Clafis , 


Nec mora, terrificis fævæ ftridoribus æris 


& artabat lunato cærula gyro. 


D TI ET: Lys 
Per vacuum late cantu refonante profundum, 
Incubuêre tubæ , quis excitus æquore Triton, 


Expavit tortæ certantia murmura conchæ. 


Vix meminère maris; tam vafo ad prœlia nilu 


Tn J Lin te 8 ; 
incumbunt proni, poftifque in margine puppis 
Extremæ plantis, nutantes fpicula torquent. 
Sternitur effufis pelagi media area telis, 


Celfaque anhelatis exfurgens i&tibus Les 
Cærula nigranti findit fpumantia fulco. 
Af aliæ re 


Detergent remos; 


atque incuffi roboris iĝu 
; alix per vifcera pinu 
A RE Te “4 nf 1l {ri c 
Tramiffis iplo retinentur vulnere roftris 
Quo ata! Medias inter fublimior ibat 


Terribilis vifu puppis, quà nulla per omne 


lgi 


grella eft Lil byci S major nava: libus vum « 


centum numerofo remige pontum 
at tonfis, veloque fuperba capaci, 

ou a hauriret Borean, & cornibus omnes 
Colligeret flatus , lento fe corpore agebat 

Intraret flu@us folis fi pulfa lacertis. 

Procurrunt levitate agili, docilefque regentis 
Audivife manum, Latio cum milite puppes, 


Has ut per lævum venientes æquor Himilco 
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pris tout l’efpace néceflaire au combat, & avoit 
formé Pordre de bataille fur une ligne courbe, 


La flotte Romaine , rangée dans le même ordre, 
s’avançoit ferrée en demi-lune. Soudain les 
trompettes fe font entendre, & la mer réfonne au 
Join de leurs fons aigus. Triton effrayé, fort des 
ondes à ce bruit qui le difpute au murmure de fa 
congue. À peine le foldat penfe-t-il qu'il eft fur 
Ponde , tant il fe porte au combat avec ardeur. 


Rangés fur les bords de leurs vaifleaux , ils jet- 
tent, en vacillant, une grêle de traits ; l'intervalle 
qui fépare les deux flottes en eft couvert, & les 
vaiffeaux pouflés avec furie, tracent un noir 
fillon fur les flots écumans. Les uns fe portent 
en flanc {ur l’ennemi, brifent les rangs de rames 
de toute la force dont leur maffe eft animée ; les 
autres, la proue en avant, fondent fur les flancs du 
vaifleau , où le roftre enfoncé les tient attachés 
enfemble. 


Au milieu de ces vaifleaux , s’élevoit au-deffus 
de tous les autres une galère orgueilleufe à quatre 
cents rames. Jamais il n’étoit forti une pareille 
mefle des ports de la Libye. Fière de fa marche 
lorfque le rapide Borée avoit enflé fa vafte voi- 
lure , elle n’avançoit qu’avec lenteur abandonnée 
aux feuls efforts des rames, Les vaifleaux légers 
des Romains, dociles à la main du pilote, volent 
À fa rencontre. Himilcon voyant qu'ils alloient le 
prendre en hanche fur la gauche, invoque prompte- 
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209 SILIUS ÎTALreus, 


In latus obliquas, jufflamque incurrere prorart 
Confpexit, propere Divis in vota vocatis 
Æquoris , intento volucrem de more fagittam 
Adfignat nervo : utque oculis libravit in hoftem, 
Et calamo monfiravit iter, diverfa relaxans 
Brachia, deduxit vultu comitante per auras 

In vulnus telum, & refidentis puppe magiftri 
Adfixit ple&ro dextram : nec deinde regendå 
Puppe manus valuit, fe&enti immortua clavo, 
Dumque ad opem accurrit, ceu capta navita, puppe; 
Sece iterum fatoque pari nervoque fagitta 

In medium perlapfa globum , tranfyerberat i&u 
Orba gubernaculi fubeuntem munera Taurum. 


Írrumpit Cumana ratis, quam Corbulo du&or 
Lætaque complebat Stabiarum litore pubes. 
Numen erat , celfæ puppi vicina, Dione. 

Sed {fuper ingeftis propior quæ fubdita telis 

Bella capeflebat, medià fubfedit in undå, 
Divifitque fretum. Clamantüm fpumeus ora 
Nereusimplet aquis, palmæque, trahente profundo, 
Ludtantüm fruftra fummis in fluétibus exftant. 
Hic , audax ira, magno per cærula faltu 
Corbulo tranfgreflus (nam textam robore turrin 
Adpulerant nexæ ferri compage triremes ) 
Evadit tabulata fuper , flammäque comantem 
Vuitifidi pinum celfo de culmine quaflat. 

Inde atros alacer, paftofque bitumine , torquet, 
Amentante Noto, Pæœnorum apluftribus ignes. 
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ment les Dieux de la mer , tend fon arc , fixe Pen- 
nemi, lâche fa flèche, la fuit des yeux , & atta- 
che la main-du pilote fur la barre. Le vaifleau 
fans maitre eft porté au hafard , avec la main morte 
fur le gouvernail qui le dirigeoit. Taurus qui le 
croit déjà la proie de l’ennemi, vole au fecours ; 
mais une feconde flèche part avec autant de force 
& de fuccès , paffe au milieu de Péquipage & perce 
Ja main de Taurus qui alloit prendre la barre 
abandonnée, 


Bientôt s'avance avèc rapidité une grande galère 
de Cumes, montée par une jeunefle de Stabies, 
fous le commandement de Corbulon. Vénus fur 
la pouppe de ce vaiffeau , en étoit la Divinité tu- 
télaire. Le vaifleau qui combattoit le plus expofé 
aux coups, entr'ouvre les flots & coule bas. La 
mer écumante arrête les cris des malheureux qui 
fe noyent; en vain élèvent-ils les mains fur les 
ondes en luttant'contre le flot qui les abforbe 


Alors Corbulon furieux, franchiflant comme 
Qun feul élan Pefpace qui l'éloignoit, arrive près 
de la galère d'Himiicon. A fa fuite s’étoit avancée 
une tour portée fur pluñeurs trirèmes, attachées 
Pune à l’autre par des liens de fer, 


Il vole par les différens étages au haut de cette 
tour , où il agite un brandon flamboyant , le larice : 
le vent en accélérant Ía viteffe , porte un feu nourri 


de bitume dans les banderoles d'Himilcon, Le 
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450 Quà nondum Stygios glomerabat Mulciber æfus, 


Era EFCUS, 


Intrat diflufos peftis Vulcania pañim, 


Atque implet difperfa foros : trepidatur omiffo 
Summis remigio ; fed enim tam rebus in artis 
Fama mali nondum tanti penetrârat ad imos. 


At rapidus fervor , per pingues unguine tædas 
Illapfus, flammis viétricibus infonat alveo. 


Quà nondum tamen intulerat vim Dardaña lampas, 


Parcebatque vapor, faxorum grandine dirus 


Arcebat , fatumque ratis retinebat, Hisilco. 
Hic mifer igniferam dum ventilat aere pinum, 
Murali faxo per lubrica fanguine tranftra 
Volvitur in flu&us , Lychei vulnere, Cydnus. 


Fax nidore gravi fœdavit comminus auras, 


k 


mbufto inftridens pelago. Ferus inde citatum 
Mimle adorata contorquet Sabratha puppe : 
Hammon numen erat Libycæ gentile carinæ , 
Cornigerâque fedens fpectabat cærula fronte, 
Fer, Pater, adfi@is, fer, ait, Garamantice vates , 
Rebus opem , inque Italos da certa effundere tela. 
Has inter voces tremulo venit agmine cornus, 

Et Neptunicolæ tranfverberat ora Telonis. 
Urgebant nihilo leviùs , jam in limine mortis 
Quos fuga præcipites, partem glomerärat in unam 
Puppis, adhuc vacuam tædæ : fed proxima curfu 

Fulmineo populatus , inevitabilis ardor 
Correptam flammis involvit ovantibus alnum. 


Primus , ope æquorei funis delapfus in undas, 
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ravage du feu fe communique çà & 

les bancs des premiers rameurs qui quittent leur 
place en confufon. Dans ce moment critique, 
Pon ignoroit encore aux derniets bancs l'extrémité 
du danger. Mais le pétillement du feu vittorieux 
que portent par-tout les torches embrafées, re 
tentit bientôt dans l’intérieur. Néanmoins Himil- 
con lutte contre la funefte deftinée du vaifleau 
À l'endroit où la torche du Romain n’avoit pas 
encore porté les flammes. 


] 
i 


Une grêle de pierres fondoit fur Pennemi. Cyd- 
nus agitoit un brandon flamboyant, près de le 
lancer ; mais Lychée Patteint d’un énorme caillou : 
renverfé de fon banc où il gliffe fur le fang, il 
roule dáns les flots ; fa torche fifle en s'étei- 
gnant dans la mer, & répand au loin une odeur 
fétide. Le féroce Sabratha fur la pouppe fait 
voler un javelot impétueux : — Hammon, Dieu 
tutélaire de ce vaifleau, d’où tu contemples la 
mer, oracle de Garamante , fois- nous favorable 
dans ce défaftre, & dirige nos traits contre le 
Romain. Il dit. Un trait file avec impétuofité, & 
vient frapper Telon au vifage. 


Ceux qu’une fuite précipitée avoit comme ena 
taflés du côté de la pouppe, où le feu n’avoit pas 
encore gagné , ne fe battoient pas avec moins de 
courage , quoïqu’aux portes de la mort. Mais le 
feu auquel ils ne pouvoient plus échapper , fe 
portant comme un torrent de leur côté, embrafa 
bientôt avec furie le corps du vaifleau. Himil- 
con, du côté que le feu n’avoit pas encore tout 
enveloppé de fes tourbillons ardens, prend un 
cordage, fe jette à l’eau, déjà atteint tone 
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Ambufñtus fociim remis aufertur Himilcos 
Proxima nudirunt miferendi fata Batonis 
Defertam duétore ratem. Bonus ille per artem 
Crudo luétari pelago, atque exire procellas. 

Idem quid Boreas , quid vellet craftinus aufter 
Anteibat : nec pervigilem tu fallere vultum, 
Obfcuro quamvis curfu , Cynofura valeres. 

Is , poftquam adverfis nullus modus, accipe noftrum 
Hammon , fanguinem , ait, fpeétator cladis iniquæ. 
Atque a&o in peĝus gladio , dextrå inde cruorem 
Excipit, & large facra inter cornua fundit. 


Hos inter Daphnis, deduĝum ab origine'nomen 
Antiquâ, fuit infelix ; cui linquere faltus, 
Et mutare cafas infido marmore vilum. 
At princeps generis quanto majora paravit 
Intra paftores fibi nomina. Daphnin amårunt 
Sicelides Mufæ. Dexter donavit avenå 
Phæbus Caftalii, & jufit proje&us in herbå 
Siquando caneret, lætos per prata , per arva 
Ad Daphnin properare greges, rivofque filere. 
Ille ubi, feptenà modulatus arundine carmen , 
Mulcebat fylvas, non unquam tempore eodem 
Siren afluetos effudit in æquore cantus , 
Scyllæi tacuêre canes ; ftetit atra Charybdis ; 

Et lentus fcopulis audivit jubila Cyclops. 
Progeniem hauferunt, & nomen amabile flammæ, 
Innatat ecce fuper tranftris fumantibus afper 
Ornytos, ac longam fibimet facit æquore mortem 
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& en eft retiré fur les rames de fes gens : après 
lui cef le pilote Baton que les deflins enlèvent 
du vaiffeau. Baton par fon art bravoit la mer en 
courroux , échappoit aux tempêtes. Il favoit d'a- 
vance ce que préfageoit tel jour le vent du nord, 
& le lendemain celui du midi. La petite ourfe, 


malgré l’obfcurité de fa marche, ne pouvoit trom- 


per fon œil attentif. Baton voyant donc que le 
mal étoit fans reflource, s’adrefle à Hammon : 
Toi qui as vu d’un œil tranquille notre défaite, 
agrée donc mon fang. A ces mots il fe plonge 
l'épée dans la poitrine, reçoit fon fang dans fa 
main droite, & en verfe les flots entre les cornes 


de fon Dieu. 


Daphnis , nom célèbre par l'ancienneté de fon 
origine , périt auffi parmi ces malheureux. Il avoit 
quitté fes bois & fes chaumières pour cet infidèle 
élément ; mais l’auteur de fa race , berger parmi 
les bergers, s’étoit acquis bien plus de gloire, 
Les Mufes de Sicile avoient aimé l’ancien Daph- 
nis, Apollon Pavoit favorifé d’une flûte de Cak 
talie, & avoit voulu que lorfque Daphnis en joue- 
roit étendu fur le gazon, les troupeaux accou- 
ruffent à travers les prairies , les campagnes , aux 
charmes de fes accens, & que les ruiffleaux fiflent 
filence. À peine avoit-il fredonné fur fa flûte à 
fept chalumeaux , que les forêts étoient attirées 
vers lui; jamais les Syrènes n’ofoient chanter en 
même-tems fur les ondes : les chiens de Scylia 
fe taifoient : le gouffre de Charybde arrétoit fes 
tourbillons , & le Cyclope refloit étendu fur fes 
rochers pour entendre les fredons de Daphnis. 
Mais la race de Daphnis vient d’être dévorée par 
les flammes, & ce nom aimable reft plus, 


Le fier Ornytus eft auffi le jouet des flots fur un 
banc fumant de rameurs, & n’a fait quy prolon. 
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212 Sizius ÎraALIicus, 


Qualis Oïliades, fulmen jaculante Minerva 
Surgentes domuit fluus ardentibus ulnis. 
Tranfigitur validâå medius, dum fe allevat, alni 
Cufpide Marmarides Scyron. Pars fubnatat undå 
Membrorum , pars extat aquis; totumque per quof 
Portatur , rigido , miferandum! immortua roftro. 
Accelerant puppes utrimque , atque ora ruentüm 
Sanguinei feriunt remorum adf{pergine rores, 
Ipfe adeo fenis du&or Rhætetus ibat 
Pulfibus, & valido fuperabat remige ventos, 
Quam rapidis puppem manibus frenare Lilæus 
Dum tentat , fævå truncatur membra bipenni, 
Ac fert hærentes trabibus ratis incita palmas. 
Sicania Æoliden portabant tranftra Podætum. 
Hic, ævo quanquam nondum excefñliflet ephebos, 
Seu Ixvi traxère Dei, feu fervida corda , 
(Nec fat maturus laudum ) bellique cupido , 
Arma puer niveis aptårat piéta lacertis , 
Et freta gaudebat celfa turbare Chimærå. 
Jamque fuper Rutulà, fuper & Garamantide pinu 
Ibat ovans, melior remo, meliorque fagittå : 
Et jam turrigerum demerferat æquore Neflum. 
Heu ! puero male fuada rudi nova gloria pugnæ. 
Dum criflam galex trucis, exuviafque precatur 
De duce Marcello Superos temerarius , haftà 
Excepit raptim vulnus letale remiffa. 
Prô qualem ( feu fplendentem fub fidera nifu 
Exigeret difcum , jaculo feu nubila fupra 


Ervin e KITV. 21% 


per les horreurs de fa mort. Tel on vit Ajax, fils 
d'Oilée, frappé de la main foudroyante de Mi- 
nerve, lutter contre les ondes de fes bras enflam- 
més. Scyron eft percé au milieu du corps par 
une flèche acérée : une partie de fon corps tombe 
dans l’eau, l’autre , trite fpe&acle ! eft arrêtée 
fur la proue qui la porte ainfi morte fur les on- 
des, Les deux flottes s'avancent impétueufement 
Pune contre Pautre; les rames font voler une 
pluie de fang fur le vifage des combattans, Le 
Commandant Romain montoit une galère à fix 
rangs , & précédoit les vents par les efforts de fes 
rameurs. Lilæus y- porte les mains pour l’accro- 


cher; un coup de hache lui tranche aufitôt les 


deux bras, & les mains tiennent encore à la ga- 
lère rapide qui les emporte. 


Podæte commandoit un vaiffeau Sicilien : ce 
guerrier entrainé, foit par une malheureufe def- 
tinée, foit par fa bouillante jeunefle ou par Pa- 
mour de la gloire, quoique trop jeune encore 
pour en moiflonner , s’étoit couvert d'armes pein- 
tes, & tout fier fendoit les flots fur la haute Chi- 
mère; aufli fupérieur par fa marche que par fes 
armes à tous les vaifleaux de Garamantes & de 
Pltalie, 1! s’avançoit d’un air triomphant, Déjà 
il avoit coulé bas le Neffus chargé d’une tour; 
mais il écouta trop légérement la voix de la gloire, 
nouvelle encore pour lui, & qui avoit mal con- 
feillé fon inexpérience, Affez hardi pour deman- 
der au ciel le panache du cafque du redoutable 
Marcellus & fa dépouille , il eft atteint d’un coup 
mortel qui lui fait tomber la lance des mains. 
Podæte, quelle gloire navois-tu pas acquife à 
lancer un difque briflant dans les airs, un javelot 
dans la nue; par cette courfe rapide dans las 
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213 Sirius léAtedus, 


Surgeret, aligeras ferret feu pulvere plantas 
Vix ta@o, vel demenfi fpatia improba campi 
Tranfiret velox faltu } decuère labores! 
Sat prorfus, fat erat decoris difcrimine tuto, 
Sat laudis : cur fata, puer , majora petebas ? 
llum, ubi labentem pepulerunt tela fub undas,, 
Ofa Syracofio fraudatum.naufraga bufto 
Fleverunt freta , fleverunt Cyclopia faxa, 
Et Cyane , & Anapus, & Ortygie Arethufa. 
Parte alià Perfeus, puppem Tyberinus agebat, 
Quique vehebatur Crantor Sidonius , Io 
Concurrunt : inje&ĝa ligant hinc vincula ferri 
Atque illinc , fleteruntque rates ad prælia nexx. 
Nec jaculo , aut longe certatur arundine fuså ; 
Comminus at gladio terreftria prœlia mifcent, 
Perrumpunt Itali, quà cædes prima reclufit, 
Monfiravitque viam : yaftå fed mole catenas 
Hortatur {ocios & vincla abrumpere ferri, 
Ac parat hoftili refolutä puppe receptos 
Avehere, & paribus pelago diducere ab armis, 
Ætnæo Polyphemus erat nutritus in antro, 
Atque inde antiquæ nomen feritatis amabat, 
Ubera præbuerat parvo lupa : corporis alti 
Terribilis moles, mens afpera, vultus in irå 
Semper, & ad cædes Cyclopia corde libido. 
Ifque, relaxatis, membrorum pondere , vinclis , 
Impulerat puppim, & mergebat gurgite tonfas , 
Duxifletque ratem , prefsà Laronius haflà 


lanye XAIV, 214 


quelle tu touchois à peine la terre ; enfin à fran- 
chir d’un feul faut un efpace confidérable mar- 
qué fur l'arène? Oui, c’étoit aflez de cette gloire, 
de cet honneur , tu l’avois obtenue fans danger ; 
pourquoi donc ambitionner de plus grandes chofes? 
Précipité dans les flots par un trait meurtrier, en- 
glouti & privé de fépulture, tu fus pleuré fur les 
bords & dans les rochers des Cyclopes. Cyane 
Anapus, Aréthufe , en ont fait entendre améres 
ment leur douleur. 


D'un autre côté Tiberinus & Crantor fondent 
Pun fur Pautre ; celui-ci montoit la galère Io, & 
Tiberinus la Perfée. Ils s’accrochent de part & 
d'autre, fe lient avec des chaînes, & les deux 
vaifleaux s'arrêtent pour le combat. Ce neft pas de 
loin qu’ils vont fe battre , avec la flèche ou le jave- 
lot, c’eft l'épée à la main comme dans une plaine, 
Les Romains foncent où leurs premiers coups ont 
fait un vuide, & leur montrent un paflage. Mais 
Crantor crie à fes troupes de rompre de tous leurs 
efforts les chaînes & les liens qui tenoient fon vaif- 
feau, dans le deffein d'emmener les Romains qui 

étoient entrés, & de les mettre dans le cas de ne 
plus fe battre qu ’avec des forces inégales, en les 
éloignant de leurs compagnons. Sur le vaifleau de 
Crantor étoit Polyphème , nourri dans un antre du 
mont Etna. C’eft de là qu’il tenoit cette férocité fi 
connue : il y avoit été allaité par une louve. A la 
maffe terrible de fon vafte corps, il joignoit un 
earaétère cruel. Dans fon air farouche fe peignoit 
fon cœur qui ne refpiroit que le carnage. Poly- 
phème du poids de fes membres avoit déjà brifé 
les liens, repouflé le vaifleau, & mettoit les rames 
à Peau : il Peût fans doute emmené, fi Laronius, 
de fa lance, ne eût promptement attaché fur le 
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Ni propere duro , nitentem exfurgere, velox 
Affixet tranftro : vix morte incæptå remittit, 
Namque manus fervat dum fuetos languida duëtus, 
Ignavum fumma attraxit fuper æquora remum. 
Perculfi cuneo Pœni denfentur in unum, 

Quod caret hofte, latus; fubitò, cum pondere vi&tus 
Infiliente mari, fubmergitur alveus undis. 

Scuta virüm, crifiæque, & inerti fpicula ferro , 
Tutelæque Deùm fluitant ! hic robore fra@o 
Pugnat inops chalybis, fefeque in prælia rurfus 
Armat naufragio : remis male fervidus ille 
Feftinat fpoliare ratem , difcrimine nullo 
Nautarum interdum convulfa fedilia torquens. 
Non pleĉ&ro ratis, aut frangendæ in vulnera prorææ 
Parcitur, & pelago repetuntur nantia tela, 
Vulneribus patulis intrat mare , mox fua ponto 
Singultante animå propulfa refunditur unda. 

Nec defunt, qui correptos amplexibus artis 
Immergant pelago, &, jaculis ceffantibus, hoftem 
Morte fùå perimant. Remeantüm gurgite mentes 
Crudefcunt , ac pro ferro ftat fluétibus uti. 
Haurit fanguineus contorta cadavera vortex. 
Finc clamor , gemitus illinc , mortefque, fugæque, 
Remorumque fragor , flituque fonantia roftra. 
Perfufum bello fervet mare. Feflus acerbis 
Terga fuga celeri Libyes convertit ad oras, 
Exigua fefe furatus Himilco carini. 


Conceísêre mari tandem , Graiufque Libyfque. 
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banc comme il lançoïi fon corps pour ramer : à 
peine Polyphème céde-t-il au coup mortel qui le 
| ‘frappe. Sa main quoique languiffan ite, fe porte en- 
core au même mouvement , & lève l’extrémité de 
la rame mourante fur la furface des flots, Les Car- 
thaginois pouflés, frappés par le peloton de foldats 
qui fe font jetés fur leur vaifleau, fe ferrent tous 
du côté où n’eft pas l’ennemi; mais le vaifleau 
furchargé s’affaifle par fon poi ids , la mer s’y porte, 
il coule bas. Les boucliers, les A, les traits 
devenus inutiles , la Divinité tutélaire, font le 
jouet des flots, Celui-ci arrache une pièce de bois 
du vaifleau , en fait fon arme au défaut de fer, & 
trouve dans le naufrage même de quoi attaquer on 
ennemi; celui-là conduit par une fureur aveugle 
S ’emprefle d'enlever une rame ,ou, fans avoir égard 
aux matelots, démembre les bancs avec effort, Tel 
fe faifit de la barre , tel autre brife la proue pour 
fe battre, ou recueille les traits qui nagent für les 
ondes : la mer entre dans leurs larges bleflures, & 
les fecoufles de leur ame qui lutte contre la mort , 
la leur font regorger en bouillonnant. Ceux - ci 
ne meurent qu’en faifant périr avec eux l’ennemi 
qu'ils enfoncent dans l’eau, en le tenant étroite- 
ment ferré de leurs bras au défaut de traits ; ceux- 
là ne reparoiflent qu'avec plus de furie fur l’eau, 
& au lieu d’armes lancent les flots de toute l’éten- 
due de leurs bras. Un gouffre de fang abforbe les 
cadavres en tourbillon. D’un côté ce font des 
clameurs , de Pautre des gémiflemens, des mou- 
rans , des fuyards , le fracas des rames, le confit 
des proues qui s’entre-choquent ; enfin la mer paroît 
comme embrafée du feu de la guerre qui seft rés 
andu fur les ondes. 
Himilcon totalement défait fe dérobe fur une 
petite galère & fuit rapidement en Libye. Le 
Grec, le Carthaginois cèdent enfin la mer au 
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En jam captivæ vinclis ad litora longo 
Ordine ducuntur puppes : flagrantibus alto 
Stant aliæ tædis : fplendet, lucente profundo, 
Mulciber, & tremulà vibratur imagine pontus. 
Ardet nota fretis Cyane , pinnataque Siren, 
Ardet & Europe , nivei fub imagine tauri 
Ve&a Jovi, ac prenfo tramittens æquora cornu; 
Et quæ, fufa comas , curvum per cærula priflim 
Nereis hurnenti moderatur rofcida freno. 
Uritur undivagus Phyton , & corniger Hammon , 
Et, quæ Sidonios vultus portabat Eliffæ , 
Bis ternis ratis ordinibus graffata per undas, 
At vinclis trahitur cognata in litora Anapus, 
Gorgoneafque ferens ad fidera Pegafus alas, 
Ducitur & Libyæ puppis fignata figuram , 
Et Triton captivus, & ardua rupibus Ætne , 
Spirantis rogus Enceladi , Cadméaque Sidon. 


Nec mora,quin trepidos hac clade irrumpere muros 
Signaque ferre Deùm templis jamjamque fuiffet, 
Ni fubitò importuna lues, inimicaque peftis 
Invidia Divûm, pelagique labore , parata , 
Polluto , miferis rapuiffet gaudia , cœlo. 

Criniger æftiferis Titan fervoribus auras, 

Et patulam Cyanen lateque paluftribus undis 
Stagnantem Stygio Cocyti opplevit odore; 
Temporaque Autumni lætis florentia donis 
Fœdavit, rapidoque accendit fulminis ignk 


| 
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| vainqueur. Une longue fuite de vaiffeaux pris & 
i 


enchaînés eft amenée fur le rivage. Les autres font 
la proie des flammes fur le fein des ondes. La mer, 
brillante de ces feux, en multiplie l'éclat par le 
mouvement ondulatif de fes flots. On voit brüler 
Cyané fi connue fur l’onde, la Sirène ailée, Eu- 
rope emportée par Jupiter transformé en taureau 
qu’elle tenoit par les cornes ; l’humide Néréis qui, 
les cheveux épars, conduit à travers les mers un 
monftre marin recourbé ; Python, Hammon; Di- 
don, galère qui fendoit les flots avec fix rangs de 
rameurs. Mais Anapus eft conduit enchaîné fur 
les bords de fa patrie, avec Pégafe qui s’élevoit 
jadis jufqu’aux cieux fur fes ailes, Ils font fuivis 
de la Libye, de Triton, de Sidon , de l’Etna dont 
les roches efcarpées couvrent le foyer d'Encelade, 


Les Romains vainqueurs pouvoient fans doute, 
après cette défaite de l'ennemi, fondre auflitôt 
dans les murs de Syracufe, & fufpendre dans les 
temples des Dieux les drapeaux pris à l’ennemi, 
Maisune maladie peftilentielle, produite par Pen- 
vie des Dieux mêmes, fe manifefle fubitement, 
s’oppofe à leurs deffeins. Excédés des fatigues de 
la mer, ils ne contraĝent que plus aifément la 
contagion dont Pair eft imprégné, & la joie de 
ces victimes difparoït auflitôt. Le foleil par fes 
rayons brülans laiffoit à peine la faculté de ref- 
pirer : une odeur infecte s'élève des eaux ftag- 
nantes que la fontaine Cyané répandoit au loin 
dans fes marais, La température de l’automne 
couronné de tous fes préfens, prend un carac- 
tère de malignité par les chaleurs exceflives. De 
{ombres exhalaifons fe répandent dans Pair comme 


% 


216 Sa Drv raies, 
Squalebat tellus vitiato fervida dorfo; 

Nec vium dabat , aut ullas languentibus umbras.: 
Atque ater piceå vapor ex{pirabat in æthrà, 


Vim primi fensère canes : mox nubibus atris 


e Fluxit deficiens pennå labente volucris: 
P 


Inde feræ fylvis fterni : tum ferpere labes 
Tartarea , atque hauftis populari caftra maniplis, 
Arebat lingua , & gelidus per vifcera fudor 
Corpore manabat tremulo : defcendere fauces 


goo Abnuerant ficcæ jufforum alimenta ciborum. 


Afpera pulmonem tuflis quatit , & per anhela 
Igneus efflatur fitientüm fpiritus ora. 
Lumina , ferre gravem vix fufficientia lucem , 


Uncå nare jacent , faniefque immixta cruore 


$os Exfpuitur, membrifque cutis tegit ofa perefis. 


Heu dolor ! infignis notis bellator in armis 
Ignavo rapitur leto, Jaĉtantur in ignem 
Dona fuperba viräm multo Mavorte parata. 


Succubuit medicina malis : cumulantur acervo 


610 Labenttim , & magno cineres fefe aggere tollunt. 


Pañlim etiam deferta jacent , inhumataque late 
Corpora , peftiferos tetisifle timentibus artus. 
Serpit, pafcendo crefcens, Acherufia peftis : 
Nec leviore quatit Trinacria mænia lu&u , 


615 Pœnorumque parem caftris fert atra laborem, 


Æquato par exitio, & communis ubique 
Ira Deùm , atque eadem leti verfatur imago. 
Nulla tamen Latios fregit vis dura malorum, 
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en fumée , l’épaiffiflent ; la terre fe defsèche, ef 
brülée , ne fournit plus de vivres, ne préfente 
plus d'ombre aux animaux languiflans; & une 
vapeur mortelle s’eft exhalée dans toute Patmof- 
phère. Les chiens furent frappés les premiers de 
la contagion : bientôt Poifeau ne peut plus fe 
foutenir fur fes ailes, & tombe du haut des airs : 
les bêtes des forêts ne tardent pas à être autant 
de viétimes. L’horrible fléau attaque enfin les ar- 
mées qu'il dévafte. La langue devient aride , une 
fueur froide coule par tout le corps avec trem- 
blement ; la gorge defléchée fe refufe à lintro- 
du&tion des alimens ; une toux violente fecoue la 
poitrine ; l’haleine des malades altérés devient 
comme un foufile brülant ; les yeux ne fupportent 
plus le jour, s'abattent; le nez fe recourbe ; les 
crachats ne font qu’une fanie mêlée de fang, & 
les os décharnés ne font plus couverts que de la 
peau. Cruel revers! Ce foldat fi intrépide dans 
les combats, et moiflonné comme un lâche : les 
marques de fa valeur, de fes viétoires, acquifes par 
tant de combats, font la proie des flammes de fon 
bûcher. 


Ces maux horribles éludent toutes les reffources 
de la médecine. Les morts font entaflés les uns fur 
les autres, & les cendres des büchers s’élèvent en 
monceaux. Nombre de cadavres reftent çà & là 
fans fépulture, par la crainte de toucher ceux qui 
font les viétimes de la funefle contagion qui gagne 
par-tout, en augmentant fes fureurs. Les autres 
parties de la Sicile ne font pas moins plongées 
dans la douleur, & le camp des Carthaginois eft 
en proie aux mêmes ravages. Partout c’eft un 
égal défaftre , le même effet de la colère du ciel, 
la même image de la mort. Le Romain ne fe 
laie cependant pas abattre par ces cruels maux, 
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Incolumi duétore, viros, cladefque rependit 

Unum inter ftrages tutum caput. Ut gravis erga 

Primùm leif eros T éa% js Sirius æftus 

Et pofuêre avidæ mortis contagia peftes ; 

Ceu , fidente Nes quum fe maria alta reponunt 

Propuisà invadit pifcator cærula cymbå; 

Sic tandem ereptam , morbis graffantibus armat 

Marcellus pubem , luftratis rite maniplis, 
Circumftant alacres figna , auditifque tubarum 

Refpirant læti clangorious. Itur in hoftem, 

Et, fi fata ferant , juvat inter prælia ferro 

Poffe mori. Sociûùm miferet , qui forte pudendi 


In morem pce effudére cubilibus atris 


Ra &, Le: nu lo jacuif fe Gpulct A 
Quàm debel Ilari morbis, placet. Ardua primus 
Ad muros dux npm rapit. Tenuata , jacendo , 
Et macie , galeis abfcondunt ora; malufque, 
Ne fit fpes hofti , velatur caflide AA 
Infundunt rapidum convulfis mænibus agmen, 
Condenfique ruunt : tot bellis invia teéta 
Tot uno introitu capiuntur militis arces. 
Totum , quà vehitur Titan, non ulla per orbera 
Tum fefe Ifthmiacis æquaffent oppida teétis. 
Tot delubra Deûm , totque intra mænia portus , 
Adde fora, & celfis fuggefta theatra columnis, 
Certantefque mari moles; adde ordine longo 


Innumeras fpatioque domos , æquare fuperbas 
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| tant que fon Chef n’en eft pas attaqué : fa tête 
| à l'abri des coups , au milieu de ce ravage , fem- 


ble balancer toutes leurs pertes, 


Dès que ces chaleurs mortelles eurent dimi- 


| nué, la contagion cefla aufli d'enlever des vic- 


times. Alors Marcellus fait la revue des troupes 
que la maladie avoit épargnées, & leur remet les 
armes à la main. Tel on voit le pêcheur ardent 
lancer fa barque à l’eau lorfque la mer fe calme, 
après avoir été bouleverfée long-tems par le vent 
du midi; le {oldat fe range autour des aigles avec 
tranfport, & femble reprendre une nouvelle vie 
au fon des trompettes, Il marche à lennemi, 
flatté de ne mourir que le fer à la main, fi le fort 
le veut ainfi, & regrette la mort de fes compa= 
gnons malheureufement moiflonnés fans gloire, 
comme des brutes dans d’affreux repaires. Ils jet- 
tent la vue fur ces tombeaux, ces büchers pri- 
vés de tous les honneurs, & aiment mieux mourir 
avec gloire fans fépulture , que d’être la proie des 
maladies. Marcellus à la tête de fes drapeaux, s’a- 
vance vers les murs. Le foldat a caché fous fon ca} 
que fon vifage exténué par la maigreur & l’inertie, 
de peur que l'ennemi ne conçoive quelque efpoir. 
Déjà les murs renverfés n’oppofent plus d’obf= 
tacle à fon impétuofité, il y fond en bataillons 
épais, & ces murs imprenables dans tant de 
guerres, ces nombreufës citadelles, fe rendent à 
l'entrée du foldat. 


Aucune ville fous le foleil ne pouvoit être alors 
comparée à Syracufe. On y voyoit des remples 
nombreux , plufieurs ports dans fes murs , de val 
tes places, de fuperbes théatres élevés fur des co- 
lonnes , des maifons innombrables qui s’étendoient 
avec fierté aufli Join que des campagnes, des bois 
Tome II, T 
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Rura. Quid, inclus porre&to limite longis 
Porticibus, facros juvenum certamine lucos? 
Quid tot captivis fulgentia culmina roftris ? 
Armaque fixa Deis? aut quæ Marathonius hoftis 
Perdidit , aut Libye quæ funt adveëta fuba@a ? 
Hic Agatoclêis fedes ornata tropæis 5 

Hic mites Hieronis opes ; hic fanéta vetuftas 
Artificum manibus. Non ufquam clarior ullo 
Gloria pi&uræ feclo : non æra juvabat 
Quæfffe ex Ephyre : fulvo haud certaverit auro 
Veftis , fpirantes referens fubtemine vultus 
Quos radio cælat Babylon ; vel murice picto 
Læta Tyros ; quæque Attalicis variata per arten 
Aulæis fcribuntur acu , aut Memphitide telâ. 


Jam fimul argento fulgentia pocula , mixtå 
Quis gemmå quæfitus honos ; fimulacra Deorum 
Numen ab arte datum fervantia : munera rubri 
Præterea ponti; depexaque vellera ramis , 
Femineus labor. His te@is opibufque potitus 
Aufonius duétor, poftquam , fublimis ab alto 
Aggere, defpexit trepidam clangoribus urbem, 
Inque fuo pofitum nutu , tent mœnia regum , 
An nullos oriens videat lux craftina muros , 
Ingemuit nimiùm juris , tantùmque licere 
Horruit, &, propere revocatå militis irå , 

Juft ftare domos , indulgens templa vetuftis 
Incolere atque habitare Deis. Sic parcere vidtis 
Pro prædå fuit, & , fefe contenta , nec ullo 


5 
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confacrés aux jeux de la jeunefle, enfermés dans 
de.larges enceintes , où s’ouvroient de longs por- 
tiques. Que dirai-je des dômes de fes temples 
ornés de proues, dépouilles de l’ennemi; de fes 
armes fuipendues devant les Dieux, foit enlevées 
fur les vainqueurs de Marathon, foit apportées de 
Ja Libye foumife ; du palais d’Agathocle , orné de 
fes trophés, des richefles amaflées fans injuftice 
par Hiéron? Toute l'antiquité étoit immortalifée 
dans cette ville par les mains de fes artifles : ja- 
mais ailleurs la peinture n’avoit été portée plus 
loin. On s’y inquiétoit peu daller chercher des 
bronzes à Coryrithe : les étoffes, où la nature 
même fembloit refpirer dans leur tiflu , furpaf- 
foient les magnifiques brocards de Babylone, la 
pourpre dont Tyr fe glorifioit. La Phrygie par 
la riche broderie de fes tapis, Memphis par la 
fineffe de fes toiles, ne l’euflent pas difputé à Sy- 
racufe. Joignons-y les vales dargent, enrichis de 
pierreries , les ftatues auxquelles l’art de Pouvrier 
avoit imprimé toute la majefté des Dieux, les 
perles de la mer rouge, les étoffes de foie filée 
de la main des femmes. Telle fut la ville, telles 
furent les richefles dont Marcellus fe rendit maitre, 
Du haut des murs il contemple cette vilie toute 
en trouble au bruit des troupes; il fent qu'il eff 
en fon pouvoir ou de laifler ces murs fur pied, 
ou de les renverfer avant le lendemain : il gémit 
du droit exceflif de la yiétoire , eft faifi d’horreur 
à la feule penfée de fon pouvoir, & calme la 
furie de fes foldats. 


Compagnons, oui, que ces murs fubfiflent, 8e 
laiflons ces anciennes Divinités habiter dans leurs 
temples : que notre butin foit d’épargner les 
vaincus. À ces mots, la viétoire contente delle 
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675 Sanguine pollutis plaufit victoria pennis. 
Tu quoque du&toris lacrymas memorande tulifti 
Defenfor Patriæ. Meditantem in pulvere formas, 
Nec turbatum animi tantå feriente ruinä, 
Ignarus miles vulgi, tum forte peremit. 

630 At reliquum vulgus , refolutà in gaudia mente, 
Certârunt vi&i vi&oribuse Æmulus ipfe 
Ingenii Superüm , fervando condidit urbem. 
Ergo exftat feclis , ftabitque infigne tropæum, 
Et dabit antiquos duorum nofcere mores. 

685 Felices populi! fi, quondam ut bella folebant 
Nunc quoque inexhauftas pax noftra relinqueret 

urbes: 

At, ni cura viri , qui nunc dedit otia mundo , 
Effrenum arceret populandi cun&a furorem , 


Nudaffent avidæ terrafque fretumque raping. 


Finis Tomi fecundi 
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feule , applaudit de fes ailes qui n’avoient pas été 
fouillées de fang. Et toi, célèbre défenfeur de 
ta patrie, Archimède, tu fus pleuré du vainqueur. 
Occupé à tracer fur le fable les defins de tes ma- 
chines, & tranquille au milieu de ce défaftre tu- 
multueux, tu péris de la main d’un foldat qui ne 
t'a pas connu. 

Déjà la joie ranime toute la ville, les vain- 
queurs & les vaincus s’y livrent à Penvi; & Mar- 
cellus, émule de la bonté des Dieux, rebâtit 
Syracufe en la confervant, Oui, cette ville fera 
pour fa gloire un monument immortel, qui ap- 
prendra à la poftérité quel étoit le caradtère de 
nos anciens Capitaines. Heureux les peuples, fi 
la paix laïffoit aujourd’hui les villes à lPabri de 
tout ravage, comme la guerre les laifloit autrefois $ 
mais les foins paternels du Prince qui vient de 
donner Ia paix à Punivers , ont réprimé la fureur 
qui alloit tout dévafter, & les rapines qui auroiens 
épuilé & la terre & les mers. 


Fin du Tome feconde 
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